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REVUE DE CHI.VHE INDUSTRIELLE. — Ja n v ie r  1906. S upp lém en t I.CHRONIQUE MENSUELLE
C o n fé re n c e .  — M. Georges Claude, dont les travaux su rl’aoé- 

lylène et l'air liquide sont connus de tout le monde savant et indus­
triel, a l'ait, le 1" décembre, à la Société des ingénieurs civils, une 
conférence sur « La liquéfaction de l’air et ses applications à l’exlrac- 
lioo de l'oxygène et de l’azote ».

Il y a quelques années déjà, M. Claude avait annoncé que l'évapo- 
ration de l'air liquide permettait de réaliser uoe séparation facile de 
rorygène et de l'azote, en se basant sur ce fait que, pendant l’évapo 
ration, c'est surtout de l’azote qui s'échappe au début, le liquide res- 
Uol ilevenanl de plus en plus riche en oxygène. Aujourd’hui,grâce â 
uoe élude complète du phénomène, M. Claude est arrivé à séparer 
inriusiriellement l’azote de l'oxygène. C'est l’oxygène à vil prix, «.vec 
toutes les conséquences qu’il est permis de prévoir et tous les hou 
lerersements qu’on peut supposer dans la plupart des induslries chi- 
iDiques.

L’oxprrssion employée par un journal du matin pour aononcer ce 
lail delà plus hante importance, « Révolution scientifique n est peut- 
être prématurée, mais elle n 'est certainement pas exagérée.

X
U sine d e  n i t r a t e .  — Une usine colossale se monte en Norvège 

|»«r la production de l’acide azotique par l'azote de l’air. Elle doit se 
ietfir de 220.000 chevaux que donne la chute de Kjukanfor. Si l’on 
joiol à cette information celle qui nous vient d'Italie, nous annonçant 
lifurm itiou d’une société au capital de G millions, pour la fabrication

sel de calcium de la eyanamide, également par l'azote atmosphé­
rique, on comprendra tout l’intérêt immédiat des communications 
citées plus liaul et faites par .M, Claude.

X
Cire v é g é t a l e  d a  J a p o n .  — L’exploitation de cette cire, 

utilisée dans la fabrication des cierges, n’a fait que croître pendant 
«5 dernières années. Voici les chiffres d’exportation du Japon r

Année 1900.........................  22à.000 kg.
» 1901.......................... 240.000 »
» 1902.......................... 252.000 ..

lin juin I90Ô, ie Havre cotait la cire du Japon ÎO'J francs les 
IMkg.

X
L 'a r b re  à  l a q u e  d u  C a m b o d g e  — Le Melannorrkea lac- 

“fcra, que l’on rencontre à  peu près dans tout le Cambodge, produit 
lie laque nommée Morak ou Meréalc. Cette laque constitue un exoel- 
*!nl vernis. On l’obtient par des incisions faites sur le tronc de 

;l'«rbre. Un mélange 2/3 de laque à  1/3 d'huile de buis, on expose 
•“Soleil et passe au tamis. On fabrique de celte façon un vernis très 

Aillant.
X

L 'e ssa n o e  d e  t à r é b e a t b i n e .  — Gel arcicle subit eu ce 
des hausses inquiétantes : le marché de Borleaux qui se

a sur celui de Londres, a été très ferme pendant tout le mois de 
On acoté l’essence jusqu'à 127 francs les lOÛ k g ., départ

Borleuis, On comprend ce qu'il y a d’am rm il lians un pareil 
quand on songe que le prix a  été, il y o 10 ans à peine, infé- 

leur à 5 0 /'rancs. Naturellement, les prix des résineux suivent la 
marche ascendante.

X
V ern is a u  t e r p l a è o l .  — Ce procédé de fabrication, qui nfait 

bruit ces temps derniers, est déorit par un des auteurs lui- 
Be façons différentes. C'est ainsi que M. Tixier a déclaré,dans |

le Moniteur sctenlifique.qiie les gommes se dissolvaient complètement 
dans le terpinéol, tandis qu’il est dit, dans le brevet français, que 
« les gommes dures elles-mêmes se dissolvent en majeure partie ». 
Toujours d’après le même brevet français, la dissolution se fait soit à 
froid, soit à  chau I. Dans le brevet allemand, au contraire, on recom­
mande une température de 250 â 300“ 1 On va même jusqu’à  parler de 
l ’emploi de l'autoclave, ce qui indique la nécessité d’opérer sous 
pressioD.

Voici, à litre de curiosité, les formules données dans le brevet alle­
mand :

Vernis à f'afcool 
Copal de Manille . . . .
T e rp in éo l...............................
Alcool à 95“ . . . .

Vernis à  l’essence 
Copal de Manille . . . .
T erp inéo l...............................
Essence de térébenthine .

Vernis gras 
Copa! de Kauri . . . .
T erp inéo l...............................
L ino léale ................................
Huile de l i u .........................
Essence de térébenthine.

Il serait inléressact de savoir comment sèchent ces vernis au ter- 
pi néol.

La revendication du procédé est conçue ainsi : « P roctdi pourl’ob- 
tentioD de vernis au moyen de gommes, caractérise en ce que la dis­
solution de ces dernières est obtenue par l’emploi de terpinéol ou 
composés renl'eruianl ce produit (obtenus par l’action d'acides, sur la 
térébenthine) à côté des proluits usuels comme térébeuihine, alcool, 
huile grasse, e tc .

X
L a  b o u i l l e  d e  F r a n c e .  — l.a production de la houille en 

France dans les principaux centres miniers, se répartit ainsi pour le 
1«' semestre de 1905 :

Bassin de la Loire, . . . 1.836.OÜO tonnes
» du Pas-de Calais . . 8 .558.000 »
B du Nord.........................  3.277.000 »

Ce qui accuse, sur la même période de I90i, les augm su tâtions sui­
vantes :

Bassin de la Loire . . t09.000 tonnes
» du Pas-de-Calais. . 486.000 »
» du Nord . . . .  152.000 »

Pour ces mêmes bassins, la production en coke et agglomérés 
donne les chilfres ci-desscus ;

Coke Agglomérée
” éô^bDS'TurTries'' lOO.uOO toaues
861.000 » 208.000 »
360.000 » 2)2.000 »

X

L e s  v i n s  f r a n ç a i s  e n  1 9 0 5 .  — D'après les documents 
fournis par la Dire-dion générale des contributions iud rectes, la 
récolte des vins en France, pour l'année I90ô, s’est elevée à 
55.961.104 lieclolitres, se reparlissanl ainsi :
Vins titrant moins de 11 degrés . . 50.222.198 hect-olilres

» 11 d e g r é s ................................  4.375.531 »
» plus de 11 degrés . . . . 1.366.368 »

La récolte est inférieure de 10.052.163 hectolitres sur la récolte de

Bassin de lu Loire .
» du Pas-de Calais
» du Nord.
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4904, mais elle accuse une augmentation de 40.913.769 beclohtres 
sur la récolte moyenne annuelle des 10 dernières années. En dehors 
du chiffre global donné plus haut, l’Algérie a produit 7 000.000 
d’hectolitres e lle  Corse 130,000 liectolilreR.

X
M i n e r a i s  d 'o r  a u  O M l l .  — On vient de découvrir des mine­

rais d’or au Chili. Ils sont situés dans la région qui se trouve près du 
détroit de Magellan. Il va sans dire que les spéculateurs ont déjà vu 
dans l'exploitation de ces minerais les bases de la création d un nou­
veau Rloodylke.

L ’E x p o s i t i o n  d e  L i è g e .  -  D'un rapport de M. Chapsal, 
commissaire général, au ministre du Commerce, il résulte que, sur 
I3.-1:75 exposants, la France comptait 6.293 adhérents. Les récom­
penses ont été réparties de la façon suivante :

5 .ï61 récompenses doot 86i grands prixFrance . 
Belgique . 
Allemagne 
Angleterre 
Etats-Unis 
Italie . .

actuelle la France en emploie à elle seule eoviron 2 millions rie 
quintaux.

X
V e r n i s s a g e  d e s  t o n n e a u x . — On sait que les brasseurs 

vernissent tous leurs fùls dans le but d’éviter le contact direct de li 
1 bière avec le bois. Les in n n lrs  de la Brasserie el de la Distilterie 
1 étudient celle question d’après The american Brewer. Tmile la rlisser- 

tution est faite sur la purelé du vernis que l’on indique comme devant 
être une dissolution de gomme laque dans l'alcool, souvent avec nririi. 
tion fie colupbaiie. Pour remédier aux inconvénients des m.mvais 
vernis, contenant plus ou moins de colnpbaue, on propose de uaraf- 
finer.

11 est à remarquer que les brasseurs n'emploierl pour ainsi dire 
plus les vernis à la gomme laque et à l’alcool, et qu’ils ont trouvé 
dans certains types de vernis gras ries produits répondant pirfaite- 
inent au buLpour lequel ils sont destinés.

3.427 n » 4b6 »
466 “ " 66 ’’
446 » ” 24 »
478 " » 20 B
447 » )) 46 »

X
N i t r a t e s  e t  n i t r i t e s .  -  M. Th. Schlœsing, dans une note 

présentée a l’Institut, a appelé l’attention sur l’emploi du nitrate de 
chaux eu agriculture. Depuis longtemps déjà cette idée avait séduit 
un certain nombre d'agriculteurs, mais il n’était pas possible, en 
fabriquant par les procédés actuels, d’obtenir un produit pouvant 
lutter comme prix avec les nitrates naturels. L’usine norvégienne 
que nous signalons plus haut permet d’envisager maintenant le pro­
blème sous un autre jour. M. Sohlœsing a fait quelques expériences 
montrant la valeur du nitrate de chaux comme ongrais. Les expé­
riences ont également porté sur l’emploi du nitrite ;

9 kg. de terre. 0 gr. 405 de (superphosphate), 1 gr. 500 
sulfate de potasse, nitrates et nitrites à raison de 0 gr. 200 d'azote, 
mélange servaul à la culture, en pots, de mais jaunes gros.

Poids des recolles sèches :
4® Sans addilion d 'engrais.....................................
2® Aven nitrites de soude et de chaux . . .
3® Avec nitrate de s o u d e ......................................
4® Avec nitrate de chaux de Norvège. . . .

Ces premières expériences semblent donc démontrer que nitrates et 
nitrites, pour la même quantité d’azote, agissent de la même façon 
comme engrais.

MM. Muntz et Lainé, également dans une communication à l’Ins­
titut, ont proposé, en cas de guerre et de manque de nitrate naturel, 
la création de nitrières artilicielles, Ils préparent uii lit de noir animal 
qu’ils ensemencent avec les organismes nilrilicateurs dont le rôle a 
été montré par MM. Schlœsing et Muniz. Il suffît de faire couler une 
solution de sulfate d’ammoniaque à raison de 7 g r. 5  par litre. C'est 
une couceutraUon maxima à observer si l’on ne veut pas retarder la 
nitriBcalion. Dans ces conditions, MM. Muntz el Lainé sont arrivés à 
produire 46.000 kg. de nitrate de soude ou de potasse à  l’heclare, 
selon la nature de l'alcali employé.

Il n'est pas sans intérêt de rappeler, à  ce propos, que des gisements 
considérables de iiilrate de soude existent au Chili où l'exploitation a 
commencé vers 1830. A cette époque, la production atteignait à 
peine 8.000 à 9.000 quintaux. Dès 1900 l’Europe consommait déjà 
44 millions de quintaux de nitrate, et l’on peut admettre qu’à l'heure

43 gr. 3 
54 gr. 6 
54 gr. 2 
54 gr-

X
E r i x  N o b e l .  — Le prix de physique a été décerné à .M. Leimrri, 

professeur à l’Université de Kiel, pour ses travaux sur les rayons 
cathodiques.

Le prix de Chimie à M. A. Von Bayeer, professeur à VÜDiversilè 
de -Munich pour ses travaux sur la synthèse de l'indigo.

X
E l e c t i o n  à  l ’A c a d é m i e  d e  m é d e c in e . — M. A. Gautier 

a été élu vice-président pour l’année 1906. Ce savant est bien connu 
par ses remarquables travaux; en particulier, par ses recherches de 
l’arsenic normal dans le corps humain el par un ouvrage exlr̂ raemenL 
intéressant : L’Alimentation et les Régimes.

X
N o u v e l l e s  u s i n e s .  — On annonce la création des usiues sui­

vantes ;
Meissen. — Sôrnewitzer ülashüUe Akt. Ges. Capital ; 350.0 

marcks.
Wieten. — Chemische Fabrik Timmerbeil, Dr. Schnilier et' 

Geissel.
Hamburg. — SprengsUolïabriken Roppecke Akt. Ges. baplü

4.200.000 marks.
Berlin. —  Samoa-Raulschuck C“ A. G. Capital : 2,000,000 marks, 
flomèourp. — ChemischeFabrik Ellerholz. Capital: 300.000 marks- 
M ira. — Société pour la fabrication des bougies stéariques, Capi-j 

ta) : 7.000.000 lire.
Milan. — Socièié italienne pour l'industrie de la g-imme. CapilaL

4.250.000 lire.
Par/.i. — Société anonyme des applications de l’aeétylene. Capita

530.000 francs. _ ,
Paris, — Sociélè anonyme coopérative de produits chimiques a

pharmaceutiques. Capital ; 400.000 francs. • i . I
Paris. — Société anonyme i' Le nickel calédonien ». Capita -|

3.500.000 francs. .
Londres. — Compagnie des savons de l’empire britannique, P®'-' j

la fabrication des savons et des parfums. Capital : 20.000 £.
Domeir et Cie. Manufacture de savons, huiles, etc. Capia-

19.000 £.
X

D iv i d e n d e s . — La Société électrockimigue de Gifrke a donné̂  
ses actionnaires un dividende de 3 0/0 et a porté 2 0/0 à la 

La Société chimique industrielle de Saragosse a distribué 5 0/ 
térêl au capital déboursé.
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La fabrique chimique de IJambourg Slanfur/h. de Hambourg, a 
donné un dividende de 10 0 /0  ; rexercir-c précèdent n'avait donné 
que 9 0/0.

La Soc!«fe autrichienne de produits chimiques cl métallurgiques 
d'Aussiq a, (dans sa dernière assemblée géiièrale. décidé de distribuer 
im dividende de 12 0/0. A été également décidé la création à Vesto- 
imntî d'une nouvelle fabrique de soude h l'ammoniaque avec partiel 
palion de Ja maison Solvay.

X
■ N o u v e lle s  d i v e r s e s .  — Lu municipaliié rleJassy (Koumaiiie) 

a décidé c ’établir une usine destinée à fabriquer des engrais com­
posés avec les déchets d’abaltoir. La concession sera ell'pcluèe par 
soumission.

Une fabrique de soude à l’ammotjiaqne va être construite au prin­
temps à Schônnngen (Allemagne)

Un important groupe de capitalistes hollandais a riéci-lé d’établir 
une grande fabrique de glycérine en Hongrie.

X
A u t h e n t i c i t é  d e s  v i n s  e n  ‘b o u t e i l l e s  e n  P r u s s e .  —

A la suite d'un cas particulier qui s'est présenté et où le service de 
contrôle des vins, a exigé par l’administration de la police des preu­
ves d’authencité' des vins livrés en bouteilles, par le commerce, le 
ministère prussien a déclaré semblables investigations injustitiées et 
n'a pas admis à ses fonctionnaires le droit de réclamer des preuves 
particulières sur l'origine des vins.

X
C o n g r è s  I n t e r n a t i o n a l  d e  l a  c h a r g e  d e s  s o ie s -  — Le

Congrès a eu lieu à Turin du 4 au 6 septembre et a examiné l'impor­
tante question de la charge des soies. 11 y avait environ 60 délégués 
d'Italie, de France, de Suisse, d'Aotriche, d’Angleterre et d'Améri­
que. Après une discussion prolongée, un ordre du jour a été voté, 
ooncluanl, que bien qu'on ne puisse négliger la charge, il serait dési­
rable que l'acheleur soit à même d'avoir une garantie pour la solidité 
lu tissus. L’étude des méthodes d'essai a été confiée à une eommis- 
ston. En outre, certains délégués ont fait ressortir que les charges 
métalliques seules étaient préjudiciables à  la qualité du tissus, tandis 
que les charges végèlales devaient être considérées comme inoITensivcs. 
U  prochain congrès se réunira à Cômeen 1906.

X
I n d u s t r i e  d u  f e u t r e .  — Les fabricants de feutres allemands 

ont constitué le 8 août dernier un carlell d'une durée de 4 ans et ont 
lécidé un relèvement immédiat de 30 0/0 sur les prix de vente.

En Angleterre il existe un trust semblable. Ce mouvement résulte 
le la crise très intense que traverse en ce moment l’industrie du feu- 
tfe, et à laquelle n’échappent pas, non plus, les fabricants franqais. 
Ceux-ci subissent sur leurs laines rie 50 à 80 0 /0  de huasse et ne 
Peuvenldonc plus livrer leurs qualités habiluelles qu’en majorant leurs 
prix.

X
S t a t i s t i q u e  d u  p a p i e r .  — il exislerail, selon un savant 

eeglais, dans le monde entier, 4.000 manufactures, produisant an- 
f:<ellement 980.000.000 de kilog rammes de papier. — Là-dessus 
300 000.000 kilogrammes sont utilisés par les journaux, 191.000 000 
kilogrammes, pour la librairie, 100.000.000 par le commerce de 
*00.000.000 par les services administratifs des gouvernemenls, 

.000 par l’industrie, 83.000.000 par les écoles: le reste 
**11.000.000 par la correspondance privé. En France, la consomma- 
*'<"> annuelle est de 133.000.000 de kilogrammes; les journaux en 
“̂'ploient environ 20 000.000 de kilogrammes.

83

L e  g o u d r o n n a g e  d e s  r o u t e s  à  P a r i s .  — .M.Hétiera 
communiqué au Conseil d’hygiène de la Seine son rapporl sur le gou­
dronnage des routes de ce riépai-lemeut.

Les essais faits en 1902 et continués en 1903 ont abouti en 1904 à 
une application qu’on peut, pour aiosi dire, considérer comme défini- 
livement acquise.

Pour obtenir la suppression de la poussière, le rapporteur recom­
mande 1 emploi du goudron apporté de l’usine dans des barils et main­
tenu à la température de 70® C. ; il indique en même temps que la 
roule doit être mise en très bon état avant l'application du goudron 
et que la circulation doit être interdite jusqu’à sa prise complète.

La dépense qui s'élève à 0 fr. 15 par an et par mètre carré, est 
très faible, si on la met en balance avec les avanlages considérables 
qu’elle permet d’obtenir.

Le Conseil d’hygiène a donné sa complète approbation au rapport 
de M, Hélier.

X

A s s o c i a t i o n  d e s  f a b r i c a n t s  d e  v e r n i s  a l l e m a n d s .
— Cet important groupement, qui comporte lOl industriels, a décidé 
de réunir par la voie des consulats, toutes Ica données concernant 
l’exportation d’essence de térébenthine d'Amérique, ayant constaté 
que les publications à  ce jour, sur ce sujet, sont erronées. -  D'autre 
part l’association se propose d’acquérir le bénéfice et les avanlages de 
la personnalité civile.

X
I n d u s t r i e  d e s  s c h i s t e s  e n  F r a n c e .  — L’industrie des

schistes est concentrée, en France, entre les mains d’une société, _
Fondée e n -1881, la Société Lyonnaise, dont les concessions sont 
situées dans les divers étages du système permien, exerce son indus­
trie dans les centres d'eiploilalion des schistes et boghead, sous la 
direction d'un ingénieur de grande valeur, M. Paul B ayle:

Mine et usine de Telots ;
Mine et usine Ravelon ;
Mine et usine Margenne.
Chacun de ces établissements comprend une usine pour la dislilla- 

lion des schistes bitumineux et la transformation des eaux ammonia­
cales.

La société lyonnaise dispose an outre à Sainl-I.éger-Suily, d’une 
usine imporlanle où sont centralisées, traitées et transformées en pro­
duits marchands les huiles brutes provenant des usines de distilla­
tion.

Le boghead d ’Autun est un schiste bitumineux, qui soumis à la 
distillation, donne un gaz d’un pouvoir tellement intense, qu'on le 
relrouve seulement dans le cannel-cobal ou dans un certain boghead 
d'Amérique et d’Australie.

Cette richesse lumineuse désigne tout spécialement le boghead 
d'Auîun pour être employé dans les usines à gaz à remonter le liire 
photométrique du gaz produit par les houilles à gaz ordinaires.

La production des mines et usines de distillation de la Société a 
Lyonnaise a été eu 1904;

Boghead..................................................... 10.000 tonnes.
Schistes......................................................  80.000 tonnes.
Huiles brutes............................................ 60.000 hectolitres.
Sulfate d’ammoniaque.............................  380.000 kilogrammes.

Ch . C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La li"ne ; I fr. — La tjreinière iosorlion est graluile pour nos abonnns.

OFFRES ET DEMANDES

Moi io u r  tMi .•l.im ie, liceneiè ès sciences Suisse, bon analysto,
,-hrirhe po.sUion un Krance, Excullanles r.ifèruncos. connaissant lan- 
gi„,8. _  S'adresser E. I). Bureau du Jouruai.

diplômé de réuole
élùvi) du prulusseur Lunge, parlunl plusieurs langues, cherche pos 
lion dans rinilnsliie.

Ecrire : l’.M. 24, Imreau de la /ievue.
ri-aix.-iii-s. ayanlexcallentes relations en Ca'iforif’® 

el roluurnanrà San-Erancisco pour s'y établir, désire 
lions avec des fabricants de pioduils chimiques non représentés sur

''"cm iU^ssioT*'- -  Aubert, 3-t, me de llaby-
lonc, l'uris.

ln-ûiiieiir-«-lilmisl<*. -  Ü- és sciences, cx-chef de labncation, 
oirre d'installer usine ul fabrication nouveaux produits, genre lessne. 
inconiiuu en Eranou. gros bénéfices assurés. Accoplerail engagement 
prod. eUiiii. savunnerie. etc. Ülîres Bureau Journal Initiales l . L.

In«-.in icm -cliiiiiisie , diplômé, licence és sciences. 24 ans. con­
naissant anglais ot allemand, auteur nnmlireux travaux chimie orga- 
niipie clierche place modeste, industrie. Ecrire C. V. M. au journal.

I„s<-m«m--<-himisle. français. 30 an=, 10 uns dans laboratoire 
d’essais et analyse, bon analyste, lisant parfuitomont anglais et alle­
mand, cherche silualiun similaire ou dans une industrie chimique, 
France ou étranger. E.xeellentes références. Ecrire au bureau de là 
/ierue de Chimie induHrielle, 5^bi.t, qu.iides Grands-Auguslms.Paris.
iililiiilcs E. I l.

('Iiim iiste, J5 ans, marié, diplômé de la Faculté des sciences, 
venant de passer 15 mois ilans grande cxploilation minière, cherche 
emploi dans riuiliislne. Uéférences, -  Ecrire Bureau du Journal, 
l>. n . 32,

RIBLIOGRAFIIIE

l 'o im u la iim  a é iié r i i l  «le« r é a c l io n s  e l  f é a c l i f s  e l iiin ii|u e s .
par M. Baoul Rochb (I).

La cftiaclérisation analylique d'un grand nombre de iiiaüères s’efTei> 
lue souvent rapidement p.irdns réactions spéciales de coloration ou de 
Irouble OU par la fnrmiit'on, dans des conditions delermmoes. do pre- 
ciiiités En iiistologie el dans nombre de recherches mici-oscnpiques on 
arrive ii lurtlrc on évidence certaines parties caractéristiques par des 
artifices de technique qui aboutissent tantôt à des colorations électives, 
d'autres fois ii des mudilications spèciales des éléments sous 1 mlluente 
de réactifs convenablement choisis. Le plus souvent ces procédés 
il'exnmens rapide pnrlenl le nom des auteurs qui les ont signales, la 
littérature scientifique signale fréqucinmenl leur emploi el leur nom 
sans donner d'indications sur leur naliire. _  ,

Or ces formules sont si nombreuses el tellement vaneus nu on peut 
afBriurr qu’aucun ctiiinislo ne les possède toutes, bien que la plupart 
d'entre eux suit appelés ii les uUli.ser,

E tu d e  s é n ê r a le  d e s  s e ls ,  leçons prolessés a la Faculté des Sciea- 
ces de Paris, par Alfred OiTre, membre de 1 Institut, profosscur de 
chimie ii l'Univorsité, -  Tome I : Sels binaires. 1 vol gr, m-8 de 
304 paires, 10 francs ; tome II ; Sels ternaires oxygénés, 1 vol. gr. 
in-8 de^SSi pages, 12 fr. 50.
L'ouvrage de .M. -A. IHlte est consacré, non pas à une monographie 

de tous les sels métalliques, mais simplement a 1 exaineii des proprié­
tés générales des substances salines, analogues entre elles par leur 
nature même, formées qu'elles sont par un mémo acide um aux oxy­
des diflérents. Sans rechercher les propriétés communes dos srU qm 
dérivent d’un même mêlai, l’auteur s'est attaché a dcfinir les proprie es 
des groupes de divers genres et à les comparer entre elles. De celle 
faron el tout on évitant des efforts, très inutiles, de ménmire on peut 
arriver à nossôder, sur les matières salines, des connaissances plus 
étendues (luo celles qui ressortent des monographies de chaque mé­
tal en uarliculier, Comme il l’a toujours lait dans son ensoigneiiienl, 
M. Dilte s'est constamment appuyé sur les principes do la therina-

Dans cet ouvrage, on considère les s«/s en général, tant ôwair« 
nue ternaires, en tenant compte des connaissances acquises sur coi 
pendant le cour.s de ces vingt dernières années. Les jeunes gens y tniuve- 
renl résumés et réunis les résultats principaux qui sont exposes éao 
un grand nombre de mémoires originaux, repartis dans bien a=s 
pubhcalions diverses. Four consulter ces mémoires, de longues 
recherches et beaucoup de travail leur eussent été necessaires Un- 
leur a essayé de les leur diminuer et de leur faciliter les éludes de 
chimie.
N o tice  «UC le s  in s t r i im e a ts  ü e  p c é c is io u  a p p liq u é s  à  l'm- 

iio lo trie, 4' édition, revue et cnnsiderablomonf augniLnlée, par 
M J Dwardi.x, l volume cartonné toile, -ï50 pages, 2o0 figures, por­
traits el tables et planche hors texte des m.iladics du vm. l 
— Vulgarisation de la chimie œnologique et do ses applications 
généraTes h la vinifiealion. k l’analyse des vins el a la roefiOM lie de 
leurs falsilicalioDs à la distillation, dos vins, a la ^
l'analyse des alcools cl des caux-de-vie, a la vmaigverie, il la poino- 
logie cl il la brasserie.
L’éloge, des publications de vulgarisation do la chimie œnolof,niiue 

de la maison ialleron n'est plus à faire, les trois ® ‘ g
1882-1887-1900 ont été rapidement épuisees. Celte 
est un ouvrage dans lequel le viliculleur. le negocianl ''1 
lui-iuème peuvent trouver une foule de ron^eigneniciits pratique ,̂ 
insiruclion, tableaux, figures, etc., qu ils no_ trouveront pa= ®
Cette publication extrêmement soignée et mise è jour, constil 
travail considérable qui aura très cerlamemcnl auprès des chimistes ei 
dans l’industrie vinicole le même succès que les précédentes, la i« 
turc de la table des matières que M. Dujardin envoie franco su 
demande suffit pour donner une idée de son utilité.______________

PETITE CORHESPONDANCE

L D. Marseille. -  Four obtenir de l'aniidon solubk voici commê ^L D. Sfarseille. -  Four obtenir ue t animon ê cide
il faut opérer : traiter 100 kilogr. d’amidon par 130 hdogr- " ^  
sulfurique à 15 0/0; ajouter 25 h^ogr d une solution do p U ^  
ganate à 8 0/0. Après 2 heures de contact laver k 1 eau ot fane scc

Un livre qui, par sa présentation, permet au praticien de les retrou­
ver rapidement au moment ou leur usage parait indiqué, répond 
nécessairement è un besoin ainsi que le justifie le succès obtenu tant 
en Fronce qu'il l'étranger par ce« sortes d’ouvrages.

Celui que M. Koelie prés-mle aujourd'hui au lecteur est une mise 
au point très cmuplèle de connaissances actuelles sur ce sujet.

Los réactif' y sont disposés selon l’ordre alphabétique des noms 
d'aulc'urs. el une table donne h' moyen, étant donné un corps quel­
conque. (le connaiire les procédés (jui ont été préconisés pour sa carac­
térisation. „ ..G. Ualpuks.

ganate _ - .
à basse température. 

Henri T . . . ,  Paris. Le-s 2 moyens que vous, caris. — ues 2 muyciis que vuu» 
demment les moyens classiques. La distillation, 
d’excellents résultats. Vous pourriez essayer un battage^^axetd’excellents résultats, vous pourriez oMajui u,. 
lessive de soude caustique tenant de 6 a 10 0 0 de 
lemenl é utiliser le froid, la benzine cnslallisanl à  6» au-dessusiroici, m üeuiiac U. - --------

D'après MuspraU's C hernie (1880} la 
n Croisic, serait de 568,077 kilogr pour toute u.

Il) 1 fort volume rte 3". n. T iïn-1  éditeur, 53 éi». quai rtei Gmods-Auguslins.

S. IF. Araines. 
de l’antimoine, selon l . . 
ropc, dont 88.580 pour la France. .  ̂ Scient.,

D'après Arthur Lodin, ingénieur en chef des iiimes -ntimo-
1904. p, 602) la production m ondiale de I antimoine iproduit a
nieux compris) oscillerait entre 5.000 tonnes T„."préci^^^
3 000 tonnes seraient produites par le Japon. Les données plu p 
sur CO produit, seraient presque impossibles a établir. . . ij

Fariiii les principaux producteurs eu France a ment 
Société dos mines de La Lucette à, Genesl (Mayenne) uyan 
de régule en 1900 el l'usine Beau à Alais ayant produit 300 a Jéu 
nés environ pendant la même année, statistique

Le commerce du minerai anlimnnifere est precisii par une 
du Ministère des Finances de 1904, sur l’année 1903.

Importation 1.422.800 kilogr. d’une valeur ÿ  9o.ouu i . 
Exportation 903,900 kilogr. » » d ew .o o u u .
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CHRONIQUE MENSUELLE
M o u v e m e n ts  i n d u s t r i e l s  o n  R o u m a n i e .  — Dans ce 

petit pays, certaines industries chimiques se développent rapidement 
landis que d’autres, au contraire, disparaissent. C’est ainsi que la 
fabrication do vio de raisins secs, qui a utilisé en 1905 8.600 tonnes 
de raisins secs importés, est absolument condamnée avec la loi nou­
velle interdisant l’emploi de la saccharine et la fabrication du vin de 
raisins secs. Le gouvernement fonde un crédit viticole dans le but 
d’aider à la reoonstituliou des vignobles.

Lanouvelle taxe sur les extraits tannants fait disparaître l’indus­
trie du tannage rapide.

En 1900, l'importation des coquilles de nacre était de 69 quinlaux, 
elle est passée à 200 quintaux en 1905 et tout fait prévoir qu'elle aug­
mentera encore.

L’industrie de l ’acide sulfurique suit également une marche crois­
sante, très rapide. La consommation atteint 2.500 tonnes par an et 
l'importation des minerais de pyrites en 1905 a été de 2.249 tonnes.

X

C o m m is s io n  p e r m a n e n t e  d e  c o n t r ô l e  d e s  p r o c é d é s  
d 'a n a ly s e . — l.es ministres de l’agrieulture et du commerce ont 
soumis à la signature du Président de la République, Hn 1905, un 
décret instituant, auprès du ministre de l’agriculture,une commission 
pertnanenie de conirôle des procédés a'analyse.

Onl été nommés membres de cette commission ; MM. Berthelet, 
Bordas, Haller, Mnquenne, Arpiii, Cazeneuve, Chassevant, Colin, 

fPsvolle, Fernbach, Fleurent, Garola- Gayon, Grandeau, Guillon, 
l Hilpheii, Liébaul, Lindet, Mathieu, Müntz, Ogier, Priilieux, Riche,
I Roqu.̂ s, Roux, Schlœsing fils, Schribaux, Trillat, Villejean, Villiers^

SS directeurs de l'agriculture et du commerce. Ont été désignés 
[ comme secrétaires ; M.VI. Marsais et Lesage.

A m id o n  s o l u b l e .  — MM. Wolff et Fernbach ont indiqué une 
ffiélboJe qui permet de liquéfier facilement les empois. Quand on 
‘raite 25 grammes de fécule pure par 50 cc. d'une solution de per- 
“langariate de potasse à 1 0/00 contenant 15 0 /0  d'acide sulfurique, 

7 0/0 d'acide chlorhydrique, on constate, à froid, que le liquide 
I enenl incolore au bout de 1 ou deux heures. La fécule, lavée et 
pebee à 30« n’a changé ni de poids ni d ’aspect. Mais l’empois que 
I cette fécule, un peu moins visqueux que l’empois à la fécule 

’iiuéfie instantanément vers 70«. quand on ajoute une 
I w faible quantité d'une substance basique (ammoniaque ou oxvdes 
j®cla!liques).

I  P®u dilTérent a été breveté sous le nom d’amidon
I  obtenu par oxydation de la fécule au moyen du per-
I  de polasse.

X

e n  A l g é r i e .  — Eu 1905, on a récolté en Algérie 
■ ••■«7a mii->__ J r-.

S u c c é d a n é  d e  l 'e s s e n c e  d e  t é r é b e n t b l n e .  — On sait 
que depuis les premières années où l’essence de térébenthine a été 
vendue à des cours exagérés, les fabri.iants de couleurs et de vernis 
ont eu recours à des essences de pétrole particulières connues sous le 
nom de lokile spiril. M. A. Poliel a préconisé un traitement du 
pétrole pour obtenir un produit tout à fait propre à la fabrication des 
vernis communs. Le nombre des produits spéciaux offerts aujour­
d'hui est déjà bien grand.

X

H a u s s e  s u r  l e s  p r o d u i t s  f a b r i q u é s .  -  Les principaux 
fabricants de vernis français onl signé un accord pour une hausse sur 
tous les vernis, comme suite à la hausse continue des matières pre- 
mieres. Les fabricants de papier ont suivi la même ligne de conduite 
et ont fixé la hausse à  10 0/0. Ils ont en outre décidé de demander 
au Parlement l’établissement d'un droit de sortie sur les chiffons, en 
raison de l’exportalion exagérée en Amérique.

X

C o l le  p o u r  l i n o l é u m  e t  c u i r .  -  Pour poser le linoléum, 
les tentures en cuir, etc., on emploie généralement une colle ordi­
naire, quelquefois même de la colle de pâle. M. Suler a indiqué une 
composition spéciale pour cet usage. C’est une sorte de mastic auquel 
I auteur donne la composition suivante :

Mélasse . . .  55 kilos

quintaux de Liège, vendus 3.110.667 fr. C'est une production
H. à celle des années précédentes. Le journal Le Chêne-

‘■enseignements, attribue celle prospérité aux 
Iforêis * gouvernement pour cumbatlre les incendies de

Résine.
Copal .
Alcool .
Prirool .

L’auteur dit que le primol est un produit de dislillation de l'as- 
phaite se mélangeant en toute proportion à l’alcool.

Aucuneindication n ’est donnée sur la nature du copal à employer, 
maison peut admettre qu’il n'est possible d’uliliserque des copals 
tendres. On fait fondre le mélange de résine et de copal et on ajoute 
les mélasses, puis on dilue, à froid, avec le mélange d'alcool et de 
primol.

X

C o n c o u r s  d e  l a  s o c i é t é  t e c h n i q u e  d e  l ’I n d u s t r i e  d u  
g a z .  — En 1906, la société décernera les prix suivants :

1 prix de 10.000 francs pour un nouveau bec à incandescence 
par le gaz;

2» Un prix de 5.000 francs pour des améliorations dans l'allumage 
automatique des becs de gaz ;

3» ün prix de 5.000 francs pour les progrès réalisés dans les ap­
pareils de chauffage ou de cuisine au gaz ;

Un prix de 3.000 francs pour progrès marquant dans les appa­
reils d’uL'IisatioD du coke ;

5» Un prix de 5.000 francs aux fabricants d'appareils à gaz, ou 
apparcilleurs, pour la création de lustres et appareils artistiques - 

60 Piusieurs prix dont l’ensemble atteindra 8.0(10 francs aux auteurs 
des meilleurs mémoires sur un sujet quelconque intéressant l'industrie 
du gaz.

X

N i t r a t e  d e  s o u d e .  — Le journal VEngrah publie d’intéres­
sants renseignements sur le commerce du nitrate de soude.

Malgré la diminution pes prix de transport, les cours du nitrate 
ont été continuellement en augmentant, ainsi que l’indiquent les prix
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1897.
1898. 
1999.
1900.
1901.
1902.
1903.
1904.
1905.

17 p. 50 les iOO kilos
17 80 »

18 30 J)

20 30 »

22 80 M

22
22 95 k)

25 05 »
25 iO »

La consommaüun mondiale a suivi la même marche :

1898 . . . . 1.495.000 tonnes

1899 . . . . 4.335,000 >5

4900 . . . . 4 334.000 >1

1901 . . . . 4,375,000 ü

1902 . . . . 1.269.000 O

4903 . . . . (,426.000 n

4904 . . . . 1.446.000 »

1905 . . . . 1,567.000 »

La France, à elle seule, a consommé pendant ces dernières anoees 

les quantités suivantes

1901 . . . . 245,800 tonnes

1902 . . . . 490.600 ■>

1903 . . . 238.700 »

4904 . . . . 214,500 «

1905 . . . . 237,800 »

Le 1/3 environ est utilisé 
comme engrais.

dans l’industrie, le reste est employé

X

Comme on le voit, la différence est encore assez seosible pour les 
limites extrêmes.

Les usines à gaz ont des prix bien plus différeots encore, puisciue 
le prix du mètre cube varie de 0 t'r. lô  a 0 fr. 40.

X

H e l a t l o n s  c o m m e r c i a l e s  d e  l a  F r a n c e  a v e c  la  
K u s s l e  e t  l a  S u i s s e .  — Au moment où les conventions com­
merciales que nous avons avec la Suisse et la Russie sont en pleine 
discussion, et sur le point de subir des modifications importantes, il 
est intéressant de résumer l’importance des affjiires que nous avons 
faites pendanùces dernières années avec ces nalions ;

Commerce avec la Russie

C o l la g e  d e s - v i n s .  -  D’après M. A. Burney, le collage des 
vins est une opération toujours recommandable, à  condition d être 
pratiquée avec tout le soin nécessaire. Le collage n’allère pas le bou­
quet des vins, au contraire, il lui donne une plus grande finesse. 
Dans les vins cummuns, le collage produit une grande amélioration, 
diminue l'apreté en réduisant le tanin. Les conclusions de l’auteur 
senties suivantes : « comme le procédé de collage ne reclame pas 
une grande machinerie, il est praticable même dans les celliers les 
plus primitifs et, intelligemment appliqué, peutêtre de la plus grande 
utilité aux vignerons en leur permettant d’obtenir le degré de clarifi­
cation nécessaire, à  assurer le bon développement et à traiter avec 

profit leurs vins ».
><

V e n t e  d e  l ’é n e r g i e  è le c t r iq .u e .  — L’énergie electrique est 
vendue à l’heclowatt-heure. A Paris, ce prix varie de 0 fr. 07 à
0 fr. 10 ; la Compagnie de l’air comprimé pratique le
secteur municipal des Halles, le second. Dans les

France, on relève les prix suivants ;
Lyon........................ Ofr. 06
Toulouse 0 06
Saint-Etienne . . 0 06
Orléans . . . . 0 07
Rouen . . . . 0 07
Marseille 0 08
Kuubaix. . . . 0 08
Nantes . . . . 0 08

L ille......................... 0 095

ImpurlalioDs russes 
en France

Importations française^ 
en Russie

4893 . 494.772.813 fr. 22.035.717 Ir.

1895 . 477.917,000 » 25.633.000 0

1897 . 236.142.23't " 25.494.052 n

4898 , 281 709.051 » 39.408 963 »

1899 . 179.239.000 » 43.402.000 .)

1900 . 231.244.000 » 39.402 000 »

1901 . 245.486.000 » 39.971,000 »
4902 . 20-2.474.000 » 45.842.000 »

4903 . 301.675.000 i> 88.425.000 »

1904 . 213.409.000 » 43.443.000 »

Commerce avec la Suisse

Importations suisses 
en France

Importations françaises 
en Suisse

4895 , 67.268.811 fr. 163.228.374 fr.

1896 . 75.938.000 » 183.300.000 »

4897 . 78.577.433 » 190.608.812 »

1898 . 80,804.107 .) 202.171.066 »

1899 . 92.995.000 ■> 213.913.000 »

1900 . 107.229,000 » 214.487.000 »

i901 . 102.823.000 » 216.566-000 »

4902 . 103-428.OCO » 229.617.000 •

1903 . 406.847.000 » 240.617.000 •'

1904 . 102.307.000 B 260.027.000 »

On voit inimédialement que nous recevons beaucoup de Russie «t
que nous importons relativement peu. Au contraire, nous 
en Suisse environ trois fois autant que nous recevons. Dans le bu
protéger les soies de Lyon, de nouvelles conventions avec la uisê  
ont conduit ne pays à relever certains droits sur des produits qu ' 
recevait en assez grande quantité de la France. L’industrie es co^ 
leurs et des vernis, en particulier, se trouve très iouctiée par 
nouveaux tarifs. Si les nouveaux droits qui doivent être 
avril sont maintenus, il deviendra très difficile aux *
çais de soutenir la concurrence allemande qui se trouvera par ic 
reineul favorisée.

X

L ’in d i g o  a r t i f i c i e l .  — Depuis que la synthèse de m o I 
devenue une opération industrielle parfaitement au pom ’ 
naturel est de moins en moins demandé. En 10 années, ex j I 
de l’Inde est tombée de 78 à  14 raillions de francs. A 1 heur 
8S 0/0 de l'indigo consommé est de l’in d ig o ^ r tif ic i^
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V in  i o d o t a n i q u e  p h o s p h a t e .  — Ce genre de vin a  tou­
jours eu un grand succès en pharmacie. DilTérentes formules ont élé 
données pour sa composition. La plus rènente est celle qu’a fournie 
M. Grimbert ;

I o d e ...............................  2 grammes
Tanin...............................  2 »
Alcool à 9oo. . . .  20 »
Pliospliale monocalcique 20 »
Sirop simple. . . . 200 «
Vin de Malaga . . . 800 »

On dissoul l’iode et le tanin dans Talcool et on ajoute celte dissolu­
tion au vin dans lequel on a mi.s le phosphate, ün verse ensuite le 
sirop, on agite, laisse reposer trois jours et filtre.

X

T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x  à  l ’u r s o l .  — On a toujours com- 
bstlu la teinture des cheveux en noir, soit par les sels d’argent, soit 
par les sels de plomb. De nombreux cas de maladies graves, même 
suivies de décès ont été signalées parmi les personnes faisant usage 
de teinture. Mais la teinture qui a donné lieu aux accidents les plus 
sériaux est la teinture à Thi'soI, teinture à base de paraphénylène dia- 
miae, M. Erdmann a donné toute une série de renseignements sur ce 
sujet délicat. L’oxydation de la paraphénylène diamine donnerait une 
quinone diimine irritant violemment les muqueuses et la peau au 
point de donner des eczémas. De plus, elle produirait des troubles de 
l'estomac, Tinflammation des yeux et amènerait la perte de l’appétit.

F a l s i f i c a t i o n s  d u  s a f r a n .  — Le safran est falsifié sur une 
grande échelle : en 5 ans, sur 126 échantillons examinés 36,35 0/0 
ont élé reconnus purs, 34,130/0 étaient chargés de sulfate de baryte, 
de borax et de nitre ; 3,97 0/0 de nilre et de borax. On ajoute du 
oilre pour perrnetlre au safran fraudé de s'enflammer.

X

E x p o s i t i o n s .  — Au printemps de celle année s’ouvrira à Mar­
seille une exposition coloniale é laquelle on adjoindra une exposition 
d'automobiles.

A Anvers, il y aura une exposition internationale où une large 
place sera réservée à la chimie et à la pharmacie.

X

C o n g r è s  d e  c h i m ie .  — Le 6® congrès international de chimie 
appliquée aura lieu à Rome en avril 1903. Les sociétés chimiques de 
-lliliui, Turin et Palerme s’occupent des travaux d’organisation préa­
lables. Les communications pourront être faites en italien, allemand, 
français et anglais mais le compte rendu écrit sera uue traduction 
italienne.

X
N o u v e l l e s  u s i n e s .  — On annonce la création des usines sui­

vantes ;
Uiléao. — Société anonyme pour tous genres de verres, et en par- 

liculier des verres de luxe, au capital de 4.500.000 pesetas, sous la 
'l^signation ; Cri$laUerie espagnole. L’usine sera construite à Alfar 
'*6Santa Gadea (province de Kurgos).

Cadix, — Compagnie espagnole de prussiales, société anonyme 
pour la fabrication de l’ammoniaque, des prussiales et des cyanures, 

bleu de Prusse et autres couleurs dérivées. Capital 400 OOü pese- 
biS) divisé en 800 actions.

Bilbao. — Société franco-espagnole de papiers peints, pour la 
fabrication des papiers peints et de tout ce qui s'y rallaciie. Capital
600.000 pesetas divisé en 2.400 actions. '

Aulriche. — La société B. et W . Liban à Podgorze près Krakau a 
établi une nouvelle fabrique île soude à ramnioninqiie qui sera mise 
en roule en mars 1906.

Hongrie. — La Nagybanya Eelso banyaer Lokaibahii A. G. établit 
à Fereozely une nouvelle fabrique d’acide sulfurique.

Norvège. — Il vient ris se créer sous le nom de Norvegisclie hydro- 
electrisfihe SticksIoiT A. G. une société au capital de 7 millions de 
couronnes iloiit 4 millions en actions privilègiées et 3 iiiiiliuiis en 
actions ordinaires pour l’exploitation des procédés Biikeland et tieyde 
de production du salpêtre avec l'azote de l'air. Les actions privilè­
giée# ont d ’abord droit à 8 0/0 de dividende puis ies orilinaires 
touchent 8 0 /0  et le surplus est partagé par parties égales.

Ün remarque parmi les parlicipants : la Dresdener Bank, la flanque 
de Paris et des Pays-Bas, la Société générale, ia Banque de l'Union 
parisienne. Les principaux actionnaires du groupe suédois sont les 
directeurs de ba.iques K. Wallenberg, .M.Wallenberg et K. Tillberg. 
Le Conseil d'administration comprend l'ingénieur Eyde comme direc­
teur général et huit administrateurs. Le professeur Birkelaiid est con­
seil de la  société.

Cn C.

m m m  de  f e r  IIE p a r is  LYÜN et a la HEDiTERD.AME

RELATIONS UIRELTES ENTRE PARIS ET L'ITALIE (Via Monl-Gcnis 
Billets d'aller et retour de Paris à Turin, Milan, Gènes, Venise 

Florence, Rome et Naples {vid Oijon, Mdcon, Aia:-les-Bains, Modane).
3‘ cl- 

d'J fr. 25 I

De Paris à :

cl. 2- cl.
Turin. •147 fr. » 106 fr. 15
Milan. lo i 80 116 75
Gènes, 109 8U 121 40
Venise. 2in 35 153 75
Florence. 217 40 154 80
Rome. 266 90 189 50
Naple.s. 31.5 50 223 50

•3 f Validité :
_ f 3U jours,

— I Validité ;
— I 4ü jours.

La durée de validité de ces billeU d'aller et relüur poul être prolongée
une seule fois de iiioilic, moyennant lu paiumunt d'un suppiéinunt égal 
à 10 0/0 (lu prix du billet.

D'autre part, la durée de validilé dos billets d’aller et retour du Paris 
à Turin est portée gratuitement il 60 jours lorsque ces billets sont déli­
vrés conjoiiiUiuient avec un billet de voyage circulaire inléritnir italien 
ou avec un billet d'aller et reloiir " Tm iii-Paifii iiiH », ou encore lor«i|ue 
le voyaireurjustillo avoir pris, à Turin, soit un billot de voyage oiiou- 
laircîlalien soit un billet d'abonnement spécial italien.

Arrêta facultatifs. — Erancliise de 30 kilogr. de bagages sur le 
réseau P.-L.-M.

Trajet rapide en I'- et 2‘ classes, de Paris ii Turin, Milan, üénos, 
Venise et Ruine sans cliangement de voilure.

CHEM INS D E P E R  D 'O R LÉA N S
Relations rapides entre Paris, Bordeaux, B iarritz, Dax, Pau

En vue de faciliter les rclalions entre Paris. Bordeaux et les stations 
llierinales et hivernales des Pyrénées, la Compagnie d'Urleens a a|)porlo 
les améliorations suivantes a suu service des trains de la ligne de Paris 
a  Bordeaux :

1“ En mettant cn raarebe un nouveau train rapide 31 (U" et 2‘ cl.isses) 
qui part de Pari# c|uai d’Orsay a 8 b. 07 du soir cl arrive à Ikirdeaux- 
hainl-Jean à 4 b. 14 du malin, à Dax à 6 h. 47, à Biarritz à  7 h. ,S3 et 
a Pau a 8 II. 30 du matin. Ou train ne prend toutefois puur Bordeaux 
que les voyageurs de !'■ classe:

2' En accélérant notablement la marclie du train express 33 |1". 2* 
et 3* classes) qui pari inainlcimiit du l’aris à 10 b. 23 du soir et ne met 
plus que S h. 4li pour efTecluur te trajet de Paris à Burdeaux,

Il existe encore un autre Irain express (L’, 2* et 3‘ cla.ssesi parlant de 
Paris a 8 h, 27 du soir pour arriver à Bordeaux à 6 li. 23 du malin,

Tous ces trains conlieiiuunl dus voituroa à cuuluir, de# wagons Hls- 
toilcltc et des wagons compnrlimenls-couclielfes i|ui periiielteiil d'elTcc- 
luer le parcours de Paris à llordenux, la nuit, dans d'excellentes con­
ditions de rapidité et de conforlalile
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Offres et Demandes de Tlndustrie Chimique

La ligne : l fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

OorlfMir e n  o h iin lc , licencié 6s scicncos, Suisse, bon analyste, 
cherche position on France. Excellentes références, connaiasanl lan­
gues. — S'adresser E. D. Bureau du Journal.

Itiu:6>ii<‘ui- «■iiiiiitHle dipléiué de l’écule polytechnique de Zurich, 
élève du professeur Lunge, parlant plusieurs langues, cherche posi­
tion dans l’industrie.

Ecrire : l‘.M, £4. bureau de la Revue.

Cnm iuoi’Çiiiil IV nnrais, ayanlexcollentes relations on Californie 
et retournant a San-Francisco pour s'y établir, désire entrer en l'ola- 
lions avec de.s fabricants de produits chimiques non représentés sur 
la côte du t’acilique,

Commission. — Représentation. ~  Ecrire Aubert, 35. rue de Baby- 
lonc, Paris,

lUtfoniPHr-oUîinisU*. — D' és sciences, ei-chef de fabrication, 
oITre d'installer usine et fabrication nouveaux produits, genre lessive, 
inconnue en Franco, gros bénéfices assurés. Accepterait engagement 
prod. cliiiii. savonnerie, etc. Olfros Bureau Journal Iniüaio.s P. L.

Ingrôiiioiii' eliiinisilc, diplémé, licence ès sciences, 24 ans, con­
naissant anglais et allemand, auteur nombreux travaux chimie orga­
nique chorciBO place modeste, industrie. Eci'iro C.-V, M. au journal.

luK dnloar-chitiilK je, franc;ais, 30 ans, 10 uns dan.s laboratoire 
d'essais et analyse, bon analyste, lisant paifuitemenl anglais et alle­
mand, cljerc-he situation similaire ou dans une industrie cliimique, 
France ou étranger. Excollentos références. Ecrire au bureau de la 
Revue de Chimie indusirietle, 53 Oie, quiii des Grands-Augustins,Paris. 
Initiales E. U.

r i i i in is te ,  25 ans, marié, diplétué de la Faculté des sciences, 
venant de passer 13 mois dans grande exploHation miniéro, cherche 
eni|)loi dans l’industrie. Réféi'enccs. — Ecrire Bureau du Journal 
P. 1), 32.

BIBLIOGRADIIIE

Mî<‘ro>>inlogi<‘ a g r ic o le , par E. Kaysek. maître de conférences h 
niislilul iiatiimai agronomU(ue. 1 vol. in-18 de 140 pages, avec 100 
figUl'CS.
La inicrubiologie a iléjà nmdu, dans ces vingt dernières années, de 

grands services à l'agriculture, d'où Tulililé manifeste de faii'e connai- 
li'C l'étal actuel de nos connaissances sur ces questions et d'indiquer 
quel eèlé nos recherches futures devront dire orientées ; c'est le but de 
ce livre.

Le livre de M. Katser est divisé en tiois parties : dans la première. ̂ .... «-.ni, Cil 11 Via j i a ïu o  . uuii^ i«i U r tin lc V ti ,
îl expose les propriétés générales des microbes. l«ur ulÜItC*. leur mor­
phologie ; rinlliiunce di'.s agents physiques et chimiques, enfin leursinnvi»nq I ‘moyens iraclion.

Comme application, il étudie dans la seconde partie, la njpavtUion 
des microbes à la surface terrestre et les transformations qu’ils font 
subir aux divers matériaux qu’ils peuvent rencontrer dans le sol 
(engrais divers mlrificalion, dénitrification, épuration des eaux rési­
duaires, assimilation de l’axotc).

Dans la troisième partie. .M. Kayskr suit la Iransformaüon indu.s- 
(rielle des produits végétaux et animaux sous l’inlluence des microbes 
divers.

Après la description des ferments qu'on trouve généralement dans 
les niinibreuses industries agricoles, il passe en revue leur inlervenlion 
dans les industries employant des produits végétaux on vinification, 
vmaigrerie, cidrerie, distillerie, sucrerio, amidonnerie, féculerie. pani­

fication, dans la fabrication de produils fermentés, dans le rouissage, 
l’ensilage, la ferraentalion du tabac. Il s'occupe ensuite de la laitone, 
:de la fromagerie et de la tannerie, qui transforment des produits aui- 
■inaux par des processus microbiens.
, Dans un derniercliapilrc, il indique à l’agriculteur les moyens licites 
dont il peut se servir pour protéger ses produits contre les microbes en 
général.

ZeilHOhi'ift riu* (las) G cisain tc S rh ra .ss-u iid  Spi'cngr-iiilonive- 
se ii (Revue concernant les poudres et matières explosives), sous la 
di réel ion du D' Richard Escales : édité par J . -F. Lehmann A Munich 
(janvier 1906). Prix de l'abonnement annuel francs on AUeinagne, 
32 Ir. 50 il rètranger.
Cette nouvelle revue bi-iiicnsuelle s'occupera de tout ce qui inléresse 

l’élude et la fabrication des explosifs, mettra au courant l’ingénieur, le 
bhef de labricalion de tous les nouveaux progrès accomplis dans celle 
branche spéciale do l.i chimie, la liste des brevets pris, les adjudica­
tions, etc., elc. Dans le premier numéro qui contient 20 pages de texte, 
nou.s relevons dos articles originaux du professeur Lunge de Zurich, 
de II. Bohn (sur la nouvelle poudre de l’infanterie allemande); de 
C.-E. Bichel (sur les explosifs et leur législation) ; de B. Zscliokkc (sur 
la tocliniqne des explosifs dans les guerres futures), etc., etc.

C lic in iso lie  ’i 'c c lin o lo g ic  iind A n a ly se  <lei’ o te , P e d e  uud 
W a p h sc , par le Ü' J. Lewkowitsch, chimiste conseil et exaniioateur 
k City and Guilds of London Inslitule. Editeur Friedr. Vieweg et 

■ Solin. à Braunschwuig, Broché 40 Irancs, relié 42 fr. 50. 2 voluini's et 
une table ra-8° ornés de 92 ligures et 748 tableaux.

. Dans les 16 chapitres de cet inlérossanl ouvrage, l’auteur étudie suc­
cessivement les propriétés physiques et chimiques des huiles, grais'es, 
et cires ; les mélnoJes physiques et chimiques rie recherches ; ranaljso 
qualilalive des différents corps gras ; les acides gras, les savons, la 
glycérine, les résines. Il pusse en revue la partie technologique tlM 
industries des corps gras : huilerie, savonnerie, glycérinerie, stéarine- 
He, Ole., etc.

-Au point de vue l.héoriqiio et pratique, l'ingénieur, lo chef de fabri­
cation,le chimiste trouveront toutes les nouveautés accomplies aussi bien 
dans l’analy.sc que dans le Irailemoiit des difl'érenls corps gras en vue 
do riiuilerieet de la savonnerie et do la récupération des sous-pnuluiis.

I ,a  g rrandc in d u s t r ie  l in c to r ia le ,  par Francis. G. BEU'XEn. ingé­
nieur-chimiste, 1 vol. gr, in-8 de 1.046 pages, avec 99 fig- et plan­
ches.
Ce traité a été rédigé en vue de réunir, dan.s un cadre aussi reslreint

aue possible, les principolos méthodes employées dans la grande in- 
usine tinctoriale poiirle traitemonEdes textiles. Gomme les méthodes 
rationnelles de teinture découlent des propriétés générales des matières 

ooloranles l’aiileur a pcn'é qu’il était impossible, mêrtie dans nn ou­
vrage pralique,de passer sous silence l’éluile chimiiiue de.s coioranls- 

M. Heltzer les étudie donc succincleinonl en télé de chaque chapiire, 
puis il détaille les principaux procédés d'applicalion. d’après les résul­
tats d'une longue pratique de laboratoire et d’alelicr 

Faire, pour la plupart des matières colorantes qui sont employées, 
une part de leurs qualités ; étudier l i  façon dont on peut amélmrer 
leur emploi ; en un mot, permettre aux lecteurs do cet ouvrage d’ap­
pliquer sans difficultés et de découvrir eiix-iiiémes dus méthodes d ap­
plications nouvelles, sonl les principaux buts vers lesquels ont Icndu 
les efforls de l’aulcur, . j  -

l’our y parvenir, il a adopté la marche suivante : Après avoirrlnnic, 
dans chaque cas. les principe) Ihéoriqiie.s sur lesquels repo.sciil les 
procédés employé), il prcnil les m.Uiéres prumiér\‘s arrivant è l'aluhes 
elles suit dans les diverses inanulcntions et opérations qu’on leur a fad 
subir pour abouür au résultat désiré.

11 étudie onsuile brièvement les principaux appareils et les pimci- 
paies machines perfcclionnées, qui permettent la réalisation pralique, 
rapide et économique, des méthodes de teinlure. ,

En résumé, cel ouvrage s'adresse aux Chefs d'usinee, aux 
trieis. Direeleurs, Chimielee, Coniremaiires et aux Elèves des Ecotr 
industrielles, qui veulent acquérir, av.int leur entrée dans l'industiie. 
la somme de connaissances pralir|uos nécessaires pour pouvoir '"■'5'^ 
de suite les fabrications, établir les pii.x de revient et appoi'lrr le 
modifications qu'ils jugeront utiles.
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CHRONIQUE MENSUELLE
L e  c h a r b o n  d a n s  l e  m o n d e .  •— D’après le rapport que 

I fournit chaque année le Board o f Trade, l’extraction totale dans les 
I principaux pays aurait atteint, dans ces dernières années, les cbilTres 
Isuirants :

1902

IRcvaume-Üni 
I Allemagne. 
iFrsnce, . 
IScIgique .
I Etats-Unis. 
iHussie. 
lAulriclie-Hongrie

Tonnes
227.093.000
107.474.000
29.365.000
28.877.000

269.277.000
16.420.000 
13.10Ô.Û00

dion, elle se tn 
1902

|(lats-Unis. 
iRovaume-Uni 
lllleiiiegne. 
iFniice,
ISgssie. .

Igique . 
liïlriche-Hongrie

1903 1904

Tonnes Tonnes
230.354.000 232.428.000
116 638 000 120.816 090
34 218.000 33.838,000
23.797.000 23.507.000

318.068.000 314,563.000
17.818.000 19.318.000
12.208.000 12.731.000

ive résumée ainsi :
1903 1904

Tonnes Tonnes
314.114.000 307.610.000
166.532.000 166.606,000
103.114.000 107.160.000
46.442.000 45.359.000
21.223.000 22.953.000
21.317.000 21,106.000
18.123.000 »

Tonnes
265.694.000
166.698.000

95.363.000
41.989.000
19.732.000
20.799.000
17.593.000

Lest intéressant de remarquer la consomniation considérable des 
IBjts-ünis. En tenant compte des populations respectives des deux 
Ipn, on constate que les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont, par 
|ïie> une consommation sensiblement analogue.

X
L 'odeur d e s  p é t r o l e s .  — D’après M. Ch. Henry, l’odeur désa- 
iüile du pétrole provient des impuretés qu'il renferme.
Les composés qui donnent la plus mauvaise odeur sont des com- 
:ts sulfurés du groupe du tiophène. M. J .  Girard n'admet pas 

Ibéorie pour tes pétroles américains de Pensylvanie qui ne con- 
Wüent guère que des carbures paralTèniques.

une huile de pétrole noire, à  odeur repoussante, M. Girard a 
isoler des composés sulfurés du groupe du tiophène, qu’il envisage 

pme des composés méthylés du tiophène.
^tprèsM. Henry, la présence du pyrroi serait encore une des 
'îses de la mauvaise odeur.
Lsloutes ces constatations M. Girard conclut que la désulfuration 
Pèlroles est une opération insuffisanle pour les désodoriser el 
Isa procédés doivent varier avec la nature des pétroles traités.

X
Virage à  l ’u r a n e .  — Pour virer à l’urane les papiers au bro- 

argent elles positifs sur verre, on emploie un bain composé 
■Il façon suivante :

Nitrate d’u ra n e ..................... 15 gr.
Acide oxalique......................12 gr.
Chlorate de potasse. . . .  2 gr. 5
Ferrycyanure de potassium . 6 gr.
K a u ............................................ » 1 litre.

r  pas pousser trop loin les épreuves, le virage les renforçant; 
épreuves par un passage dans deux bains d’hyposulfite ; laver 

' fond.

T r a i t e m e n t  d e s  f e u t r e s .  — Dans le but d’augmenter la 
résistance et la durée des feutres employés dans les fabriques de 
papier, la maison Procop a fait breveter un procédé basé sur l’action 
de l’acide chromique. Voici la coniposilion du bain employé ; 

Bichromate de potassium . 10 kilos
Acide sulfurique. . . . 120 litres
A lu n .................................... 20 kilos
E a u .................................... 1.000 litres.

On peut supprimer l'alun dans la formule.
x :

i L c t i o n  d a  l a  t e i n t u r e  d 'io d e . — On sait que la teinture 
d’iode agit merveilleusemeol dans le traitement de l’irritalion des 
gencives. Mais le D ' A. W iUel fait remarquer qu’il peut y avoir 
danger à employer ce médicament d’une façon inconsidérée. La réac­
tion sur la muqueuse buccale est énergique, elle peut aller jusqu'au 
périoste et, par un usage prolongé, produire une attaque de l’os maxil­
laire iul-mâme.

X

L e  s u l f a t e  d e  m a n g a n è s e  c o m m e  e n g r a i s .  — Dans
une note à l’Académie des sciences, -M. G. Bertrand recommande 
l’emploi du sulfate de manganèse en culture. Dans un terrain donné, 
50 kii. de sulfate de manganèse par hectare ont augmenté de 20 0/0 
la récole en avoine.

X

X j'a m m o n ia g u e  d e s  s c h i s t e s .  — L’ammoniaque du com­
merce provient des usines à gaz, des fonderies de fer et des usines à 
schistes. Ces derniers se trouvent surtout en Ecosse. Pendant ces 
dernières années, la production des usines à schistes du Royaume- 
Uni a subi les variations suivantes :

Quantité totale 
de

Années schistes extraite Sulfate produit

T T
1895. . . 2.246.863 38.355
1896. . . 2.419.525 37.822
1897. . . 2.223.745 37.153
1898. . . 2.137.998 37.264
1899. . . 2.210.824 .38.780
1900. . . 2.282.221 37.267
1901. . . 2.3-54.336 40.011
1902. . . 2.107,534 36,931
1903. . . 2.009,602 37.353
1904. . . 2.333,062 42.486

X

L e  g o u d r o n  p o u r  m a c a d a m i s e r  l e s  r o u t e s . —
M. J. G. Powel, ingénieur anglais, indique ce moyen comme le plus 
parfait. Au goudron de gaz, on ajoute une petite quantité de brai el 
de créosote et l’on chauffe à  lOO®. On cbaulTe également la pierre 
destinée à être mélangée au goudron pour donner la matière d’em­
pierrement.

D'après les calculs et les expériences de .M. Powel, le système ne 
coûterait pas plus cher que celui aciuellemeat employé. Il permettrait 
d’avoir des routes sans poussière el en parfait état par tous les 
temps.

X

L e s  u o u x r e lle s  la m p e s  é l e c t r l g u e s . — Parmi les nou­
velles lampes électriques, d’après une communication faite Tannée
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dernière au Havre par M. Parsy et reproduite par le journal Le Gaz, 
il convient de citer :

d” La lampe Nernel, à faible consommation, 1 w att ij par bougie- 
heure. Elle est délicate, sensible aux variations de courant. Les fila­
ments sont formés d’oxydes do z'rcooium, de thorium et d autres terres 
rares. Ces oxydes sont isolants à froid ; ils ne deviennent conduc­
teurs que vers 600o. Dans la lampe Nernst, un chauffage électrique 
permet l’allumage. La durée utile est d'environ 300 heures. Une lampe 
de 22 à 32 hougles se paie 5 fr. ; un brûleur usé sa remplace pour 
1 fr. 70.

2» Lampe au lanlale. De la maison Siemens et Halske. Le filament 
est fait avec du tantale en poudre fondu dans le vide. La consomma» 
lion est la même que dans la lampe Nernst. La lampe de 25 bougies 
est vendue 6 fr. Lampe délicate, dont la durée moyenne est de 400 à 
GOO heures.

3“ l.anrpe à osiikkhi. Système Auer, filament cassant à froid, se 
raraoiissanl à chaud ; d’où un transport difficile de la lampe. Même 
dépense que les deux précédentes lampes. La lampe ti filament d os­
mium ae vend 5 fr.; elle dure 800 heures ; on en a rencontré qui ont 
duré jusqu 'i 3.000 heures.

4“ Lampe au zirconium. Le zirconium en poudre est mélangé i  la 
cellulose. On prépare ainsi une pâle que l’on étire en filaments. Très 
récente, elle est encore peu connue. Elle se vend 1 fr. 90 et dure de 
700 â t.OOO heures.

5» Lampe à vapeur de mercure. Lampe â arc, s'employant comme 
les lampes à incandescence. Elle est constituée par un tube en verre 
conleiiaiil du mercure à sa partie inférieure et une électrode en pla­
tine û l'aiilre exlrcmilé. On fait le vide dans le tube. Pour l'allumage, 
il suffit do faire basculer le tube ; le mercure en coulant vient au 
contact du platine. En remettant la tube dans sa position normale 
Tare se produit. La consommation n’est que de 0,45 watt par bougie- 
heure. Durée garantie 1.000 heures ; mais elle peut durer, parait-il, 
3.000 et S.000 heures. Lumière bleu verdâtre, intensité minima 
300 bougies. Une lampe de celle intensité coûte 120 fr. et le tube de 
rechange 49 fr.

X
L e s  c a r t e l s  a l l e m a n d s .  - -  L'euquête faite par le gouverne­

ment allemand sur les cartels en Allemagne a duré trois ans ; les 
résultats en ont été publiés il y a quelques mois. Les cartels, au nom 
bre de .380, sont classés comme suit :

InJusldft des tuiles 
a du fer .
Il chimique
« textile .
» de la pierre 
B , des denrées alimentaires 
U des métaux
» du charbon
n du verre.
» du papier
n diverses.
» du cuir .
» du bois .
» de l'argile
a électrique

X

ciellê. Il résulte de ce document que les trois centres principaui pro- 
duisant le marbre de Carrare (Carrare. Messa et Serarezza) ont envojè 
335.757 tonnes de marbre pend.nnt l'année, ce qui représente une | 
valeur de 38.000.000 de francs environ. Les pays qui reçoivent I 
plus de marbre sont les suivants ;

Etats-Unis. . . . 40.829 tonnes
F ra n c e .....  21.193 »
Belgique . . . .  20.843 n
Allemagne. . . - 48.346 »

C’est aux Indes anglaises qu'il en arrive le moins (68 tonnes sen-| 
lemenl). Ces chiffres s'appliquent également à l’année 4904.

X
L a .  v ig n e  e t  l a  b e t t e r a v e .  — L’industrie du sucre mérile-t-j 

elle la place imporlante qu'on lui donne, ou celle du vin doit-ellej 
attirer d'avantage l’attention. La Revue de Viticulture, qui traite ce! 
sujet, fournit les renseignements suivants :

Importance des terrains cultivés 
La betterave couvrait : La vigne :

58.000 hectares, 
l i t . 000 B

En 1840 
» 1852 
» 4862 
» 4882 
« 4892 
» 1902

136.000
210.000 
268.OOG 
252.000

1.972.0ÙÜ tieclares.
2.490.000 »
2 320.000 »
4.793.000 »
1.793.000 r
4.587.000 .1

Importance des productions 
Betteraves : Vins

4810. . . 28,979.000 francs. 419.029.000

4832. . . ■ 57.069.000 O 500.103.000

1862, . . 84 178 000 n 1.386.756.000

4832. . . 478.209,000 » 1.436.718.000

4892. . . i:>1.376.000 » 827.149.000

1902. . . 136 181.000 » 835.136.000

D’où Il résulte que la vigne produit environ 800 millions de

en plus que la beslerave.
X

I , e  p a p i e r  e n  1 9 0 4 .  — A la fin de l'année dernièr̂  
M. Krawany a fait, h Vienne, une conférence sur l'industrie du papiâ 

en 1904.
Des chiffres fournis par le conférencier, il résulte qu'il y 

en 1901 ; 2.780 fabriques ayant 4.819 machines et 4.585 cuves.
La production totale a été de 46 millions de quintaux, representnj

deux milliards de francs. J
La production dans les grands pays producteurs est résumée sil

le tableau ci-dessous :

Protluclion

Cunsommaliou
annuelle 

par habitant

Etals-Unis
Allemagne

13 millions 1/2 de quintaux 47 liil.

1/2
Anglelerre
France . 
Autriche 
IUlie 1 /2

L e  m a r b r e  d e  C a r r a r e .  — L’imporlance de la production
d,i marbre de Carrare en 1904 a été donnée par une stalislique offi

‘ ® -hie ar|
C'est en Serbie que la consommalion est le plus lai I

0 kil. 500.
Les mouvements d’imporlalion e t  d’exporl.alion. pour esp , 

doniient les cliilfres suivaiils :

Etats-Unis
Allemagne
Angleterre
France.
Autriche
Italie .

L'usine 
75,000 qui

P r o d u
résume ain

Etais-Uois 
Allemagne 
Angleterre 
France . 
Russie . 
Autriche-H 
Belgique 
Suède . 
Espagne. 
Canada . 
Ilalie. . 
Ispon .

L 'a lc o t
xoe pi'oduc 

, 27usines pi

Société
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ncipaux pm- 
a)onten7oji] 
^présBiile UBE 
i reçoivenl le

i8 lonnes seii-| 
904.

ucre mérile-t-i 
vin iloit-ellel 
qui traite ce]

1 vigne :

Oüü iieclares,] 
000 »

000 »
000 »

,000 »000 II
Vins ;

29.000 francs.]
03.000
56.000
18.000 
49.00)
36.000 
lions (le frandlj

nnée dernièr| 
Listrie du papi^

e qu’il y 
585 cuves.
J, represeiib#

I résunée da'

insomraaüoB
annuelle 

lar habitanl

17 Icil. 5 
13 » 6

us faible 

ur les pe.vscil'l

Elalj-ünis 
Allemagne 
Angleterre 
France.
Autriche 
Italie .

L'usine la plus 
75.000 quintaux.

P r o iJu c tio n
résume ainsi, pou

Exportations

843.000 quintaux 
1-037,000
1.000.000 n

266.000 »
555.000 B
151.000 ).

Importations

323.000 quintaux.
69.000 I)

300.000 O
85.000 »
40.000 »
45.000 B

grande du monde est à Mihv-aultee ; elle produit

X
m o n d i a l e  d e  l a  f o n t e .  — Celle 
r les trois dernières années relevées ;

production se

1902 1903 1904

Tonnes Tonnes Tonnes
Elals-ünis . . . 17,321.307 18.009,2.52 10.497,033
Allc(nagne . . . 8.402.600 10,085.634 10.103.941
Augleterre . . . 8.517,693 8,811 204 8.562.658
France . . . . 2.427.427 2.827,668 2.939.787
Russie . . . . 2.520.904 2.403,500 2,855,032
Autriche-Hongrie . 1.430.509 1.321.695 1.450.658
Belgique . . . t . 102,910 1.299.211 1.307.399
Suède . . . . 524 000 489.700 516.900
Espagne. . . , 350.000 380.284 •420.000
Canada . . . . 319.557 26Ü.4I8 270.942
Ilalie........................ 30.640 45.000 88.965
i“pon . . . . 32.435 35.000 35.000

4'5.480,042 45.97-2.566 45.108.315

L’a l c o o l  e n  R o u m a n i e .  — L’exercice 1904-1905, indique 
use production de 103,754 hectolitres d’alcool à 100 degrés. Il y a

Mais............................... 18.187,4 tonnes.
B i é ............................... 2.724,6 B
Pommes de terre . 13.859,2 U
M élasse......................... 2.231,9 0
G la n d s ......................... 4,241,5 »
Farine de seigle . . 619,7 a

X

S ocié té  I n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  — Séance du 26 janvier
I9C6.

Présidence deM . E. Blondel, vice-président.
Sont présents ; MM. Kettinger, G .-A . Le Roy, R, Blondel. 
■Miray, M. Lecœur, Demarteau, L. Rouen, Dutoil, Maubec, Gasly, 
auzeau, Balaiiclie, Ch. Reber, R. Kœchiin, Gascnrd père. Total : 

membres.
Kettinger annonce orficieusemenl au Comité que le bureau de la 

‘dlé s étant préoccupé des justes observations deM . A. Dubosc à
* ernière séance générale, a  décidé une augmentation de crédit de
• francs pour l’achat d’ouvrages nouveaux. Notre Comité aura donc 

®>re ses propositions quand le moment sera venu. M. Blondel 
®8rtie M. le Président de sa sollicitude et de l'empressement qu’il

11̂ '̂*  ̂ annoncer cette bonne nouvelle. M. Le Roy pense que 
I * tables générales du bulletiu de la Société chimique seraient une 

We acquisition pour notre bibliothèque, 
ordre du jour appelle les élections du bureau du Comité. A ce 

[ M. Le Roy rornie le v<eu que le renouvellement du bureau du

Coinilc ait toujours lieu par aoclamaUon et non par vote secret. Ce 
vœu étant conforme au désir de tous nos collègues, de maintenir 
entre eux la plus grande confraternité, «st imméliatement mis en 
pratique.

Sont élus par acclamation et à l’unanimité :
P résiden t............................... m m . J. Reber.
Vice-Président . . . .  Emile Blondel.

Sur la demanda de M. Blonde!, on procède à i’élection d'un second 
vice-président. Sont élus à l'uoanimité :

Vice-Président 
Secrétaire. 
Secrétaire-adjoint . 
Délégué à ia publicité

— aux prix .
— au règlement

M.M. G.-A. Le Hoy. 
Gasly.
G. Masure. 
Monet.
Buguel. 
Gascard père.

X
C o r g r è s  d e  C b i m l e .  — Le 6 ' Congrès internolional de chi­

mie se tiendra à Rome, cette année, du 26 avril au 3 mai. Le Congrès 
est réparti en 11 sections :

!• — Chimie analytique. Appareils et instrumeuls de chimie.
Il- — Chimie inorganique et industries qui s’y  rapportent.
III. — Métallurgie et mines. Explosifs (formant deux sous-sec- 

tioiis).
IV. — Chimie organique et industries qui s'y rapportent ^deux 

sous-sections : industrie des produits organiques et substances colo­
rantes et leurs applications).

V. — Industrie et chimie de sucre.
VI. — Fermentations et amidon (deux sous-seclions : Industrie de 

la fécule de l’amidon et dérivés, et l'ermentalions),
VII. — Chimie agricole.
VIII. — Hygiène. Chimie médicale et pharmaceutique. Bromato- 

logie (trois sous-sections).
IX. — Photochimie. Photographie.
X. — Electrochimie. Chimie physique.
XI. — Droit, économie politique et législation dans leurs relations 

avec l’industrie chimique.
En dehurs des réceptions et des fêtes, deux excursions seront orga­

nisées : la première en Sicile pour visiter une mine de soufre, les 
salines de Trapani et les établissements de Marsala ; la seconde A 
l'île d’Elbe et aux fumerolles d’acide borique delà Toscane.

Les congressistes auront sur les chemins de fer italiens des réduc­
tions variant de 40 à 60 0/0 selon les dislances ; certaines compa­
gnies de navigation consentent également à une réduction de 60 0/0- 
Entin, sur les réseaux français il sera accordé une réduction de 
50 0/0,

X
^ A c a d é m ie  d e s  s c i e n c e s .  — Eu 1905, l ’Académie des 

sciences a décerné les prix suivants, pour la chimie :
P rix  CaAoiti's. — Partage entre MM. Binet du Jassoneix et André 

Kling.
P rix  La Caze. — M. Albert Golson.
P rix  Bordin (Sciences physiques). — M. Paul Lebeau.
P rix  Nontyon. — MM. Douard et Caries.
P rix  Jecker. — MM. Sabatier et Senderens.
Nous sommes heureux de trouver dans celte liste les noms de deux 

anciens élèves de l'Ecole municipale de physique et de chimie : 
MM. Lebeau et Kling.

Ch C.



Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : I  fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés-

OFFRES ET DEMANDES

ItoPlCHr on  oliim ie , licencié ès sciences, Suisse, bon analyste, 
cherche position on h'rance. Escelienlcs référoncos, connaissant lan­
gues. — S’adresser E. 1). Bureau du Journal.

Iiig-t^iiiour cliiiiiiH to diplùmé de l’école polytechnique de Zurich, 
élève du protessour Lungo, pariant plusieurs langues, ohercho posi­
tion dans l'imluslric.

Kcrii-u ; l’.M. ü ,  bureau de la Renie.

i;oinm «rçai>t r ra iip a is , ayantoxcellentos relations en Californie 
et rclournan! à San-h'rniicisco pour s’y établir, désire entrer en rela­
tions avec dos fabricants de produits chimiques non représentés sur 
la eftte du Pacifique.

Commission. — Représentation. — Ecrire Aubert, 35, rue de Baby- 
lone, Paris.

— D' és sciences, ex-chef de fabrication, 
olîre d’installer usine et fabrication nouveaux produits, genre lessive, 
inconnue en Erance, gros bénéfices assurés, Accepterait engagement 
prod. chim. savonnerie, etc. Offres Kiireau .rnurnal Initiales P. L.

InS én ieu i- pliimiKJe, diplômé, licence és sciences, 24 ans, con­
naissant anglais et allemand, auteur nombreux travaux cliimio orga­
nique chorclie place modeste,'industrie. Ecrire C . \ .  M. au journal.

Iiiffi-n iciir-p liim iste , français, 30 ans, dO ans dans laboratoire 
d’essais et analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alle­
mand, rhorclie situation similaire ou dans une industrie chimique. 
France ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau de la 
Reçue de Chimie industrielle, 53 bis, quai dos Grands-AugusLins.Paris. 
Initiales E. R.

Oliimli^lo, 2S ans, marié, diplômé do la Faculté des sciences, 
venant do passer 15 mois dans grande e.xploilation minière, cherche 
emploi dans l’industrie. Référoiicos. — Ecrire Bureau du Journal, 
P . I). 32,

HIBLIOGRAFHIE

L e  chlorure de sod ium  (sel marin, se! gmiime). — L es po tasses 
e t les soudes com m erciales, par H. PiiOHEUX, ppofesseiir de 
jihysique cl ilc chimie ù l’Ecole natiimalo d’Arls et Métiers d’Aix, 
d vol. iti-lG de tlf) pages, avec 2fi figures, cart : 1 fr. 50,

C’est un ré'iumé ti'és condensé d’unu branche importante du la grande 
industrie chimique. On comprend aisément qu’il est impossible de don­
ner les développements intéressant rimluslrio dans une petite mono­
graphie do 94 pages.

Néanmoins, l’auteur a présenté avec ordre et méthode le sujet qu’il 
traite et ce petit volume sera utilement consulté par toutes les person­
nes qui ne désireront avoir qu'une idée générale .sur la question.

Ch , g.

E tu d e  com parative  des m éthodes d ’an a ly se  des engrais dans 
les d ive rs pays, par M. L. Sicard . 1 Inocliuro de 81 pages. Gnulel 
Pt fil=, éditeurs à MontpeJliar.

L es inven tions industrie lle s à  réa lise r, recu e il d e  535  q u es­
tions à  résoud re  p o u r  rép o n d re  au x  beso ins actuels de 
l 'in d u strie , par IIügo Mic h el , ingénieur de l'office allemand dos 
brevets, traduit de l’allemand par f.OülS DuviSAGE, ingénieur civil. 
In-8 de 40 pages ; 2 fr,
Simple classification d’une série de problèmes industriels à résoudre. 

L'ensemble est asset curieux.
Ch . g .

Cette étude est faite li'iino façon parliculiérement soignée et cons- 
cieneiouse. Elle est divisée en trois ohapilres :

I. — Du dusage de l’azote ;
II. _  Ou dosage do l’anhydride pliosphonquo ;
111 — Du do'ago de l’oxydo de polassium,
Chaimc méthode est examinée dans tous ses détails ; manière défaire 

les dissolulion.s, durée d’action, proportion dos réactifs, etc., avec les 
variantes dans les différents pays. Do nombreux tableaux facilitent 
l’oxamon rapide dos différences caractérisant 1 emploi des méthodes , 
analogues dans los différents p.a.ys. '

On poiirrail peut-ôlro reprocher h l’auteur de nous donner trop 
rarement son avis porsonnel. Mais il a prévu la critique puisqu'il 
écrit lui-même, il la fin de sa brochure •■•... nous nous sommes, ■ 
dessein, alislonu de tout commentaire... »

ComplOmont heureux des manuels de laboraloirc, celle étude scia lue 
avec profit par tous los cliiinisles s’occupant de l'anal.yao dos cnjriis, I

Ciî. c,

U ne rég io n  au rifè re  dans l ’A friq u e  occiden tale  française

Tel est le lilro d’un petit volume que M, EUG. Ackermaxs. in„- , 
nicur civil (les mines, chargé de diverses missions scienlilimies ell 
lorliniaups au Kénfigal. au Soudan et au Dahomey, vient de publier.

On sait (iuc parmi les pavs d'origine de l’ur, le Soudan lient uncer- 
lain rang grâce aux alluvioiis aurifèrcîs qui proviennent des nia.sfifs du |

m '"Ëu2^'Ackermann, qui a habité pendant trois ans ces régionsIreli-J 
tivement pou fréquentées dos Européens et redoutées comme foyers do 
divcrse.s fièvres, a consacré les loisirs de ses fonctions h nous déitrire le 
mode d’extraction de l’or soudanais. En une série do chapitres il exa­
mine ce qu’il V a de plus important b. l’heure actuelle comme march s 
et raines aurifères, il traite de diverses méllrndes ^^mployées dans « 
bassin de la Falémé, des perfectionnements a apporter aux 
méthodes d’extraction et do lavage do la terre aurifère, puis des con 
ditiona ôconomiquos des noirs fjui osploilcnt 1 or. .. lluos aes noirs qui j vi. ,, ■

l'aîiteur donne de nombreux renseignements sur diverses ^  
viens de la Falémé, sur la nature dos terrains, sur Jviens de la Falùmc, sur la nature uur. lena.i.n, .-.u, 
l’étendue dos couches aurifères, tant sur los berges «euxi 
sont visibles que dans l’iniérieur (les terres. Il signale le- 
plus intéressants et s’étend assez longuement sur le de aojil
qui est si important et si all.rayiml do par la présence des pc ite a y  
que l ’on trouve en association avec la iioudrc au n b irn  proprciiionui ..1 
et ceci dans dos puits allant jusqu’à. 12 métrés '^M^’iifond^^u . .L y  
pitre qu'il consacre aux questions économiques estR^acrc aux nuosuuu^ CCUiKuunjuoo ooc .....- L\,rnM
intéressant, car il nous révéle un état de choses peu S

is no tions(runcgrando_ .m ,.o i't^et renferme des notions a une gramie imponauce pou. 
ot industriels. Enfin l’auteur, dépassant lo cadre de ''ofi.travaii, i l 
avec un rare lalent les questions du commerce do c()8 jcsl
même de ce pays le prèocciipo et il se demande si sa riches, c I
fondements soli'dcs. , . . . . .  c.„mnt eré ii|Coinraen.'ants, induelriels, voire mémo fonctionnaires sauront 
M. Ackcrmann do les avoir introduits dans, un milieu peo “ '’A j i J  
d’être sorti des voies banales de- U description ando pô ui
pénétrer au cœur même d'uii des pays los plus mtéressanU I
d’êlro connus par notre Europe. . . „„„„,,nrulé cuntrel

L’uuvrage sera envoyé franco.commo imprimé (jtr f"’
l'envoi du luontanl en mandal-poslo ou même en limbres-pestc ( 
h M. AcKEiiM.ANS, place Neuve 7. Colmar (Alsace).
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NOTRE CALENDRIER

A V R I L
Dimanche 1 8 15 22
Lundi 2 9 16 23
Mardi 3 10 17 24
Mercredi 4 11 18 25
Jeudi 5 12 19 26
Vendredi 6 13 20 27
Samedi 7 14 21 28

Le soleil se lève
le !"■ à 5 h. 42 et se couche h 6 h. 28
le 30 a 4 h. 43 — à 7 h. 10

Lune ; P. Q. lo 2 i  4 h. 11 : P. L. le 9 à 6 h. 21 ;
D. Q. le la  à 8 h. 46 ; N- L. le 23 à 4 h. 16

le Jour croit pendant ce mois de 1 h. 39 m.

CHRONIQUE MENSUELLE
B la n c M m e n t  d e  l a  g o m m e - la q u e .  — On sa it que la 

l^mme-laque se blanchit habituellemenl en traitant la solution alca- 
! par le chlore ou l’acide sulfureux qui, l’un ou l'autre, précipite et 

Iteolore. ün vient de recommander, comme supérieur, un procédé 
[«nsislant à traiter la solution alcaline par de l’hypochlorite de soude 
jîlde l’aoide chlorhydrique. On cherche, en vain, où est l’avantage, 
ilarésine sera toujours altérée et les vernis obtenus avec attaqueront 
|bs métaux.

X
Le p é t r o l e  e n  A l l e m a g n e .  — La consommation du pétrole 

IhAlleniagne a  augmenté continuellement. En 1870 il n ’était guère 
Bosomtoé que 70.00D tonnes. Depuis 1900, où la consoramation 

Iiépassait900.000 tonnes, on relève les chiffres suivants :
1900 . 926.148 tonûês
1901 . , , 963.130 »
1902 . 977.438 «
1903 . 1.022.124 O
1904 . 1.033.870 »

Ce qui fait passer la consommation par tôte de 1 k . 87 en 1870 à 
|6k, 35 en 1904.

X
O ra lse e  p o u r  w a g o n s .  — Voici une recette récente pour la 

ll'eparalion d’une graisse pour wagons ; faire fondre 80 parties de 
jBluphane dans 3 parties d’huile de palme. Au mélange bien chaud, 
l'jo'Jter 15 parties d’huile de résine rectifiée et 10 parties de lessive 
j^MudeéaO® B. Agiter oonliiiuellemeiil jusqu’au moraeut où la 
l*isse présente un grain homogène et une surface très lisse.

X
Le c u iv r e  e n  1 9 0 5 .  — D'après les évaluations qui sont fai- 

jks.Unnée 1905 peut être considérée comme celle où la production 
cuivre a atteint son maximum. Les Eliits-üiiis fournissent plus de 

*‘dciitiè de la production mou liaie, ainsi que le montre le tableau

■^■•es 1806 
’ 1897
• 1898

Production
mondiale

373.363 tonnas 
398.953 >
429.356 .

Production 
des Etats-Unis

-203,384 tonnes 
220.371 »
233.050 »

1899 . 469.310 » 253.879
1900 , 485.884 D 269.111
1901 . 311.019 » 268.522
1902 . 542.167 » 294.297
1903 , 685.081 > 311,788
1904 . 648.924 U 362.739
1905 . 723.550 » 421.000
constater qn'en 10 ans, l'augmentatiori est

111 0 / 0 .

X
L e  q u i n q u i n a  à  J a v a .  — C'est dans l’île de Java, dans la 

région de Bm dœng que se pratique la culture du quinquina, 90 0/0 
de la production mondiale proviennent de l’ile de Java, L’exportation 
de l’écorce a donné lieu aux mouvements suivants :

1901 . 5.073,000 kg
1902 . 5.504.000 .)
1903 . 5.720.000 «
1904 . 6.068.000 i>
1905 . 6.424,000 .

Bandœog esl,en outre,un centre de fabrication du sulfate de qui­
nine. Eu dehors des écorces, il a été également exporté en sulfate 
de quinine :

1901.
1902.
1903.
1904. 
1995.

16.230 kg. 
14,870 . 
20.900 . 
28.440 » 
12.020 v

X

L ’e s s e n c e  d e  t é r é b e n t h i n e .  — Nous avons eu déjà J'occaE 
sion de signaler les cours fantastiques auxquels était parvenue celte 
importante matière première. La Industria Qtiinica, de Barcelone; 
dans son numéro de février 1906, publie une note d'un correspondant 
de Paris, appelant son atlenlion sur cette hausse inquiétante et per­
sistante qui a conduit à  des prix on ne peut plus surprenants. Les 
causes sont diverses et multiples : il faut aller les chercher surtout 
dans l’organisalion commerciale du trust américain qui préfèTe vendre 
peu et cher,et qui régente ainsi le mouvement mondial de l’essence. 
Il ne faut pas oublier également qu’une exploitation plus rationnelle 
des forêts américaines était indiquée tout naturellement après une 
période de fabrication à outrance, D’un autre côlé, la France, qui 
produit plus que sa consommation, ne pont exporter qu'en livrant à 
l’étranger environ 3 francs moi ns cher qu'aux consommateursfransais 
Par un contre-coup singulier, les fabricants français vont voir les 
portes de la Suisse, gros consommateur de vernis, se fermer devant 
eux en présence des nouveaux droits. Cette situation singulière devait 
forcément émouvoir nos industriels. Aussi, dans sa séance de mars, 
le groupement corporatif naliona! a émis le vœu suivant, qui fera 
réfléchir les producteurs français d’essence de térébenthine : t Lé 
grmjpeme’il des fabricants français de vernis constate que les euurs 
anormaux et exagérés de l’essence de térébenthine rendent de plus 
en plus difficile l’emploi de ce dissolvant dans leur industrie. H 
décide d’aviser la clientèle de la nécessité où vont être conduits les 
industriels de remplacer, en tout ou partie, l'essence de lérébenlliine 
par un des nombreux substituts éprouvés depuis plusieurs années ».

X

S o c i é t é  I n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  — Sifance du 9 février 
1906 . — Lecture est donnée des plis.cachetés de M. Le Roy, ouverst 
en dernière séance générale.
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1» Pli cacheté n" 456 en date du 25 janvier 1896, sur un procédé 
d’utilisation des gommes ou produits solides résiduaires de la distil­
lation industrielle des pétroles ;

2» Pli cacheté no 455 même date, sur un procédé nouveau de fabri­
cation des nitrites alcalins. Ce procédé repose sur la réaction du car­
bure de calcium sur les nitrates.

Séance du 2 3  février 190 6 . — L’ordre du jour appelle la lecture 
du rapport de M. O. Picquet, sur le Traité des appHcalions de la 
chimie de M. J. Garçon, présenté pour le prix de l’Exposition.

M. Picquet, après un intéressant préambule sur la nécessité de 
développer en France l’enseignement pratique qui permettra au jeune 
chimiste de rendre dès sa sortie de l’école des services réels à l’in­
dustriel, démontre de quelle utilité sont pour cette éducation pratique 
les ouvrages de chimie appliquée âl'industrie. Les livres scientiQques 
ne manquent certes pas en France, mnis pour ce qui est du domaine 
de l’industrie, nous sommes encore le plus souvent tributaires des 
gazettes et des livres allemands. L’ouvrage, présenté à la Société par 
M. Jules Garçon est essentiellement un de ces livres. L’auteur y  a 
réuni ou mieux condensé d’une façon extraordinairement complète et 
heureuse les documents scientifiques et industriels les plus intéres­
sants et les plus divers, les résultats des travaux et des recherches 
faites dans tous les pays. De cet ouvrage, une partie seulement est 
imprimée ; la partie concernant la chimie du carbone est manuscrite 
et l'auteur compte sur l’appui de notre Société pour aider à  son 
impression.

M. G.-A. Le Roy présente au Comité des spécimens de nouveaux 
ustensiles de laboratoire en quartz (silice) fondu, livrés aclueliemenl 
p a r la  maison Poulenc. Cette sorte de verre qui est de fabrication 
allemande, jouit de la remarquable propriété de résister aux brusques 
changements de température ; l’expérience en est faite par M. Le Roy 
devant le Comité.

X
E x p o s i t i o n  u n iv e r s e U e  d e  B a r c e l o n e .  — 11 parait cer­

tain que cette manifestation aura lieu en 1910, L’initiative en revient 
à la Société économique barcelonaise des amis du pays, qui a été 
secobdèe par la Chambre de commerce, le Ministère du Travail, et 
l'institut Saint-Isidore.

Le président de la commission des travaux préliminaires est l'ingé­
nieur des chemins de fer Victor Felip.

On parle, comme lieu où se fera l’exposition, de la plaine de Llo- 
bregat, de l'autre côté de Montjuich.

X

L e  s o u f r e  d e  l a  L o u i s i a n e .  — li y a quelques années, on 
a  découvert un gisement important de soufre dans la Louisiane. L’an­
née dernière, le port de Marseille a reçu le premier arrivage de sou­
fre américain. Le soufre existe à une grande profondeur, sous une 
couche de sable de 135 mètres d’épaisseur. L’extraction se fait par 
l’action de l’eau bouillante et extraction de l’émulsioa ainsi formée à 
l’aide de pompes et d’air comprimé. On estime à 40 millions de ton­
nes la valeur de ce gisement de soufre. Aujourd’hui, l’installation 
faite à 'i i  Louisiane permet d’extraire, annuellement, 350.000 tonnes 
de soufre. L’exportation de la Sicile atteint 500.000 tonnes.

x :

aüilduits chimiques, contre 7.747 en 1903. Les salaires versé 
ouvriers montent il 183.100.000 marks pour 177.461 ouvriers.

26 fabriques n'ont pas distribué de dividendes et 32 ont pavé un 
dividende supérieur à 10 0/0.

X
P r o c é d é  p o u r  d o n n e r  a u  f e r  e t  à  l 'a c i e r  u n  noiri 

m a t .  — On emploie le mélange suivant 
Chlorure de bismuth .
Bichlorure de bismuth 
Chlorure de cuivre .

. Acide chlorhydrique .
A lcool.........................
Eau...............................

On mêle bien et on étend le liquide au pinceau où on s'en serl

L ' i n d u s t r i e  c liiz u iiq u e  e n  A l l e m a g n e .  — L'Association 
allemande de l'industrie chimique publie les renseigncme.its sui- 
vaiils ; il y avait en Allemagne, en 1004, 8.004 fabriques de pro-

comme bain. On laisse sécher, met dans l’eau bouillante peadantund 
demi-heure. On répète l’opération plusieurs fois jusqu’à oblcnlioc i 
la teinte désirée, On termine par un passage dans un bain d'huilJ 
chaud.

X
S a v o n  b l a n c  d e n t i f r i c e .  — On peut préparer an excellen| 

savon dentifrice en employant, d’après la Industria Quimica :
120 gr. 
10 »

Talc de Venise. . . .
Pierre ponce en poudre .
Savon médicinal en poudre
G ly c é r in e .........................
Glycérolé d'amidon.
Essence de menthe. . .

Mélanger au bain-marie en agitant jusqu’à obtention d'ane pàt 
homogène.

X
L e s  t e r r e s  c o m e s t i b l e s .  — .M. Balland, dans le Journal 

Pharmacie, rapporte les différentes discussions auxquelles ontdonni 
lieu les coutumes de cerlaines colonies (Guinée, Sénégal, etc.) où lojl 
rencontre des mangeurs de terre. 11 donne l'analyse de deux terrcf 
comestibles provenant de l’Exposition de 1900 :

Terre du Gabon 
Eau . . .
Silice. . .
Alumine et fer 
Magnésie ,

Terre préparée et mangée à  la Nouvelle-Calédonie
0,80

97,90
0,43

1
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Eau 
Ext 
Café 
Mal 
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iserciale les l

Eau . . .
Silice. .
Magnésie. .

Acide sulfurique et sulfates 0,67 SO*H*.
Ces analyses confirment les conclusions de Vauquelin et démoolre* j

bien que ces terres n’ont aucune valeur nutritive.

X  . f ï |
C o m m e r c e  m o n d i a l  e n  J  9 0 4 .  — Les nations qui onl * |

les plus gros chiffres sont les suivantes ;
Angleterre. . . 781.838.000 £
Allemagne. . . 573.174,000 £
Etats-Unis. . . 512.845.000 £

X  , j -
P r i n o i p a u x  p a y s  p r o d u c t e u r s  d e v i n s -  — LapW' J  

lion annuelle moyenne des principaux pays est indiquée a" 
lableau suivant :

France . . . .  45.050.000 hectolitres

Confère
jpiijsique et ( 
liwdi 15 raar 

e sonfére 
jimibre de i 
huartjuable, 
IVcle et les 

■8 à gran 
N 'es (40 atr 
iN é  ensuite 

qui ont 
terminant 
prévoir i 

^e^périen 
'®“t cette c 
" peut éval 

savi
p -  Helier, m
P i M .  l’abt

La oyan;

IWroi
pour

“»ge de



REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. —  A vril 190G. S upp lém en t XV,

versés aiit| 
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le Jûumic 
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, eto.) oùToi 
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OIIIC
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is qui ont

_  La 
iquée dn"®

Italie.......................  44.000.000 ..
Espagne. . . . 21,856.000 »
Algérie . . . .  7.74(1.353 »
Allemagne . . . 3,100.000 «

En France, la récolte la plus mauvaise a été en 1854 (10.824.000 
hectolitres) et la meilleure en 1875 (83.632,391 hectolitres).

X
L e s  n o u v e a u x  t a r i f s  s u i s s e s .  — Celte question pas- 

1 lionne toujours le monde industriel. Pour plus de 400 articles, les 
Douveanx tarifs de la douane suisses sont considérablement augmen­
tés, ainsi que le prouvent les quelques exemples suivants :

Papiers en feuilles ou brochés . 50 francs an lieu de 25 francs
Papiers reliés ou encadrés . . 6.5 i 25 •
Cartons et papiers pour les mé-

I tiers J a c q u a rd ...............................  20 » 4 •
Ouvrages de relieurs et carton-

I nages non dénommés . . . .  100 > 35 »
Nous avons eu occasion, déjà, de signaler une augmentation analo- 

Ipiesur les couleurs et les vernis.
X

L e s  t h é s  a v a r i é s .  ~  Dans un journal allemand, M. Butten- 
krg signale les avaries survenues à  des thés emballés dans des 

jpapiers au plomb. Sous l’influeuoe de l'humidité, une oxydation se 
ntoduisanl, le plomb est entré en dissolution et l’auteur en a dosé la 
l^mnlité contenue dans les thés.

Voici, d'autre part, le résultat des analyses :
Thé Thé

■ propre avarié

E a u ............................... 7,38 9,05
Extrait aqueux . . . 34,03 26,08
C a fé in e ......................... 2,58 2,47
Matières minérales . 5,59 4,20

res

D'où la conclusioirque l’on devrait interdire de la circulation com- 
Iwrciale les thés emballés dans des papiers au plomb.

X
C o n fè re n ce , — L’Association des anciens élèves de l’Ecole de 

Iflifsique et de chimie industrielle de Paris avait organisé, pour le 
di 15 mars, une conférence sur l’air liquide et ses applications. 

ICellesonférence a été faite par notre collaborateur M, G. Claude, 
jîenibrede l’Association et lauréat de l'Institut. Avec une clarté 
léœarquable, l'orateur a exposé l’ensemble de ses recherches sur l’air 
jVcle et les procédés de fabrication auxquels il a été conduit, pro* 

s à grand rendement, tout en travaillant à des pressions accep- 
llibles (40 atmosphères au lieu de 200, dans le procédé Linde). 11 a 
P 'ié ensuite de ses procédés d’extraction de l'oxygène de l'air, pro- 
I'I’Ips qui ont été décrits par l’auteur, dans notre numéro de janvier. 
|«  terminant. M. Claude a évoqué toutes les applications que l’on 
IW  prévoir avec ce levier puissant que sera l’oxygène à bon marché. 
L  *®*P^ciences très curieuses, toutes parraiteraent réussies, ren- 
I cette causerie plus attrayante encore. Aussi, un public que 
I PsuL évaluer à  700 personnes, n’a pas méuagé les applaudisse- 
IJsnisau savant conférencier. Nous avons reconnu dans i’a«sistance :
I ■ l̂ader, membre de l'Institut ; M. Ribau, de la Faculté des scien- 
l** I M. 1 abbé Hamonel, etc.

X
Itt^^ — La licence du procédé Franck et Caro a été
I pour la France, à un groupe qui s’esl constitué sous le 
irwocagj^g la Société commerciale du carbure de calcium.

S y n d i c a t  d e s  c h i m i s t e s  d u  S u d - O u e s t .  — Il vientde se 
fonnci' à Bordeaux, sous le titre indiqué, un groupement des chimis­
tes diversement spécialisés de la région. Les promoteurs indiquent 
que leur but est de • réunir, aider et défendre les cliiinistes de la 
région ». Le siège social est, 156, cours Victor Hugo, et le secréta­
riat, 13, rue Naujac, à Bordeaux. Bonne chance au nouveau groupe­
ment.

X
N o u v e l l e s  u s i n e s ,  — On annonce la création des usines sui- 

vanies :
Milan. — Fischer Hunoid et Gie. Produits chimiques pour la tein­

ture, l'impression et les apprêts. Capital : 6.500.000 lires.
Leipzig. — Vogelet Kletl. Droguerie et couleurs.
CoLqiii!. — Adler-Kalimerke. Akt. Ges. Capital : 3.230,000 

marcs.
Fuiiiie (/iongrie). — Fabrique de produits chimiques pour l'agri­

culture (superphosphate, ammoniaque, cyanures, acide sulfurique ot 
anhydride). Société italienne au capital de 2 millions 1/2 de cou­
ronnes.

Monea [Ilalie). — Société électro-chimique pour la fabrication de 
la soude et de la potasse par nouveaux procédés chimiques et électri­
ques. Capital : 400,000 lires.

Einmenbriicke (Suisse). —  Scciélé suisse de la Viscose pour la 
fabrication de la soie arliücielle. Capital : 3.000.000 de francs.

Paris. —  Société en commandite II. Riesse et Cie. Les produits 
chimiques de Croissy. Capital : 200.000 francs.

Montreuü-sous-Bois. — Julhe frères et Latour. Produits cliimiques 
et pharmaceutiques. Capital; 250.000 francs.

Pantin. — Juillot et Mouquel. Couleurs et vernis. Capital: 170.000 
francs.

Roubaix. — Beianert-Brouleurs et Toulemonde. Sels de potasse. 
Capital ; 400,000 francs,

Berlin. ~  Samoa-Kautscliuck C" A. G. Capital : 2.000.000 marks. 
Hamèourp. — Chemische Fabrik Ellerholz, Capital: 300.OCO marks. 
M ira. — Société pour la fabrication des bougies stéariques. Capi­

tal : 7.000.000 lires.
Milan. —  Société pour l’industrie de la gomme. Capital: I.25Û.OOO 

lires.
Paris. — Société anonyme des applications de l’acétylène. Capital :

530.000 francs.
Londres. — Esperanza nopper and sulphur, pour l’achat et l’exploi­

tation des mines espagnoles. Capital ; 350.000 £.
Grenade. — Une société de Madrid va installer une fabrique d ’al­

calis pouvant produire par jour 2.000 kg. de soude caustique et
6.000 kg. de chlorure de calcium, par un procédé électrolytique. 

Ludwigschafen. — La Badische a l ’inleiUion de faire construire en
Bavière une usine pour l’exploitation, non du procédé Birkeland, 
comme on l'a dit par erreur, mais d'un procédé qui lui est propre, et 
pour lequel des brevets sont déjà pris. C’est toujours Tulilisalion 
directe de l’azote atmosphérique.

X
E x p o r t a t i o n  d e s  v i n s  f r a n ç a i s -  — En 1902, l'exportation 

des vins de Bordeaux eide la région avoisinante a  été de 721.142 hec­
tolitres représentant 63.000.113 francs ; pour les vins de Champagne, 
le chitfre de l'exportation a atteint 191.054 hectolitres, représentant
85.400.000 francs ; enfin l’exportation des vins des autres régions 
françaises représente une valeur de 61.585.000 francs.

Cil. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES
U c j i i 'é s e n l a n t  « -a p a ld e . ûgé de 33 ans, 14 p s  de pra1ii|un, acncp- 

liirail iviinisontalion» el consignai ions en pi'orluits chimique*, nrogue- 
i’l(‘.«, cnuleiu's el vernis» etc. — Bcrire EfB.B , 4D» bureau ar la Kevue.

U o c lt^ iir  o n  4 -liiin ic , licencié es sciences, Suisse, bon analvsln, 
(•lll•l■cUc pii.sitiün on Fi'ancB. Escellentes références, coiinaisBuiil lan­
gues. -  S’adresser IC. 1). Bureau du Juurnal.

lii'--4-al<“i i r  c l i i i u i s l e  dipléiué de l’école pnlyleohni<7ue de Zuricli, 
élève du prtdésseur Lungo, parlant plusieur.s langues, cherche posi­
tion dans l'industrie.

Kerire : l’.M. i4, bureau de la Revue.
r o n i m e r o i i i i t  r r a i i f a i s ,  ayant excellentes relations eu Californie 

et l'ülouinanf il San-Francisco pour s’y établir, désire entrer on rola- 
lions avec do.s fabricants de produits cliiiiiiques non représentes sur 
la côte du l’acifique. , „  u

Coimnissinn. — Beprcscntalion. — i-cvire Aubert. 35, rue de Baby- 
lone, Paris.

In a iM ilo u r - H i i in is ie .  — D" és sciences, ox-chef de fabrication, 
offre d’in.slaller usine et fabrication nouveaux produits, genre lessive, 
incimmie on France, gros bénéfices assurés. Acceploraif eiigagonient 
prud. cliim. savonnerie, etc. Oil’rcs Bureau Journal Imtiale.s 1>. L.

liiK ^^iiio iir « • Iilin îs ie , dijilftmé, licence ès scionros, 2-t ans. con­
naissant anglais et alleniaml. auteur nomhrenx Iravaux chimie orga­
nique elierclie place modeste, indiislrio. Ecrire C. V. M. au journal.

I i iK d n io m ’- c l i lm I s I e ,  français, 30 ans, 10 ans dans laboraloiro 
d’essais el analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alle­
mand cherche situation similaire ou dans une industrie cliiiTm|iio, 
France ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau do la 
Revue de Chimie industrielle, U  bis, (|uoldes Grands-Auguslins.Paris. 
Inilinles E. R.

( 'I i i i i i ix lc ,  25 ans, marié, diplômé de la Faculté des sciences, 
venant de passer 15 mois dans grande exploitation minière, cherche 
emploi dans l’induslne. Références. — Ecrire Bureau du Journal, 
1>. I). 32.

PETITE CORUESl'ONDANCE
' Lesourd et fils, d T... — Vous pourrez peut être obtenir l’adresse 

lie M. i’oilet, adresse quo nous ignorons, en vous «dressant au Jour­
nal du pétrole, 20, me Singer, à Paris, où tous renseignements com- 
pic'mcnlairc.s rou.s seront certainement fournis.

AA'. _ 1‘ On entend par ester, la combinaison d’un acide avec un
alcool. ,

2" Adre.sscz-vous à la maison Vilmorin-Andnoux, quai de ia Mégis­
serie. il l’ai'is.

,3' Voyez l'article quo nous avons publié sur colle question : » Indus­
trie dcs'térébenlliines », Revue de etiimie industrielle, septembre 1901.

4" licmiindez aux Itrevots l'advesso de l’invenleur ou cutlo du l'agunco 
crui a pris le brevet.

5- Eon.sullez un traité do chimie générale, soit Sclihlzonbcrgcr, soit 
Behal, soil A. Gaulhier.

fi" .'idi'osscz vcms directement à la personne intéressée.
Ht. .youlin, à 11' .. — Vous recevrez une brochure oxplicative en 

vous adie.ssani ii la Société française de la viscose, 15, rue do la 
Roynie, ti Paris,

 ̂ Ch. C.

BIBLIOGRAPIIIE
I .e  4’li i l i  <lo n o s  j o u r s , ,  mou c o in m o r o p ,  s a  j i r o c l i io l io u  e l  

SON reMMoureeM. pur M. Adolco (imuzAS, eonsiil général du Chili 
à New-York.
Cet ouvrage dunno ckaijue année l'élal exaet du commerce du Chili 

avec la France, la Grande Brclagnc, l’.AlIemagne, la Beigique, l’Ilalic. 
l’Espagne, le Portugal, la Suisse ol les Elat=-ünis

Cetto partie o.st suivie d'une traduction complcto du Code des minesi 
du Chili. I

Une carte minéralogique du Chili csl annexée au volume.
La partie agricole s’occupe du l'élevage on générai, do l'imluslpisl 

xlcaclive, itc la prediu-tion des céréales, vignes, fmiiTagos, etc., elc.J 
Une partie est consacrée à l'hisloirc. à radministralion, é l'insiruc-l

exlcaclive,
___partir. .

tien publique, iilii bienfaisance, aux chemins de far. etc,, au Chili.
Ce volume se termine par une lisie des maisons do comnicirc élj-l 

blies au Chili.
L’ouvrage csl précédé d’une préface Irôs spirituelle de notre û.vcd-| 

E- On 'lent confrère autier.
Ch. C.

C o u r s  i)i-a li«n io  d 'a l c l i i n i i e ,  par R. Scnw.EOLc, L. Bodin, éiliteiir,! 
Paris. I
Livre curieux |iar sc.s naïvetés extraordinaires et le dédain aroel 

lequel est traitée la chimie moderne. L'auteur n’iiime pas l,-< nunisl 
des corps organiques, il trouve inélégant lu lélramétliyinéfapli''iiyl“Hf-l 
üiamins. Il ignore qu'il v a de l'ammoiiiaciuc dans l’air tp. 16|. Pari 
contre, il indique un prociulé pour \a.créationàe\'oT (p. 24) ; « l’rendivl 
du cuivre rmigo on liiiiailic (ces procédés ne sont que dos expéri"iir"-| 
<lo l.iboratoire ; no pas croire qu’ils enrichiront), le mélanger avec ciesi 
grains de poivre concassés et de girofle, inoltre le tout dans un c-pcuseM 

rasiiHé et un bonne fonte ; quand le cuivre est liquide, rajouter lesi 
léiiios condiinonis jusqu’il ce qu’il devienne jaune. Puis, lijiguter. Loi 
. .. ..1.... I —.....i-i.i........~i- Il — s[|i,porte pas la coujielle. liaicuivre csl alor.s inoxydable, mais il 

les 's qualilés cliimiques de l'or, non les qualilés physiques «. I
Après nous avoir expliqué la fahrication de la pmidre detnajcclmt 
ans laquelle, ne l’oublions pas, il enlre de l'or: l'autour écrit |p. a0| :■(dans laquelle, - -----------  ..........

a Dans cet état, elle n’a d'action que de t sur 1.000 ; 1 kg. de inélalJ 
plomb ou autre, ne donnerait qu’un gramme d'or, quelle que fut W 
quantité de poudre employée. Pour multiplier sa puissance, repiviidu 
la poudre, la remettre au foyer avec île l'o r (il) comme ci-dr'.-ui 
ainuter de la pierre, toujours comme ci-dessus ; ia poudre ainsi obli'niHj 
a une action lie 10 sur 1.000 », ■ r i

Livre dangereux entre les niain.s de ceux qui commencent a i 
la chimiiv -

S e t a  A r l i f u - ia le ,  par G.-B. Bscciosi. — Un elegnnfo volume, 
tura in seta arlificiate con le parole inlossute. — ülricc Hoep«| 
oditore, Milano, 1905. — L. 3.50.
Elégant volume, on italien, do 230

sur la fabricatiun do la suie artificiel
avec de belles inuslraüon|

Ch.C.

A fïoiida lie i - l i im ie  (190B). — Collection dos agendas Dunoii. 
Uuniid et l'inat, éditeurs h Paris,
Cet agenda contient des renseignements utiles aux cliimisles, diw

leurs el coiitremaitres d’u.siijiis. .........  .
l'uisciue Vanciim agenda du ciiimistc de M urlz no parai! iilil.. l  

saiiriiil troi) engager l'auteur du présent inamiel ^ i j
davantage encore de l’ancien agenda qui était si apprccir ue ' |
chimistes. c.

I . ’a i i i i a r c i l l a e c  m ù i-a n if i i io  <1(̂ m im liisn - io H
bilioii française de l’ouvrage île A. PAnjacKE,

onipur-chimiste. — Ùn vol. in-8 de 350 pages, avec -98 lig- Iin gi
12 fr. 50 ; cartonné ; 14 fr.
Le chiniisie auquel se pose le problème de transporter un procédj 

....................... sénéridement des diii

Il passe en revue un il un les .articles de fabrication ctrangéro. sus­
ceptibles de débouchés nu Chili, avec l’intlication des droits de douane.
les q.sagus locaux, lus emballages, etc., etc.

Dans la iiarlic minière on Irouvo des informalions sur la nroiiuclioo 
chilienne ue iiitrato, cuivre, or, argent, mangancso. cobalt, borax, fer,
antimoine, mercure, plomb, zinc, etc., etc., avec rindication du chaque 
gisement et le nom au propriétaire.

iffieullé.s rnnsid
i|
l.ibon

J I U I U I U I I C  l i u  u < i v u i i |  U O  « « - » - 4  e n i s v
tnirc, aux trailciiienls de quantités imporfanlcs, lui sont sou 
familiers, , , . ,  ,  i,,., ,.,..1551®

M Campagne a pensé qu’il serait iilili' de
al les aooaroils et le materiel spi ■

du laboratoire il l’o.sine éprouve génenuemem. ueo uni
rablrs. Les appareils indusiriols qui seul necessaires pour a 
méthode de travail, conçue el appliquée avec „„uvent pf

nieots géhériiux concprn'ant le® api'aroils pi  ‘V, fia
iiiilusirios cliimiquHS, Et CQla d ’au tan t  phis qn il n existe 1- 
çais d ’ouvrage do ce genre  et que ces données. ‘ 7 .  «ei
- , 6 . 0 .  a,.fioles de reviips techniques, nr 1Ingues do constnicteurs el
vent être réunies qu’au prix d’une grande perle rte temp_- , 

Cp nouvel ouvrage reproduit les dispositions P'''ncip®‘6" 
publié en Allemagne par l'amicke el intitulé : D’é rt 
flilfsm iltel der eftemisc/ieti Industrie.

Lhmvr.igo de l'arnicko ne renfermant guère que oep
(ranimnûU île construolion allumandiî,
leur suli.sliluer, toutes les fois que cela lui a été possible, • r
similaires d’origine française.
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Le NOTRE CALENDRIER
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IVIAI
Dimanche 6 13 20
Lundi 7 14 21
Mardi 1 8 15 22
Mercredi 2 9 16 23
Jeudi 3 10 17 24
Vendredi 4 11 18 25
Samedi 5 12 19 26

10.000 personnes
4.800 .

10.000 »

13.000 »
26.000 »

3.000 •

Le soleil se lève
le 1er à 4 h. 43 et se couebe à 7 h 12
le 31 a 4 h. 04 — à 7 h SI

Lune ; P. Q. le 1 à 7 h. 16 ; I*. L. le 8 à 2 h. 19
D. Q. le 13 à 7 h. 12 ; N. L. le 23 à 8 h. 10

le jour croît pendanl ce mois do 1 h. 18 m.

CHRONIQUE MENSUELLE
I Personnel d e  l ' i n d u s t r i e  e b im iq u e . — Au commence- 

tde celle'année, le Comité de contrôle et de publication des 
sillats du recensement a fait publier son rapport au ministre du 

tiaimercesur les résultats du recensement de... 190(. Voici les résul- 
h#, pour les branches les plus importantes de l’industrie ohiinique, 
iMlaux personnes employées ;

Huiles végétales . . .
S téarinerie.........................
Huiles et graisses animales

e n g r a i s .........................
-Acides et sels divers . .
Gaz d’éclairnge.
Raffineries de pétrole . .

-avec quelques autres branches,un total de 110.000 personnes, 
squ’au commencement de 1896, on n’en comptait que 84.000. Le 

•bredes usines occupant plus de 100 ouvriers est passé de 118 en 
5àl74 en 1901.

X
I Las v in s  I t a l i e n s . -  En 1905, l'Italie a produit 43.703.000 

Mitres de vins, alors que sa production moyenne annuelle est de 
155.000 hectolitres. Les principaux centres ont donné les chiffres 
Unis :

Les Fouilles. . . 6.290.000 hectolitres
Le Piémont . . . 8.040.000 »
La Toscane . . . 4.647.000 »
La Sicile. . . . 4..140.000 >i

'iDvoit, par ces chiffres, que l'Italie, déjà grand pays producteur 
pas, accroît encore sa production.

X
l®ixlr d e n t i f r i c e . — Les compositions d’elixirs dentifrices 
l ^ d  antiseptiques sont de plus en plus en honneur. Voici une des 

ibtes formules préconisées :
Saccharine.....................................  2 gr.
Bicarbonate de soude . . .  2 gr.
Acide salycilique . . . .  8 gr.

I A lc o o l .....................................  400 gr.
de quelques gouttes dans un verre d’eau.

X

23 fr. 0 /0 kil. 
26 fr. »
6 fr. 75 .)

23 fr. >.
26 fr. »

0 fr. 50 l’unité 
0 fr. 53

iA .c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e lg iq u e .  — M. P. Lebeau, qui a 
publié toute une série de travaux sur les combinaisons des halogènes 
entre eux, vient d’obtenir une médaille d’or de 1 000 francs, prix 
décerné par l'Académie royale de Belgique. Toutes nos félicitations au 
syinpalhique président de rAssoeielion amicale des anciens élèves de 
l’Ecole de phytique et de chimie.

X

C o u r s  d e s  p r i n c i p a u x  e n g r a i s .  — En mars, les prin­
cipaux engrais employés en agriculture, avaient les cours moyens sui­
vants :
Chlorure de potassium (50 0/0 de potasse) .
Sulfate de potassium (30 0 /0  de potasse). .
Kaînit (12 à 13 0/0 de polasse) . . . .
Sulfate d’ammoniaque (20 à 21 0/0 d'azote).
Nitrate de soude (18 à 16 0/0 d'azote) . .
Superphosphates m in é r a u x .........................

)i d’o s .....................................
Le nitrate de potasse qui lient 13 0/0 d’azote et 44 0/0 de potasse, 

était coté 49 francs les 100 Id l., c’est-à-dire presque le double du 
nitrate de soude.

X

P r o d u c t i o n  d e  l ’io d e  a u  J a p o n .  — Les algues sont brû­
lées sur toutes les côtes du Japon et envoyées dans les trois grandes 
fabriques japonaises. A l'heure actuelle, on évalue la production 
annuelle à  90.000 kilogs sur lesquels 32.000 kilogs sont consommés 
dans le pays. Il y  a quelques années l’exportation était insignifiante, 
mais elle a suivi la marche progressive indiquée par les chiffres sui­
vants :

1902. . . 1.842 kil.
1903. . . 13.507 »
1904. . . 31.650 »
1905. . . 30.000 » (environ)

Dès que le prix de Tiode baisse, les fabricants japonais n'exportent 
plus. En ce moment, le prix pratiqué au Japon est supérieur au prix 
européen.

X
L a  p l u s  g r a n d e  r o t a t i v e .  -- Cette machine gigantesque a 

été construite récemment à Edimbourg, par J. Miliie et fils. Elle a 
55 mètres de longueur et 3 m. 80 de large. Elle pèse 5.000 quintaux, 
coûte 375.000 francs et exigera un moteur de 200 chevaux pour être 
mise en mouvement.

X

L e s  b é n é f ic e s  d e s  j o u r n a u x  q u o t i d i e n s .  — Bien que 
cette question ne soit pas d'ordre chimique, elle mérite de fixer 
l’attention, quand ce ne serait qu'à un point de vue comparatif avec 
les bénéfices que Ton est habitué à enregistrer dans l'industrie chi­
mique.

Pour Tannée 1905 : Le Pelil Pari$ien a fait un bénéfice de 
3.731.523 francs ; Le Petit Jourm l, 1.783.384 fr. 87 ; Le Figaro, 
479.711 fr. 03. L'Eelair a fait une jierte de 52.800 fr. 40.

X

L ’a c id e  c y a n h y d r i q u e  d a n s  l e s  h a r i c o t s .  — Il y a eu 
grand bruit, dans la presse politique, il y a quelque temps, au sujetde 
ces haricots empoisonneurs. C'est M. Guignard qui, dans une note à 
1 Institut, a appelé l’attention sur ces haricots de? régions tropicales, 
haricots dont on se sert en Europe pour la nourriture du bétail. Ces 
haricots sont de toutes les couleurs ; les graines des diverses espèces,
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après macération de 24 heures dans un peu de SO*H’, à 30® centigra­
des, fournissent de l’acide cyanhydrique par distillation : de 0 gr. 004 
à Ogr. iOJ par iOOgr. de graines.

MM. Datnmann et Behrens signalent également de nombreux cas 
d'empoisonnement dans des fermes allemandes. A Hambourg, des 
personnes et des animaux sont morts après avoir consommé des 
haricots, dits de Java, et contenant de 0,1 à 1,5 0/00 d’acide cyanhy­
drique.

X
t , a  lo a u x lte  a u x  E t a t s - U n i s .  — Les exploitations de 

bauxite aux Etats-Unis sont très irrégulières. Dans ces derniers 
temps, les prix ont passé de 17 iV. 30 à 21 fr. 28. Aussi, compte-t-on, 
en France, que les Américains viendront acheter dans notre pays 
comme il y a quelques années. Comme conséquence, on suppose que 
les cours seront plus élevés encore.

X
O o n s o m m a t i o u  d e s  e n c r e s  e n  R o u m a n i e .  — En 1894, 

k  Roumanie ne recevait que 166 quintaux d’encre ; dès 1900, ce 
chiffre était porté à 315 quintaux, pour atteindre, en 1904, 641 quin­
taux. Les Roumains eslimeiil que, dans 3 ou 4 ans, étant donnée 
l’augmentation du tirage des journaux, la consommation passera à 
1.000 quintaux. Les droits d'entrée sont de 0 fr. 20 parkgr. Comme 
l’industrie locale est à peu près nulle, nos industriels ont encore la 
porte largement ouverte.

X
L e  n i t r a t e  d u  C h i l i .  — On s’est beaucoup occupé des gise­

ments de nitrale de soude au Chili pour savoir pendant combien de 
temps encore il serait possible de compter sur celte source d’azote. 
Dès 1898, Williams Crookes nous annonçait qu’ils seraient épuisés 
dans 50 ans. M. Pierron, dans le remarquable article paru dans celte 
Berne, signalait que, d’après M. Orluzar, il n’y avait aucune raison 
d’ètre inquiet, car si répuisement annoncé par Crookes était exact à 
condition de ne faire intervenir que les gisements supérieurs à 
18 0/0, il n'en était plus de même en utilisant simplement les gise­
ments tenant de 6 à lO 0/0. si nombreux qu’ils perm ettes de 
prolonger l’exploitation, sur des bases analogues, pendant 230 ans 

environ.
Mais, jusqu’en 1905, on croyait qu’il n’y avait au Chili que le 

nitrate de la province de Tarapaca. Ce fut une surprise quand on 
apprit l’existence de quantité de ce sel dans d’aulres provinces. Les 
évaluations permirent d’assurer que, si la province de Tarapaca pou­
vait donner un rendement total de 2 milliards de quintaux, les autres 
provinces arriveraient à en donner environ 15 milliards. Même en 
laissant la part d’exagération qu'apportent toutes ces nouvelles, il est 
bien certain que beaucoup de générations pourront encore compter 
sur le nitrate du Chili.

X

L ’ a lu m in iu m  a u x  E t a t s - U n i s .  — La fabrique américaine 
des Bensinglon étant devenue tout A fait insuffisante pour répondre 
aux demandes, la Piltsburg Réduction Go vient de bâtir près des 
chutes du Niagara une nouvelle usine où le transport de force est fait 
à  l’aide d’un ckble en aluminium.

X
Q u e l q u e s  i n v e n t i o n s  c h i m i q u e s  à  r é a l i s e r .  — Nous 

avons analysé, dans un précédent numéro, la brochure traduite 
de l’allemand et portant le titre : Les inventions industrieUes 
d réaliser. Nous donnons ci-dessous, un extrait de cette brochure : 

Un procédé pour fixer les hyposulütea solides ;

Un procédé permettant de recueillir l’ammoniaque du lim, 
marin ;

Un procédé de production des combinaisons azotiques parl'init 
ventioti de l’électricité ;

A l’aide de l’électrolyse, un procédé de récupération de l’acide cm 
mique dans les solutions d’oxyde de chrome ;

Un procédé pour la production de l’acide sulfurique par conlac
Un procédé de production de l’hydroxylamine par l’électrolyse;
Un procédé d’épuration économique du cuivre par l'éleetrolyss;
Un procédé de fabrication pratiquement réalisable du zinc [ 

l’électrolyse.
X

L e  J u b i l é  d e  "W . H .  P e r k i n .  — On a célébré celte ani  ̂
le Jubilé de Perkin qui, il y a 49 aos, fonda la première fabrique 
couleurs d'aniline à Greenford-Green. C'est, en efTet, en 1856 ( 
Perkin découvrit la mauvéine, la première couleur tirée dugoinii 
de houille.

X

Q u e l q u e s  v œ u x  d u  C o n g r è s  d e  C h i m i e  de Lièi 
— Parmi les vœux qui furent émis à ce Congrès, nous pouvonsci 
les suivants :

4® t Que l'on devrait toujours dans le cas où les chimistes arbili 
ne sont pas d’accord, chercher à  déterminer la cause de ce désî 
cord. »

Pour le dosage du soufre dans les pyrites :
2® « Voir adopter pour ce dosage la méthode de G. Lungc, modi 

seulemenlquanl au volume du filtrat ammoniacal qui devailêtrepoi 
à 500 cc. »

3® « Que les divers gouvernements fixent d’un commun accord 
méthodes d’analyses à employer darrs les expertises officielles 
beurres en vue de la recherche des falsifications. »

4» .  Le commerce du lait destiné à l’alimentation -loit êtresoui 
à un contrôle chimique, à  une inspection de la production et 5 i 
réglementation. » ' ,

5® « U y a lieu de réclamer pour tous les services publics et^  ̂
possible, d'une façon formelle et générale, l’interdiction de la rc?: 
par les pharmaciens des récipients usagés. »

6” « On n’a pas encore étudié suffisamment l’influence eseï 
par certaines pratiques de stérilisation sur les substances nwdicic 

leuses.>
X
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ntrairê, o la bonne affaire » ne semble pas bien alléchante pour les 
luscripleursnon spéculateurs, u
11 nous suffira de peu de temps pour voir de quel côté se trouve 
vérité.

X
M in e ra i d e  m a n g a n è s e  a u  C a u c a s e .  — Le minerai est 
«riclie et se présente dans de remarquables conditions pour l'ex- 
citalion. En 1889, on comptait 429 eaploilations minières, produi- 
)il annuellement 79.376 puds, On estime que cette production 

oie du zinc p Itint actuellement 116.000 puds. Mais tout manque pour rendre 
üs prospère cette industrie ; moyens industriels, moyens de trans- 
.:•[ et organisation commerciale. Les demandes sont de beaucoup 
ipcrieiires à la production.

X
Une l a m p e  é l e c t r l g u e  a u  - w o l f r a m . — Cette nouvelle 
ope à incandescence est employée en Autriche. La lampe au wol- 
a«i ne consommerait que 0,5 w att par bougie-heure. On voit que 
le consommation est pour ainsi dire aussi faible que la consomma- 
.3 du la lampe à vapeur de mercure (0,45 watt) dont nous avons 
arlé dans le numéro de mars. Or, la lampe à vapeur de mercure est 
«qui a la consommation spécifique la plus faible 
C'est la maison Siemens et Halske (brevet du 14 mars 1906) qui a 
:i:lrui( la lampe au wolfram, en déposant ce métal sur un filament 
-islli'jijp, en particulier sur un filament de tantale. Dans le brevet, 
ojiloi du molybdène, comme corps incandescent, est également 
Teodiipié.
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L 'e x p lo ita tio n  d u  c a o u t c h o u c  e n  A f r i q u e  o c c îd e u -  
ale f r a n ç a i s e . — M. G. Henry, inspecteur de l'agriculture en 
''i'jue, vient de faire paraître un rapport, adressé au gouverneur 
i-rral, sur l’exploitation du caoutchouc. Cette brochure renferme un 
islotique de la question jusqu’en 1903, Texamen de la législation 
l'-venuc en 1905, relative à la répression de la fraude, laconserva- 
edes peuplements existants, la  constitution de peuplements nou- 
■i'u, la création d'écoles pratiques de caoutchouc : 
les résultats acquis à la fin de 1905 sont examinés dans un chapi- 
uulvaul. Pour la Côte d’ivoire, qui seule permet actuellement le 
v' ĵplement en lianes, on a  replanté, en 1905 : 55,000 lianes 
-W5Q dans la région de Korhogo, 6.000 dans la région de Dabakala 
•''*10 dans la circonscription de Sèguéla et 77.500 dans le district 
■•Touba.
I* création d’écoles pratiques parait avoir donné d'excellents

|**-llats.

X
L’a n e s th é s ie  p a r  l e  c h l o r a l .  — M. Nicloux, à la Société
Üologie, a montré que le chlora! produisit l’anesthésie par vertu 
•fique. En admettant, en effet, que le chloral se décompose, en 
'-'•ut du chloroforme, on n'en trouverait que a milligrammes par
M. de sang, dose absolument insuffisante pour produire l'anes-

•’iie.

| , .  X
I • Q uvelles d i v e r s e s .  — En 1905, l'Allemagne a corsommé 

'•̂ 85 tonnes de nitrate de soude et 208.617 tonnes de sulfate 
[ ‘■iiitioDiaqiie ; en France, les consommations respectives ont été de 
p-M: tonnes et 59.664 tonnes.

puis le 6 avril, l’emploi du système métrique est obligatoire en 
'-Sieterre.

Hue société italienne, au capital de 4.000.000 de francs vient

d'acheter la conoession du torrent de Gaffaro pour la fabrication de 
la soude caustique par ôleclrolyse.

— Le trust de l’Océan a réalisé 4.000.000 de dollars de bénéfice 
pendant l’exercice 1905,

— La Société des produits chimiques de Marseille-l’Estaque a d is­
tribué 15 0/0 de dividende.

— Il s'est constitué à Munich une société par actions « la Lampe de 
Wolfram 'I au capital de 850.000 marks ayant pour objet l’exploita­
tion de la lampe au wolfram du docteur Alexandre Just et Franz 
Hanamann.

— Dividende,s de quelques sociétés :
L’industrie chimique à Mayence, 9 0/0 ;
Fabriqué de produits chimiques de la Haute-Silésie, a Breslau, 

9 0 /0 ;
Société de l’Industrie électrochimique de Port-Saint-Martin (Turin),

5 0 /0  ;
Société anonyme hongroise de l’industrie chimique à  Buda-Pesth 

(400.000 couronnes de bénéfice consacrées à des amortissements).
— Le bruit court que les puissantes firmes AIctien Gesellschaft für 

Anilinfabrikation de Berlin , Farbenfabriken, anciennement Friedrick 
Bayer et Co, à Elberfeld ; Badisch Anilin und Sodafabnik, à Ludwigs- 
hafen seraient sur le point de constituer une entente étroite. Il serait 
fondé une nouvelle société par actions dont les titres remplaceraient 
ceux des trois sociétés en question,

X

£j’e n s e ig n e m e n t  t e c h n i q u e  e n  I t a l i e .  — On a Inauguré 
le 25 mars, à Milan, un Institut industriel pour l'industrie des corps 
gras et de la  savonnerie. Cet Institut, destiné à favoriser le développe­
ment de l’industrie, a été créé sur l ’iniliative de l'Union savonnière 
italienne, de l'Umanüaria, de la Sociélé d'encouragement des arts et 
métiers etdu  PolUechntcum de Milan.

De nombreux laboratoires sont aménagés pour l'instruction prati­
que des jeunes gens désirant se perfectionner et se mettre au courant 
des progrès accomplis dans l’industrie des matières grasses.

De Milan également, nous parvient la nouvelle que le laboratoire 
de recherches sur le papier, fondé en 4897 par le Politechnicum de 
Milan, va se transformer en une école industrielle destinée à  Tétude 
de l'industrie du papier et des fibres textiles. Des laboratoires seront 
mis à la disposition des élèves pour des essais physiques, chimiques 
et pratiques.

Il est curieux de constater ce mouvement de rita lie vers la créa­
tion d’un enseignement technique supérieur, mouvement qui a ai 
admirablement réussi en Allemagne.

X

L a  c u lt u r e  d u  p a t c h o u l y . — M. Skeimer, consul général à 
Marseille, donne les renseignements suivants. Le patchouly est très 
répandu dans la Chine et dans l’Inde. On l’a planté avec succès à  la 
Réunion, è Ceylan et au Paraguay. L’essence s’obtient par distilla­
tion des feuilles ; importée pour la première fois à Londres en 1850. 
La plante doit être cultivée dans un sol léger, faiblement vallonné. La 
récolte se fait six mois après la transplantation.

Cii. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; 1 fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

I n g é i i i e u r - C l i i u i l s t e ,  I. D. N-, licencié ès-scienees, 25 ans, connais­
sant lieux langue.?, recherche situation dans industrie chimique 
quelconque. -  Ecrire A. C P-, bureau du journal.

I n u é u i c u r  o u  C h im lw to  est demandé dan.s une importante usine 
(lu l’Est avec apport. Huile situation. — Dclonno, 18, rue du Louvre, 
Paris.
I tc ]> r6 f s e n la n t  c o p a h t c ,  âgé de 33 an.?, 13 ans do pratique, accep­

terait rcprésenlations et consignations en produits chimique?, drogue­
ries, couleurs ci vernis, etc. — Ecrire B. B.C , 49, bureau de la Uevue.

D o c t e u r  e u  o l i în i ie ,  licencié ès sciences, Suisse, bon analyste, 
cherche position en France. Eicullentos références, connaissant lan­
gues. — S’adresser E. D. Bureau du Journal.

I i i^ ÿ é n ic iir  c l i i m i s t c  diplèiué de l’école polytechnique de Zurich, 
élève du professeur Lungo, parlant plusieurs langues, chercha posi­
tion dans l’industrie.

Ecrire : P.M. 24, bureau de la Uevue.
l u g é n ie u r - c U lm is tc ,  diplômé, licence és sciences, 24 ans, con­

naissant anglais et allemand, auteur nombreux travaux chimie orga­
nique cherche place modeste, industrie. Ecrire C. V. M. au journal.

I n g é i i i c u r - c l i i u i l s t c ,  français, 30 ans, 10 ans dans laboratoire 
d’essais et analyse, bon analyste, lisant parfaileinenl anglais et-alle- 
mand, cherche situation similaire ou dans une industrie chimique, 
France ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau do la 
Revue de Chimie industrielle, 53 bis, (juui de.s Grands-Augustins,Paris. 
Initiales E. R.

C h iin is i lc ,  25 ans, marié, diplômé de la Faculté des sciences, 
venant de passer 15 mois dans grande exploitation minière, cherche 
emploi dans l’industrie. Références. — Ecrire Bureau du Journal. 
P . D. 32.

BIBLIOGRAITIIE

L a  ( l ia U l la t io i i  lie is ré s iin c is  Ut l e s  p r o d u i t s  q u i  e u  d é r i ­
v e n t .  par ’VicTOtt ScHWEizKB, traduit de l'allomand par Hekbi 
MuBxoDB, chimiste diplômé de l’Université de Paris, — Un vol. in-8 
do 242 pages, avec $7 11g.
Cet ouvrage contient certainement quantité de rensoigneracnls. dont 

un grand nombre n'ont paru qu'il y a fort peu de temps dans les 
périodiques spéciaux. La distillation dos torébentliinus est traitée avec 
soin et les détails précis ne sont donnés que pour les traitements 
modernes.

Nous trouvons infériour le chapitre relatif aux copals, où l’aulcnr et 
le traducteur donnent, comme beaucoup de leurs prédécesseurs, mol- 
heureusement, des propriétés vraies pour certaines vainétés, fausses 
pour d’autres. El tout cela, parce qu il est impossible do parler avec 
précision quand on prend pour litre do cliapilru ce seul mot : le 
copal.

La partie qui traite dos huiles de résine est bien présentée, aussi 
complète que possible, et tous ceux que la queslion intéresse y trou­
veront évidemment A glaner. Il un est de môme pour la préparation 
dos graisses pour voitures.

Un chapitre est consacré à la fabrication des résinâtes. Nous avouons 
y avoir lu avec une certaine surprise des afilriualions commu celles-ci : 
« Ces propriétés do la solution de résinate d’alumine permolluul de 
remployer pour remplacer les vernis gras n (p. 117).,. « Ün peut dope 
admettre i[uo la résistance do ces vernis aux agents atmosphériques 
et aux alcalis est aussi grande que celle des vernis gras. Ils ont sur 
eux l’avantage d’élre beaucoup plus économiques », C’est aller un peu 
vile en besogne.

La fabrication des noirs do fumée est décrite avec force détails : 
c’est une partie très documentée de l’ouvrage, tenant 54 pages du 
volume.

Quelques renseignements généraux sur les encres d'imprimerie, des 
détails plus précis sur les encres pour machines A écrire et les encres 
à tampon, terminent le volume.

En résumé, ce traité sera lu avec intérêt ; l'auteur nous pardonnera 
les légères critiques que la lecture do son œuvre nous a suggérées.

M u u u e l  ( le  c é r a m i q u e  in d i i s i t r io l l c  : m a l i è r e .s  |>reiuièi-ei 
p r é p a r a t i o n ,  f a b r i c a t i o n ,  par D. Arnaud , céramiste, ancia 
directeur d’usines, et G. Franche , ingénieur des arts et m anulj 
tares.
I vol. 674 pages, broché, ISfrancs.
II existe de nombreux ouvrages sur la céramique, mais üuauuuij

d'entre eux ont un caractère surtout archéologique, Les livre? techij 
quos sur CO sujet sont, pour la plupart, anciens et no donnent uaturJ 
lernent pas les perfectionnements de l’industrie moderne. I

MM. Arnaud et Franche ont donc répondu a un besoin réel on réj 
géant un manuel pratique et condensé de céramique industrielle. I 

Cet ouvrage est un vaste recueil de documents que l'on peut cool 
dôrer comme vécus, eu égard A la grande expérience des auleuJ 
Ceux-ci passent en revue toul ce qui concerne les manipulations cél 
miques, quel que soit le produit A fabriquer, avec d’aul.mt pluar 
compétence que l’un d’eux, M- Arnaud. es_t un vieux professionnel d 
a passé par toutes les étapes du métier ; ouvrier, conlreroaiire, çliof| 
fabrication, directeur d'usines. Quant à M. G. Franche, les qualitésf 
ses précédents ouvrages lui ont valu une notoriété de premier ordi 

Le lecteur trouvera dans ce Manuel de céramique une foule de ri 
scignements précieux sur les tours de main ou sur les rcceltesl 
niélior et, plus particulièrement, des séries do compositions J'émaJ 
qui lui indiqueront comment s’y prendre A coup sûr en face de tell 
ou telles difficultés. J

Les procédés terre A terre d'autrefois, aussi bien que les madii| 
ries, façons d’opérer, fours, même les plus modernes el les p!u« écnl 
miques, etc., etc., sont décrits de manière A être A la portée de inJ 
tecnnicions, ingénieurs, grands ou petits inanufacturiersi mais c l 
principalement A l'intention de ces derniers que l'ouvrage a élu i'lah|
èl qu’on a  écarté systémaliquemonl toute formule, les auteurs ci 

' ons Fiivoiior pour oui, qu'il serait tant soit pmi pedîm ant, nous (levons l ’iivoiior p o u r — , ......................  • ,  ■
d’ém ailier la  p i le  d’u n  tel m anuel do no tions chimi(|UDs, sur leiquej 
les savants no son t pas, eux-m ém es. tou jours d ’accord.

A n a l y s e  d e s  m é t a u x  p a r  c l e r t r o l y s e ,  par A. H o l i . a b d ,  doct 
és sciences et L Ber tia u x . essayeur du commerce, Grand m 
Broché. 6 fr,; cartonne, 7 fr

soit seul, soit en collaboration avec M. Bertiaux. L analyse 
dite des divers métaux, et leur séparation, est précédée dune u 
théorique do l'anulyse éloctrocliimuiue. exnosilion claire, prcnsi) 
parliculiéremont instructive.

tu lu U«3a lUUlClUAj U*, uwut -
lh6orif]uo do raunlyse éloctrocliimique, exposition claire.

Toutes ios méthodes indiquées par les auteurs ont été scrupulej 
étflTifffts nftsés, nuis emoloyés sur us l

LVUlO» UlUlUUUVJ XIJU.XItAVVJ f/U.! -
ment vérifiées sur des mélanges pescis, puis employés sur 
duitslcs plus divers. , , .

Ce volume a sa place marquée dans tous les laboratoires d a i; 
on no saurait trop féliciter MM, Hollard el Bertiaux pour le sei 
qu'ils ont rendu aux analystes. j,

L e s  a c U lc s  e t  l e s  c l i l o r u r e a  d é e o lo r a i i t . s ,  par IL l’ECHE| 
Librairie J.-B. Baillière.Lji4JlaiMv ü.“u. J
Nous reconnaissons a ce nouveau volume la même 

do présentation qu'a celui que nous avons analyse prucu 1 
Mais, cette fois, les renseignemenis industriels donnés sont t’ 1 
vent sujets A caution. C'est ainsi qu'il est dit que la tour de . 
utilisée surtout en Angleleri-e 671, qu’on . iLcA
bres du plomb anümonié (p. 69|, qu’on envoie dans le Gay - i  
l’acide A 52"B (p. 73). g

W e lc lic  V o rz ttee  b le te t d ie  G eiierH ior
luibei- d e r  d ire e lo ii l■■euel■Hll̂ ? >Quel.s avanlagu.s oi . j
fage par gazogimes comparativument au ' *
SCHMAT(5Lt,A, Librairie Polyleohniiiuu A. Soyciel, Beilin. 
L'ulilisalion ralionnollo des combustibles est une |es|

haute importance pour l’indu.striel et B irnnorail
positifs lui permettant d'obtenir un chauffage ^ u s  c'I

L’auteur dijveloppe ce thème dans la petite a
et, après un aperçu théorique, donie des fh L  rhauiü^
paratifs par chauilage direct et chauffage A gazogène, a 1
four.s A chaux el fours A réverbère. _ , oHou et afl

Il montre également l'avantage du systume a le tl
pagne ses exemples de figures avec plans et coupe, re |
très facile à  saisir pour lé lecteur.
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Ouvrage toul A fait remarquable. M, Hollard, d’ailleurs, est i|M 
autorité en matière d’analyse électrolytique. Depuis plu? de dix ans 
publie, aux Comptes rendus et au UuUelin de la Société chi’nmeA 
résultats do ses recherches personnelles, toujours empreintes a ongs 
lité et de précision,

Ce volume est la coordination de toutes ses publications 
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NOTRE CALENDRIER

Dimanche 3 10 17 24
Lundi 4 11 18 25
Mardi 5 12 19 26
Mercredi 6 13 20 27
Jeudi 7 14 21 28
Vendredi 1 8 15 22 29
Samedi 2 9 16 23 30

Le soleil sa lève
le l®r à 4 h. 04 et se couche à 7 b 5-̂  

r le M a 4 h. 01 _  à 8 h! OS
Lune ■ i \  L 0 6 i  9 b. 2t ; 1). Q. le 13 à 7 h. 43 ;

N. L. le 21 a  11 h. 45 : 1'. Q, le 29 h 2 b. 28 
le jour croit pendant ce mois de 19 m. du 1«' au 22 

lit décroît de 3 m. du 22 au 30.

CHRONIQUE MENSUELLE
Le s u c r e  e n  R o u m a n i e .  — Pendant le mois de février 
»6, les raffineries de Roumanie ont livré, pour la consommation du 

1.To8.9o2 kgs de sucre provenant de 5 usines : la plus impor- 
aole,celle de Roman, a fourni 607.752 legs; la plus petite, située à 
Kui, n'a vendu que 439.400 kgs. L’exporlation s’est élevée à 
1.284 kgs, dont 397.800 kgs de Sascut et 40.484 kgs de 
troat),

X

liode d ’e m p lo i  d e  l a  c y a n a m l d e . — Les journaux spé- 
iK dunaent des conseils sur l’empJoi de ce nouvel engrais. On 
W uit dans le sol, disséminé, enfoui à  une profondeur variant de 
‘ Il cm. ÜD doit le répandre de 8 à 15 jours avant les semages et 
‘plantations, car il a été démontré que son contact avec les grai- 
». aranl sa transformation, portait un préjudice sérieux à  la ger- 
•’tüon. Il est préférable de faire un mélange avec de la terre 

de répartir par un léger hersage. La quantité à employer par 
varie avec Ja nature du soi et des récoltes. On admet en 

•'tune la dose de 225 kgs. par hectare.
W lons, enfin, que l ’académie royale de Florence vient de fon- 

prix pour récompenser le meilleur Iravaii sur l’emploi agricole 
** eyanamide.

X
^Sesence d e  té r é b e n t liin e  e s p a g n o l e . — On sait que 
■̂-“que est le grand pays producteur de l’essence de térébenthine, 
peut admettre, qu à  lui seul, il est capable d’alimenter le marché 
®unde. La France vient au second rang, avec une production six 
^®^s forte environ.
^pagne^ en 1903, a  consommé, sur sa propre produetionj 

d ’essence, et elle en s  exporté 2.613.453 Irgs, Sa pro- 
U totale a donc été de 3.403.430 kgs, soit environ le I /o  de la 

uclion française.

_^ë®entatioD est très sensible, si on se reporte aux dernières 
,,j ' “  ^®9t^-i899, la production n’était que de 4.866.824 kgs. II 
^ ^ 1  toutes les usines espaguoles ont été réunies et exploitées 

sculesociété, rU m ’on résinera espanota.

X

NOTRE CALENDRIER

JUILLET
Dimanche 1 8 1
Lundi 2 9 1
Mardi 3 10 1
Mercredi 4 11 i
Jeudi 5 12 1
Vendredi 6 13 2
Samedi 7 14 2

Le soleil se lève 
Je t "  à  4 h. 02 ot se eouchc à 8 
Je 31 k 4 h. 32 —

Lune : P. L. lo fi à 4 h. 36 ; 1). y . b  13 à lü 
L. le 21 à t  h 08‘: P. Q. le 28 ù 8 h. OS 

Le jour (lécrnit pendant ce mois de 56 iiiinu les.

: h. OS 
b. 39

h. 22

^  o5fi>67*'fl5CSvtiiiflSrS

L ’E u g a t o t .  — Une fabrique de produits chimiques de Berlin 
vient de mettre en vente, sous ce nom, un produit destiné à  la  tein- 
ure des cheveux. Alors que toutes les teintures à hase de paraphény- 

lenediamiiie sont fort dangereuses, la nouvelle teinture ne le serait 
pas. Les inventeurs, .\I,M. Tomasezewski et Erdmann, se sont basés 
sur la faculté qu’ont certains corps de perdre leur propriété toxique 
après sulfonation. Iis mélangent les sels de sodium de l’acide o-ami- 
nophénylsulfonéet de l’acide p-aminodiphénylaminosulfoné et ajoutent 
4/2 volume d'eau oxygénée à  3 0/0. Dans 96 essais, on a constaté un 
seul cas d ’irritation de la peau.

X
L e  g a z  d e  B e r l i n .  — Les différentes usines de Berlin protlui- 

sent des gaz ayant des pouvoirs caloriUque et éclairant variant de la 
façon suivante :

Usine municipale. .
» Gilschmerstrasse 
» Schœneburg .
» Mariendorf.

Pouvoir 
calorifique on 

uoJoHes

•4.979 
S .188 
5.068 
6.370

Pouvoir 
édairaol en 

bougies

L’j.r> 
44.6 
42.8 
44.70

La seconde usine emploie des cornues inclinées, la 3« des cornues 
horizontales e t  la 4« des cornues verticales.

La cotnposiüon moyenne, en déoem'bre 4905, du gaz des cornues 
verticales était la suivante ;

Acide carbonique .
Oxygène . . . .
Carbures d'hydrogène.
Oxyde de carbone. .
Hvdrogène. . . .
iféthane . . . .
A z o t e .........................

Les résultats ci-dessus montrent que les batteries de fours verti­
caux donnent de bons produits. Leur conduite est plus facile et plus 
économique que celle des cornues ordinaires ou inclinées.

X
L e  Y o g b o u r t .  — Ce lait fermenté est maintenant très répandu. 

M. Guerbet, à  la Société de Biologie, a  indiqué qu’on y  trouvait une 
petite quantité d'acide lactique. Une sécrétion de présure et de l’alcool 
provoquent la coagulation. L ’alcool est d’origine bacillaire

X
L  o r  e t  l ’a r g e n t .  — L’exploitation de ces métaux précieux 

dans le monde se résume par les diiffres suivants :



Supiilliraent X\!l- RlîVUK Dli CllI.MIK IXDUSTlUKLLü. — .hii» 1901'-
01' argent

1890 . 600 millions G7l millions

1895 . . 1.030 » 569 »

19üû . . 1.319 U 534 »

1901 . . 1.332 0 534 »

1902 . - 1.534 » 456 B

1903 . - 1.687 » 494 »

1904 . . t.813  » 523 »
II ne faut pas oublier que l’argenl a beaucoup baissé de valeur.
On estime que, depuis 500 ans environ, on a iiré du sol pour 

125 milliards de francs d’or et d’argent.
X

E a u  o x y g é n é e  s t a b l e .  — Pour rendre les solutions d’eau 
oxygénée stables, M. Ileinrici leur incorpore toute une série de com­
posés organiques, par exemple, l’acétamide, la succiiiimide, la phe- 
nacéline, la phenylurée, elc-

Comme il suffit de 0,5 à 1 gr. par litre de ces composés, lès solu­
tions ainsi préparées peuvent encore être utilisées pour tous les usa­
ges médicaux ou dans les soins de la toilette.

X
C o n g r è s  d u  g a z  e n  1 9 0 6 .  — Ce congrès, organisé par la 

société technique de l’industrie du g a î ,s ’ouvrira le 19 juin à  9 h. 1/2 
par une assemblée générale. L ’après-midi, à 2 heures, rapports sur 
les pris décernés aux meilleures communications du Congrès de 1903.

Communications techniques.
Mercredi 20 juin. Malin 9 heures. Communications techniques. — 

Après midi 2 heures, visites d’usines et d’établissements industriels. 
— Soir 7 h. 1/2, banquet par souscription.

Jeudi 2i juin. — Communications techniques et visites indus­
trielles.

X
Xj’i c h t l i y o c o l l e .  — La colle de poisson provient de la vessie 

natatoire d’un nombre de variétés assez petit. Cette vessie lavée, on 
eu arrache la membrane e-xlerne et on la sèche, On forme une gelée 
avec de l’eau chaude ; on étale cette gelée en couches minces pour le 
faire sécher. Cette colle brute ramollie est passée entre des cylindres, 
sous une grande pression, de manière à obtenir des feuilles plus ou 
moins minces. Les variétés commerciales sont extrêmement nom­
breuses.

Le Brésil, la Russie, le Japon et les possessions anglaises dés 
ludes sont les principaux centres envoyant de la colla de poisson. 
L’ichlhyoeolle est employé en brasserie comme agent clarifiant. On 
lui reconnaît, dans ce cas, une grande supériorité sur la gélatine.

X
U n  p r i x  d e  1 0 0 . 0 0 0  f r a n c s .  — Le syndical des fabri­

cants de sucre de France vient de voter, sur la proposition de 
M. E. Dubois, la création d'un prix de lOO.OOO francs pour encou­
rager la recherche de nouveaux emplois industriels du sucre. Ces 
nouveaux emplois devront être purement industriels, à l’exclusion 
de tous les emplois alimentaires. Ils devront faire augmenter la con­
sommation d'au moins iOO.OOO tonnes par an. La chambre syndicale 
s’engage à aider l’inventeur pour faire abaisser ou supprimer l’impôt, 
dans le cas où cette condition serait reconnue nécessaire.

X
L a  s o i e  a r t i ü c i e l l e .  — M. Ch. Moureu donne, dans le Jour­

nal de eltimie et de pharmacie, d'intéressants renseignements sur la 
fabrication d e là  soie artificielle. C'est en 1884 que M. de Chardon­
net créa cette industrie. La cellulose, hydrate de carbone (C®H‘'’0 ')« ,

qui constitue matière première, est traitée par 3 procédés dilfé| 
renls :

!• Procédé au coliodïon, consistant à nilrer la cellulose parle! 
méthodes connues et à dissoudre cette nitro-cellulose dans uj 
mélange d’alcool et d’élher, après filtration et repos. Cette solülicj 
est envoyée à  travers des filières, formées de tubes capillaires IriJ 
courts (1/6 de mm.). Le fil obtenu est dènilré dans une solution 
chlorure ferreux dans l’alcool et desséché dans un courant d'al 
chaud. C’est le procédé Ghardonoet exploité en France à Besantonl 
dans le l ' f  semestre de 19D4, t’usine de Besançon a produit 2 mij 
lions de bénéfices nets ;

20 Procédé au cuiui'e. — Procédé utilisant les brevets Freraery 
Urban (1899) et Bronnerl (1900). La cellulose est solubilisée dans I 
réactif cupro-ammoniacal, lasolution passée dans des filières, h 
trailé par l’acide sulfurique dilué pour neutraliser l’ammoniaque,dij 
soudre le cuivre et coaguler la  cellulose. Les fils sont desséchés 
le vide à  40“. Travail moins coùleu.x et plus salubre que tlaos 
procédé Chardonnet. Les usines sont en Allemagne. Les Lénéllcl 
nets de la société d’Elberfeld ont été de 1.200.000 marks 
1903 ;

3» Procédé à la viscose. — Une lessive de soude caustique à 17 01 
convertit la cellulose on alcali-cellulose, transformé en viscosel 
l’aide du sulfure de carbone. On dissout dans de la soude raustifij 
à 5 0/0 ; on filtre et abandonne au Vepos à 0“. La solution claire i 
soumise à l’action du vide pour éliminer toute trace de bulles gaze! 
ses. On forme des fils microscopiques à la filière ; on les réunit. Lef 
en écheveaux est plongé dans une solution de SO^Fe à 6 O/Oij 
température de 50», puis dans l’acide sulfurique à 5 0/0. à la méif 
température, ensuite dans l’eau froide et enfin dans une solution | 
savon à 2 0/0. On blanchit par le sulfale de soude et riiypochlorj 
de chaux, essore et sèche à  40“. Procédé utilisé en France, en AngJ 
terre et en Allemagne depuis 1903. Fil aussi brillant que le fd Cw 
donnet, plus souple et plus résistant à la traction. Absolument io| 
lubie dans l’eau, même chaude, dans les solutions diluées acite, 
alcalines.

Ce procédé paraît être bien supérieur aux deux autres. On 
évaluer la production annuelle et actuelle de la  soie arlifleî ''
1.500.000 kgs. Comme elle se vend 25 à 40 fr. le kgr., alors 1“'" * 
soie naturelle se paie 70 à iOO fr. le kgr., cette industrie progress|" 
énormément. D'ailleurs, la production de toutes les usines exislanj 
est vendue pour plus de deux ans à  l'avance.

X

L e  t u n g s t è n e .  — La consommation, dans le monde, sj'  H 
luée à  7 ou 800 tonnes. Les Etats-Unis produisent chaque annee J
5.000 tonnes de minerai brut. Ea Europe, le tungstène est sur 
consommé dans l'industrie de l’acier qui en emploie 8 fois p us q| 

l’Amérique.
X

E m p o i s o n n e m e n t s  p a r  le  s a u c i s s o n . — O'*
les charcutiers ajoutent- au saucisson du nitrate de potasse 
but de rendre la viande plus ruuge et de prolonger la 
A Angers, divers cas d’empoisonnements ayant été 
personnes ayant mangé du saucisson fourni par un même c a 1 
M.'Viaud interrogea le charcutier qui déclara employer le f  
potasse. Le produit examiné fut reconnu être de 1 arsénlafe e i  
C’était une erreur du fournisseur! M. le D ' Hebert, 
cas étrange, demande à ce que l'on interdise aux charcutie 
de nitre.

D ro its  I
Ipiiücipales v 
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I L 'é c la ira
Eiml destiné 
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D ro its d 'o c t r o i  s u r  v i n s  e t  a l c o o l s .  — Dans les 
I i lies villes de France, ayant une population supérieure à 
ié.OOO liabitants, les tarils des droits d ’octroi sont les suivants, par 

llwlûlilre.
vins alcools

P a r is ......................... 0 a 165
Marseille. 2 25 100 »
L y o u ......................... 0 » 100 »
Bordeaux. . . . 2 25 45 »
L i l l e ......................... 2 25 81 »
Toul ouse. . . . 2 25 45 »
Rouen......................... 2 25 55 »
Nancy......................... 2 25 60 s
Clermont-Ferrand . 2 » 33 )>
Cherbourg . . . 0 » 52 SO
Belfort . . . . 1 70 15 ))
Valenciennes. . . 1 70 45 0

L 'é c la ira g e  à  V a lc o o l.  — Un prix de 50.000 francs est éga- 
leiit destiné à  l’inventeur qui découvrira un système permettant 

■fiupl.yver l'alcool pour réclairage dans les mêmes conditions que le

j Les concurrenls devront envoyer leurs mémoires, pour ces 2 prix, 
ile ch e fd u  service des laboratoires du ministère des Cnances, 

l-liruedB la Douane à Paris.

X

p r o d u i t s  r é s i n e u x .  — Les exportations comparatives pour 
sUlrimestresde 1904, 1905 et 1906, donnent les résultats sui-
Vil s ;

Essence de
Ri^sineax têrébentiiine

. . 10.401.500 kilos. 1.033.000 kilos.

. . 12.160.800 . 1.076.200 .
.'906 . . 2.202.700 . 397.900 .
1  ̂P®“t juger des différences extraordinaires accusées par 
''Wrnestre de cette année.

p r o i t s s u r l e s  b o i s s o n s .  — D’après la direction générale 
pMiitributions indirectes, la comparaison des droits, eu 1904 et 
p . donne les résultats suivants, pour les düTérentes boissons :

en sign^-'' 
routiers

'ie raisins

r  '̂ eux et vins 
P'̂ Eciels

et vins 
I* liqueur. 

d'une r i -  
supé-

r'MsàlSo^

li)04

60.570.699 « 
4,327.537 »

28.624 » 
14.286.032 ..

347.525.255 »

11.892.134 »

66i D

190â

65,545.523 n 
4.987.913 »

3.176 » 
13.4(7.930 >1

317.725.950 »

11.879.879 »

140
bir montre que l'industrie des vins de raisins secs a

dire complètement dièperu.

1.922.000 tonnes.
1.847.000 .
1.701.000 •
1.154.000 .
a touché, en 1904, 

contributions indirectes

L 'I m p o r t a n c e  d u  o li lo r u r e  d e  s o d i u m . — On évalue la 
production mondiale (sel marin et sel gemme) à  plus de 12 millions 
1/2 de tonnes. Dans cette production les Etats-Unis tiennent la tête 
avec 3 millions 1/2 de tonnes, la France ne vient qu'au cinquième 
rang :

2“ Grande-Bretagne et Irlande. .
3° R u ss ie ............................................
4» Aliemagoe.....................................
5® Fiâuce ............................................

Le service des douanes, en France,
24.249.000 francs de droits; celui des
10.328.000 francs. Ce qui fait, pour le Trésor français, un revenu de
34.500.000 francs, provenant de la consommation du chlorure de 
sodium,

X
N o u v e l l e s  u s i n e s .  — Parmi les nouvelles industrielles signa­

lons :
Colonie. — Adler-Kahinerke Akt. Ges. Capital ; 3,250.000 

marks.
Lyon. — Société en nom oolleetiC Cbaurand et J. Cartier. Produits 

chimiques. Capital : 60.000 francs.
Paris. —  Société générale des soufres. Capital ; 2.500.000 

francs.
Poubaix. — Société en nom collectif Browaeys-Degeyter et fils. 

Teinture, apprête! impression des tissus. Capital : 1,473.700 fr.
P an s . — Société en commandita Vidal et Cie. Couleurs sulfurées. 

Capital ; 80.000 Irancs, dont 40.000 francs fournis par la comman­
dite.

Lyon. — Société en commandite F . Roche et Cie, produits chimi­
ques en engrais. Capital : 250.000 fraucs, dont 125.000 francs fournis 
par la commandite.

Madrid. —  Société le Radium. Capital ; 100.000 pesetas.
Saiilfago. — Société « Agna Verdi' a pour le nitrate. Capital : 

400.000livres sterling.
Jersey Cily {Amérique). — Société pour la fabrication du soufre. 

Capital : 12 millions de dollars.
Chili. — Société pour l’exploitation de gisements de potasse trou­

vés dans la province du Curico.

X
d i v i d e n d e s  e t  m o d i a c a t i o n s  d e  s o c i é t é s .  — Compa­

gnie de Agiiilas. — Les bénéfices pour 1905 ont été de 920,22.5 
francs.

Mines de Tharsis. — Le dividende pour 1905 a été fixé à 7 schel- 
lings. 28.774 £  sont employées aux amortissements et 29.227 £  sont 
reportées à nouveau.

Jîio-Tinto. — Le solde du dividende de 190?i a été de 40 sehel- 
lings, ce qui porte le dividende total à 4 £.

Société éleetrochimique italienne. — Le capital est porté de 
9.600.000 francs a 13.500.000francs.

Socj'e7e italienne des produits azotés. — Le capital est porté de 
7.000.000 de francs à 10.000.000 de francs.

Société des produits chimiques d’Aiais. — Les anciens établisse­
ments Pechiney portent leur capital de 4.500.000 francs à 6.000.000 
de francs.

Ch. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique
La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

(PRODUITS CHIMIQUES (M arques déposées)
Après fortune. — Prt.r très avnnta(jeu.r ■ •<

^ c t  fi'îuiosi
Kii progrossion. — D elorm e. 18, rue du Louvre.

ilistilleric, sucrerie, avec apports est demandé 
par sociclô pour le Soudan. — Ecrire üureau du Journal. 
lu K é ii ie u r -C I i i iu iK le ,  I. D. N-, Hcenciè ès-sciences, 23 ans, connais- 

sanl deux langues, rcolierchc situation dans inrtustrio cliinrjquo 
quelconquo. — Ecrire A. C. P-, Irureau du journal.

I i iK é i i le u r  o u  C liim is to . est demandé dans uno importante usine 
lie l'Est avec apport. Ilello situation. — Delorme, 18, rue du Louvre, 
Paris.
I tc |i i - é s ;e i i l i tu t  c . t p a b i c ,  âgé de 33 ans, 14 p s  de pratique, accep­

terait l'eprésentations ol consignaüons en produits chimiques, drogue­
ries, couleurs et vernis, olo. — Ecrire E.D.C , 49, bureau de la Hevue.

D o r t p u r  o n  o h i in ie ,  iiooncic és sciences, Suisse, bon analyste, 
chorcliû position en France. Exci'llentos références, connaissant lan­
gues. — S’adressor E. D. Bureau du Journal.

lu ^ 'd liic iii*  c d lî i i i i s le  diplômé de récolo i>oIyteclinic[ue de Zurich, 
élève du professeur Lungu, parlant plusieurs langues, cliorcho posi­
tion dans l'indusirio.

Ecrire ; l'.M, 24, bureau de la Hecue.
liiS-«*iiieHi'-ol«îmiK»e, diplômé, licence és sciences, 24 ans, con­

naissant anglais et allemantl, auteur nombreux travaux eldmie orga­
nique cberclio place iiiodesle, industrie. Ecrire C. 'V. M. au journal.

C liim îH tc , 25 un.s, marié, diplômé de la Faculté dos sciences, 
venant de passer 15 mois dans grande exploitalinn minière, clierehe 
emploi dans l'industrie. Uéfércnces. — Ecrire Bureau du Journal, 
P. D. 32.

PETITE CORllESPONDANCE

F. M. 0 MU'tn. — VeuilloJ! vous adresser, pour ta construction de 
vos fours, à  M. Arnould et Miltau, avenue Philippe-Auguste è Paris.

F, fl. (i ITuinfirn.—Nous avons répondu par lettre particulière aux 
ronseignouienla que vous nous aves demandés,

F. H. n l ’a r is .^  f  Oui, notre colonie à Madagascar envoie toujours 
de la gomme cnpal,

2» Celtn variété osl sans emploi industriel
3* Nous publions un article sur le bleu de Prusse dans le présent 

numéro,
D. J/, à Grenoble. — Voyez la chronique do juin, nous parlons de 

la viscose.
n . T. à Athènes. — Nous avons Iraii.'mis voire réclamation au 

construcleur avec priéro de vous faire parvenir les plans et devis i|uo 
vous réclamez.

P. 1', 2 n Lyon. — A notre connaissance, il n'y a toujours pas de 
fabriques do litliopone on France, mais il existe des fabriques belges. Ce 
proiluit 80 consomme toujours en grande quantité.

BIBLIOGRAPHIE

A IlK o iu td iic  u ix i  p iiy N io ln ir iH o h e  C h c ii i ic  (1 e r F c t t c ,  par
F. ÜLZKH et J. Klk.m’ûNT. Ivlilcur Julius Springer, Berlin, 19116.
Broclié, 8 marks.
Depuis les reclierchos de Chovrcul, l'histoire des graisses s'est enri­

chie et s'cnrioliit constamment du nombreux trav.iux (jui ont jiermis 
d’augmenter la lista de ces composés connu.s et, grâce u uno connais­
sance plus exiiclo do leur conslilulion. d’expliquer, do prévoir parfois 
les transformations qu'ils sont susecplible.s d'éprouver sous l'inlluonco 
dos divers agents physiques, chimiques ou physiologiques.

Exlrénicmenl répandus dans les règnes animal cl vtlgél.al, les corps 
gras ont une énorme importaiice industrielle, car de nombreuses usi­
nes vivent de leur extraction ou dos Iransfonnations qui permettent 
do les livrer à l'alimentation ou au commerce, aussi un ouvrage pré­
sentant sous forme claire et concise un résumé des connaissances 
actuelles è leur sujet présente-t-il un vif intérêt pour les chimistes, 
médecins ou techniciens qui, dans lo inondo scinntmauo ou industriel 
•‘occupent do la question,

MM. Uizor «t Klinionl afin do réaliser une œuvio aussi modeines 
aussi complète'que possible, ont tenu à s'eiitouror dos collab .raleutl 
les plus autorisés et ont confié à de.s savants spécialistes, le soin dl 
traiter les chapitres sur lesquels ils étaient le mieux documenté paT 
leurs travaux antérieurs.

Leur ouvrage comprend quatre parties :
1 Physiologie et cliirnie physiologique des graisses dans laquelle III 

décrivontles tissus ou produits graisseux auimaux ot les phénnm^noJ 
qu'éprouvent los graisses dans le corps humain (assimilation, ivsotJ 
tion, destruction, etc ) ; '

2« Chimie dos éléments constitutifs des graisses.
Los acides gras et les alcools y sont examinés d'une façon g,'iiéidj 

puis chacun d'eux y est successivement passé en revûc au jioint i 
vue constitution, propriétés, mode d'exi.raclion, etc.

3“ Chimie des éthers dans laquelle les combinaisons des acides gfs 
avec les alcools sont décrites do la même façon ; I

4« Chimie des mélanges oihérés (graisses ol ciros) et détour- (irülû  
de transformation-

décomposition des graisses sous l'iniluonce des ferments, cette inéil 
trie si intéressante on voie de création il l'heure actuelle. 1

Le tout est complété par un tableau présentant les consianies pli;| 
quos et chimiques des luiilcs, graisses et cires connues.

L. 1’.

Dais n(>ue 'r c c l iu i s c l i - C l i e m ls c lu ;  l u H l i t u l  (1 e r Koiiigllelil 
T u o h u i s c l i e u  U o s c h u l e  / .u  R e r l i i i ,  p a r le  D' Otto  .V. ' ' i f l  
directeur de l'Institut, librairie Weidniann, Berlin, l'JIlo. ln | 
2 marks.
La première partie do cette brochure décrit le nouvel In-dilul | 

chimio technologique do l'Ecole Impériale supérieure de liiclmoU'!
• -  . pijjç montrant raméiug'''de Berlin, avec plans et photographies on
intérieur. „

Le discours d'inauguration do l'auteur, à la suite de la 
cialle, traite de la question si palpitante de fixation de razoterfBiy 
Après un résumé de.s recherches anlérieuro.s il s'occupe du mori 
Birkeland et Eydo, ot la description qu'il en fait est cartainciuenilJ pl 
complète ol ta plus intéressante à l’houre actuelle, tant par les iioij 
et les cliiffrcs o'blcnus que par lo soin, le liixo même, des pnm T 
phie.s qui retracent cliaquc étape de la nouvelle industrie. I

Lus professeurs et les personnes qui s'occupent d’onbuigDeii;j“l  
trouveront d'une pari des documents roncornant cet élablis-omeni j  
derne ol modèle. D’autre part tous ceux que la q'*è*‘''on ri aznte J l  
resse constateront que cette étude est non seulement d aetuamepiiij 
présent niai.s constitue un véritable document historique pom' l^ '^l

F a l> rU -a ( io u  r te  li» f é c u l e  e t  r te  l ’i im id o ii ,  d'après h | 
los plus récents, par J .  Fbitsch , ingénieur-chimiste, s J  
revue et augmentée. 1 vol. in-8, 400 pages ol 10.5 grnvurcs u i  
texte, t
Lob industries de 1,1 fécule et de l’aniidon sont des industiies eo'fl 

fiuo soric fermées', ollcs entourent loura opérations n un •
lève, car leurs usines restent absolument closes pour les

La lâche de rédiger un ouvrage sur cette question est aoi 
ardue, et rauleur n’en a que plus do mérite de i avoir bien ''“''‘i’ . 
volumo, qui est le seul du genre on notre langue, n ‘i - 'a 
exercer une influence Irè.s heureuse sur la féculcrie 
il le conslatn lui-niéme dans sa préface, plusieurs aniéhoraiions ' j i  
tantes qu'il avait suggérées dans sa première édition ont uie |  
ment apportées à l’oulillago et aux procédés de fabneabon. ĵ

L’ouvrage est divi.se en deux parties : la prumiere iraiu ui. j  
cation do la fécule, la seconde do celle do l'amidon. .«otsiTef

L'élude des matières premières et leu r transform a ion succe- ■
puis leur entrée â Tusino jusqu'à la sortie des 1>''9“ '',l'objet de descriptions claires et précises. Chemin faisant l a JJ
un à un los nombreux perfectionnements de detail c ■ 
première édition, et dont l'ensemble constitue le prog.™*- . „  I 

La question des résidus joue un rôle dans rinduslrie nw , j  
utilisation rationnelle est souvent un facteur importa^nt fl 1 ' ,J
I. ,..,..»li„r. ,ln» ,>..lno= ,.t rf»= ,l..,'w-l,P5 osl. Ol C. ll'aitéC aVBC B r.3utiusaiion raiionneiiü u&t uu •
la question des pulpes cl des dréclies est, elle, A . „,„deé|
La conservation, la dessiccation, la valeur aliment,mro et j  .jjiJ 
ploi dé ces résidus sont exposés avec une documoiitalion c J 
fabricant et le cultivateur y puiseront des renseignemeni'' i r 
plus haut intérêt. „ ,  ^

l'infin, comme succès oblige, cette nouvelle édition « t  P 
une formé très avenante qui fait honneur a eon eaiteur'
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NOTRE CALENDRIER

JUILLET

Dimanche 1 8 15 22 29
Lundi 2 9 16 23 30
mardi 3 10 17 24 31
lïlercredi 4 11 18 25
Jeudi 5 12 19 26
Vendredi 6 13 20 27
Samedi 7 14 21 28

Le soleil se lève
le 4 h. 02 et se couche h 8 li. 05
le 31 a  4 h. 32 — 7 h, 3ü

Lune : P. L. le G à 4 h. 3G : D. Q, le 13 à 10 h. 22
.V, L. lo 21 à 1 1, 08 ; I>. Q la 28 ù 8 h. 05

Le jour décroît pendant ce mois de 56 minutes.

CHRONIQUE MENSUELLE
C o n c o u r s  d e  l a  S o c i é t é  I n d u s t r i e l l e  d u  N o r d  d e  l a  

F ra n c e .  — La Société Industrielle du .Nord de la ('’iance vient de 
publier le programme des questions proposées pour le concours 
de 1900.

Les questions proposées concernent notamment :
Pour ie Comité du génie civil, des arts mécaniques et de la cons- 

IriiiXion, les chaudières à vapeur, foyers, machines à vapeur, grais- 
Mgc, garnitures uiétalliques, moteurs à gaz et gazogènes, compteurs, 
métallurgie, électricité, éclairage, automobiles, etc, 

four le Comité de la lüature, du tissage, les culture, rouissage, 
teillage, peignage, filature et lissage du lin, travail des étoupes, de la 
tanne et autres textiles, filtrerie, travail du colon, travail de la laine, 

I  graissage, etc.

Pour le Comité des arts chimiques et agronomiques, les produits 
chimiques, électrochimie, photographie, métallurgie, verrerie et 
^meuts, blanchiments, matières colorantesetteinlure, apprêts, pape- 
^rie, combustibles, sucrerie, distillerie, brasserie, huiles et graisses, 
Mdustrie alimentaire, lannerie. agronomie, etc.

Pour le Comité du commerce, de la banque et de l’utilité publique,
questions économiques, générales et particulières à la région du 

Nord.

U  Société dédernero, en outre, s'il v a  lieu, des prix spéciaux 
parmi lesquels se troilvent;

Des médailles de SOI francs (fondation Kuhlmann} destinées à 
"compenser des services éminents rendus à l'industrie de la région.
 ̂ ne récompensé spéciale prise sur les revenus du legs Descanips- 

'fMpel (environ 500 francs), décernée par le Conseil d'Adniinisira- 
'“n à I auteur du travail le plus méritant.
^Uce somme de dOO francs, prise sur les revenus de la fondation 

onard Danel, pour récompenser l'œuvre qu’il en reconnaîtra digne.
>1 prix de .500 francs, offert par M. Em. Roussel, auquel la Société 

 ̂ 1“ ra une médaillé, destiné à  récompenser le meilleur mémoire sur 
® etermination dé la nature chimique des noirs d'aniline, 

es médaillés d or d’une valeur de 300 francs aux créateurs d’in- 
ne nouvelle dans la région.

ied * divers aux lauréats des concours de dessin appliqué aux 
“Stries d art et de dessin industriel de mécanique.

NOTRE CALENDRIER

A O U T
Dimanche 5 12 19 26
Lundi 6 13 20 27
Mardi 7 14 21 28
Mercredi 1 8 15 22 29
Jeudi 2 9 16 23 30
Vendredi 3 10 17 24 31
Samedi 4 11 18 25

Le soleil se lève
le l'v à 4 h. 34 et se couche h 7 h, 38
le 31 a 5 h. 15 — a 6 li. 45

Lune : P. L. lo 4 a  1 h. 09 ; Ü. y . le 12 à t h .57 •
N. L. le 20 à 1 h. 37 ; l>. Q, lu 27 à 0 h. 51

le jour (lôeroit pondant ce mois de 1 heure 34 minules

(Une somme de 400 francs est mise par MM. Bigo-Danel et Hoch- 
stetler, à  la disposition du Conseil d'Administration pour servir 4 
encourager et récompenser les lauréats du concours de dessin d 'art 
appliqué à  l'industrie).

Outre une somme de 100 francs offerte pur M. Kestner et une de 
bO francs offerte par M. Freyberg, des certificats et récompenses en 
espèces pour les employés, en volumes aux élèves répondant a cer­
taines conditions énoncées dans un programme spécial du concours 
de langues étrangères.

Des cerlirioals et des prix en espèces aux élèves des cours maiiiei- 
paux do filature et de tissage.

Des médailles à des employés comptables pouvantjustiüer de longs 
et loyaux services, chez uu des membres de la Sociélé.

Des médailles auxdirecleurs, conlremailres ou ouvriers ayant amé­
lioré les procédés de fabrication ou les métliodes de travail dans leur 
industrie.

Des diplômes et primes en espèces seront décernés aux meilleurs 
chauffeurs (Concours organisé en collaboration avec l’Assucialion des 
propriétaires d’appareils à vapeur).

La Société se réserve également de récompenser tout progrès 
industriel réalisé dans la région du Nord et non compris dans son pro­
gramme.

La distribution solennelle des pri.x et récompenses aura lieu ort jan ­
vier 1907.

Le programme délaillé est envoyé franco sur demande adressée à 
M. le secrétaire de la Sociélé Industrielle, 110, rue de niùpiLal-Mili- 
taire, à I.ille.

X

T Jn  d r o i t  s u r  l e s  e a u x  m i n é r a l e s .  -  M, Salis, député 
de l'Hérault, duil reprendre uns proposition qu'il a faits en (902 pour 
l’etablissement d'un impôt sur les eaux minérales. D’après .M. Salis 
011 comptait 4lG sources d’eau minérale en 1870,800 en 1885 et 1597 
en 1900- Le député du Midi demande un droit de d fr. 50 par 
100 litres.

X

M is e  e n  c o u l e u r  d e s  c l i a p e a u x .  — Les chapeaux de 
Manille el les chapeaux légers de dames faits avec une soie artificielle 
dite Glangsloff, oblenue par le procédé au cuivre, sont colorés avec 
des solutions alcooliques de matières colorantes.
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Certaines couleurs ne sont pas employables, entre autres la cbry- 
Boïdine. Les solutions sont préparées d’avance, et on essaie le bain 
avec un morceau d’étoffe. On modifie les proportions jusqu’à l’oblcn- 
Uon du résultat désiré. Les solutions préparées d'avance contiennent 
40 gr, de matière colorante solide par litre d’alcool. On fera, par 
exemple, un rouge violacé en employant ;

60 cc. Solution colorant rouge ;
10 » >’ bleu ;
3 litres Alcool.

Avec quelques solutions concentrées, on pourra préparer no grand 
nombre de bains de teinture,

Quand on teint des c.hapeaux de Manille, il laiil faire suivre la pre­
mière immersion dans le bain d’un trempage dans une solution de 
gélatine, faire une seconde leiulure et soumettre è la pression. Pour 
les chapeaux en soie artificielle on fait preoeder la leinture d'un trai- 
tementpar une solution de gomme-laque.

X
E x p o r t a t i o n s  d e s  v i n s  f r a n ç a i s .  — L’üruguay, qui rece­

vait de la France, il y a 30 ans, p ris  de 97.000 hectolitres de vins, 
n’en a plus reçu que 10.232 en 1903. Par contre, clans les Pays Bas, 
la France vient au premier rang. En 1904, la France a envoyé à Rot­
terdam .il.830hectolitres de vins en fûts et 1.529 hectolitres de vins 
en bouteilles. De l’Espagne, . ui vient immédiatement après la France, 
le port hollandais n’a reçu que t7.7<i7 hectolitres.

X
XiS p é t r o l e  d a n s  l ’I n d e .  — La production dans l’Jiide, 

en 1904, a été de 118.491.832 gallons, la plus grande partie prove­
nant de Birmanie. Les importations se sont élevées à 76.230.000 gal­
lons.

X
C o u r s  d e  v i n i f i c a t i o n .  — Pour répondre aux demandes de 

la production des vins mousseux, une série de cours d'œnologie appli­
quée spécialement à la préparation des vins mousseux aura lieu, dans 
le mois de juillet, à la Station œnologique de Bourgogne, instituée à 
Beaune, parle Ministère de l'Agriculture.

Ces cours comprendront des conférences sur la vinification et la 
conservation des vins à faire mousser, les moyens d’obtenir la mousse 
convenable et la bonne tenue des vins.

Ces conférences seront suivies d'applications pratiques pour fami­
liariser MM, les auditeurs avec les dosages et recherches indispensa­
bles. Le programme détaillé est envoyé sur demande adressée à 
M. Mathieu, directeur de la Station œnologique de Bourgogne, à 
Beaune (Côte d'Or).

X
C o a g r é s  d e  l a  p o t a s s e .  ~  Le 21 avril a eu lieu le congrès 

de la potasse à Hanovre et. les 12 et 13 moi, le congrès des chimistes 
allemands à Slafsfarl. D’après les renseignements fournis, la pre­
mière mine dn Slassfurt fut installée en 1856. Dès le début, l'extrac­
tion n'élail guère supérieure à 2.000 tonnes, en 1904 elle était mon­
tée à 3.939.319 tonnes ; on estime celle de 1905 à 4.500.000 tonnes 
environ. Pondant les 27 dern'ères années de slalisliqne, l'exportation 
allemande représente I n il iuid de marks de sels Je potasse. On dit 
que les réserves allemandes peuvent fournir pendant plus de 100 ans 
encore sur les quantités extraites actuellement. Le directeur du Syn­
dicat de Slaesfurl a expliqué au congrès le fonctionnement du syndi­
cal qui assure la vente de la folasse, hors d'Europe, à l’aide de 
8 comptoirs : 3 dans l’Amérique du Nord, i diiis l’Amérique cen­
trale, 2 dans l’Amérique du Sud, l en Australie, I au Japon.

Le congrès des chimistes a discuté des questions théoriques ds 
chimie et de géologie-

X
S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  .Srnttcedu 9  mars i!)06. 

— Sur la demande de M. O. Piequet, .M. Guscard veut bien se char­
ger de l'examen des comptes rendus du premier congrès internatio­
nal d’agronomie coloniale.

La parole est à  M. Piequet sur une note sur la noix d’arec, le 
bétel et le cachou. Le hèlel et l'arec, substances végétales cultivées 
en Extrêmr-Orienl et essenliellemeni distinctes sont très souvent con­
fondues, la noix d'arec et la feuille de bétel entrant tontes deux dons 
In constitution des « chiques de bétel » si appréciées des indigènes 
pour le parfum agréable qu’elles communiqu mt à la bouche. Elles 
sont en outre douées d'un remarquable pouvoir masticatoire. L’usage 
de ces chiques provoque le noircissement des dents et une salivation 
rouge, ce dernier phénomène ayant été cause de plusieurs erreurs 
médicales.

La noix d’aree, se compose d’une amande enveloppée d’une roque 
ovo'ide verte. Des essais faits au point de vue tinctorial par M. Pie- 
quPt ont donné les résultats suivants :

La décoction de la coque ne communique au colon aucune c loi'&- 
tion, celle de l’amande par contre teint en gris brunâtre rappelant la 
teinte du cachoucommercial.

Malgré ces propriétés, le prix et le rendem-'nl de la noix d’arec 
l’pxcinent de toute application industrielle.

Des remerciements sont adressés à M. Piequet pour sa très inté­
ressante communication dont lecture sera donnée en séance générale. 
Sur la proposition du Comité, il en sera fait un tirage à part de 
50 exemplaires.

X
P y r i t e s  a m é r i c a i n e s .— Les Etats-Unis ont produit, en 1905 

189.200 tonnes de pyrites contre 173.221 tonnes en 1904.
X

L ’i m p o r t a t i o n  d e s  s u p e r p iio s p lia t e s  en F r a n c e . —
Malgré le grand nombre d’usines françaises fabriquant des snper- 
phosphales, les superphosphates étrangers trouvent encore uii cer­
tain débouché dans notre pays. 81) 0/0 environ de ces superphes- 
phutes étrangers sont fournis par la Belgique. El ceci s’expliil̂ * 
aisément par suite de sa situation géographique d’une part, et, d’outre 
part, en raison des conditions particulières de bon marché dans les­
quelles ce pays fabrique l'acide sulfurique.

Voici le mouvem»nt des imporl allons en France depuis 1890;
1890 .................................  99.4G6 tonnes
1891 .................................  97.94.3 »
1892 .................................  97.723 »
189.1.......................................... 97.983 »
1894 .................................  103.105 B
1895 .................................. 123.874 »
1896 .................................  124.113 “
1 8 9 7 . ...................................... 118.989 »
IS98.......................................... 106.318 »
1899 ................................. 83.719 »
1900 .................................  64.133 B
1901 ................................. 71.3-7 »
1902 .......................................... 69.200 »
1903 .................................  89.2-29 b

1904 .................................  7-2.921 O
1905 .................................  31.728 •
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C o s m é tiq .u e s . — M. Ferreger signale que l’on rencontre dans 
le commerce une poudre dentifrice appelée s Calox » qu’il croit con­
tenir du peroxyde de calcium. C’est au dégagement d ’oxygène qu'on 
doit attribuer son action antiseptique et décolorante. Su basant sur ce 
raisonnement, M. Ferreger indi (ue comme bien préférables et inotTen- 
sifs des mélauges contenant du perborale de solinm. qui donne de 
l’eau oxygénée an contact de l'eau.

Poudre pour le cisage.
Perborate de so d iu m ................. 5 graniiiies.
Talc pu lvérisé..................................9 i  »
Essence pour parfuiner . . . .  1 »

Poudre jtour les 7iiains.
Perborate de so d iu m ......................22 grammes.
K a o lin ................................................4î5 »
Savon pu lvérisé............................... 30 »
Ponce en poudre.......................... 3 »

Contre la transpiration exagérée des pierls, infirmité connue sous 
le nom d'hyperliydrose, l’auteur conseille des lavages quolidiens avec 
une solution de perborate à 2 0 /0  suivis de l’emploi de la poudre sui­
vante;

Perborate de so d iu m ......................dû grammes.
Oxyde de z in c ..................................dO u
T a lc . ...................................................75 n

X
F i x a t e u r  à  l ’b y p o s u lf lt e  b o r iq u e . — Ou a recommandé 

l'uïage de l’acide borique dans la préparation des bains de fixage 
iciJe. M. Rebb, dans le Bulletin, de la Société française de Photo- 
ji'au/iis,étudie parlioulièreuienl cette méthode. Il reconnaît que cer­
taines variétés d’hyposulfile peuvent dissoudre de l’acide borique sans 
Be troubler et que la solution peut rester stable à la condition de ne 
pas dépasser la dose de 60 grammes d’acide par litre ; la meilleure 
formule, d'après lui, est la suivante:

Hyposulfile de soude cristallisé. 300 grammes.
Acide borique pulvérisé. . . .  45 »
Eau: quantité suffisante pour . I litre.

On ne pourra se servir de cette solution que pour fixer après déve­
loppement, sans lavages acides intermédiaires.

X
L e s p a p i e r s  p e i n t s .  — Un journal allemand, ]e Tapeten Zei- 

faiiÿ, fait remarquer que, dans une des dernières expositions d’auto- 
aiobile, le Touring Club de France a présenté une chambre du ïo u - 
nng qui était tendue... d’étoffe de crétoone imperméable. Et le 
journal spécial de faire observer que les papiers peints lavables répon­
dent beaucoup mieux aux exigences de l’hygiène. On pourrait ajouter 
que les peintures laquées sont encore, et de beaucoup, préférables,

X
U t i l i s a t i o n  d e  l ’a z o t e  a t m o s p h é r iq u e . — MM. Siemens 

*t Halske font observer que l’on augmente considérablement le rende- 
®enl en acide nitrique dans le procédé à l’arc électrique, en chargeant 
l’air d’oxygène pur. .Mais ils ajoutent que le prix de l’oxygène pur 
absurberait. et au delà, le bénéfice obtenu, car les meilleurs rende­
ments se sont iiianifestés avec parties égales d’oxygène et d’azüle.

Eu combinant sur place les deux procédés : production d’oxygène 
et utilisation à oxygéner l’air envoyé dans l’arc, les auteurs voient 
*îee méthode heureuse, lis  indiquent comme procédé de séparation 
■mécanique les procédés de Linde, de Pictel ou owfm . En la circoiis- 
tence, pour autres, lisez en particulier Claude; dont le procédé s’est

montré si maiiifesteiiieDt supérieur, au puijit de vue technique et au 
point de vue prix de revient.

X
P r i x  d e  l a  S o c i é t é  d e  P h a r m a c i e  d e  P a r i s .  En 1907 

la Société décernera les prix suivants;
1« Prix Diibail. Prix de 300 francs triennal, desliné à  récompeu- 

ser le m 'illeur ouvrage, imprimé on manuscrit, ayant Irah à la phar­
macie pratique.

2» P rix Ch. Leroy. l'auteur du meilleur travail sur l’analyse chi­
mique d'une plante mériicinale ou d’un médicament d'origine végétale. 
Prix de 500 francs biennal.

3o P rix  Pierre Vigier. A l’auteur du meilleur travail sur la phar- 
maciü pratique. Prix de SÜO francs annuel,

X
P o i s  e m p o i s o n n e u r s . — .éprès les haricots toxiques voilà 

qu’on nous signale des pois empoisonneurs. Ce sont des pois origi­
naires du sud de l'Europe: on eu trouve au sud du Caucase et au 
nord de l’Inde. Plante cultivée surtout comme fourrage mais dont 
les semences sont parfois consommées dans la classe pauvre. Depuis 
plusieurs centaines d'années déjà on connaît l'action néfaste de ces 
graines dont la consommai ion fut même interdite par décret. On attri­
bue l’inloxlcalion à un principe de nalure alealoïdique et volatil.

X
N o u v e l l e s  s o c i é t é s .  — On signale la création des nouvelles 

sociétés suivantes:
P aris. — Société anonyme, Compagnie algérienne des phospha­

tes. Capital do 1.000.000 francs.
Paris. — Société en nom collectif Lnmanille et Nuger, industrie 

chimique. Capital 30.000 francs.
P aris. — Société les pétroles roumains. Capital 500.000 francs.
P aris. —  Sociélé anonyme. Société française des pétroles de Cam- 

porile. Capital dOO.OÛO francs.
— Société en commaiiflile, Clerque, Denis et Compa­

gnie, peintures et cenduits sous-marins « !o Bucenlaure ». Capital 
14.000 francs dont O.t 00 francs par la commandite.

X
I ^ iv id e n d e s . — La fubiique de cellulose de Vuldhof distribuera 

pour 1906 un dividende de 20 010 contre 15 0 \0  en 1905.
L’Acariza nitrate C° a fait 9.'i.023 livres sterling de bénéfices nets 

en 1905 pour vente de 1.411.700 quintaux.
La S.in Lorenzo nitrate C°. Les bénéfices pour 1905, s’élèvent, avec 

le report, à 59,393 livres sterling. Le dividende pour l'année atteint 
15 0/0.

La Salur del Carmen nitrate syndicale a  distribué 39.020 livres 
sterling. Le dividende pour l'année ressort à 30 0/0.

La fabrique de produits chimiques .Moutz Milcii et Cto, à Posen, a 
réalisé eu 1903 778023 marks de bénéfices, le dividende est de 
liO /0 .

— La sociélé anonyme Stodick et C'e (engrais) à üielefelJ a fait, 
eu 1903, 242244 marks de bénéfices. Dividende 10 0/0 contre 9 0/0 
en 1904.

— Les usines de guano de Hambourg, Anvers et Londres ooL dis^ 
Iribuè un divi lende de 7 0/0 eu 1903 coutre 6 0/0 en 1904.

X
N é c r o l o g i e .  — Rudolf Kuietscli, un des directeurs de la Badis- 

chen anilin und soda fabriq. est mort le 28 mai à  l’àge de 32 ans.
Cil. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligno ; I fr. — La |ircmière inserlion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEM.\NDES

] > ! U ilistillerio, siicperin, avec apports osl duniandé. 
iir société pour le Kotidan. — Ecrire Bureau du Journal.

lD{rémeiii’-CliiiiiÎHt<>, [. 1). N., liooncié és-soionoes, S5 ans. connais­
sant deus langues, l'ccherciie situation dans itiduslric chiiniiiui 
ipielcon(|ue. •- Ecrii(‘ A. C. [*., hurcau dtijournal.

ou  C liiin isto  est 
(le i'Esl avec 
Paris.

(liinmodé lians une importanU* usine 
apport. Bcllu situation. — Delorme, 18, rue du Louvre.

lie|U'<>«iCiiliitit vi(|ial>lo, égé du IIS nris, 14 ans de praliiruo. aecopr 
terail roprésünlaiiim.s et consignations on produits eliiniii(ucs, drogue­
ries, couleurs cl vernis, etc. — Ecrire E. 1) C , 40, bureau de la Revue.

e n  r liin iie , licencié 6a .sciences, Kuissc, lion analyste, 
eherebo jmsilioii en France. Exccdlenlus référcncos, connaissant lan­
gues. — fi’aiti'psser E. 11. lliircau du Journal.

H iim îx lo  diploiiié de l'ùeoici polvtociinii|iie de Zurich, 
oléve du pi'olessüur Liings, parlant pliisieurs langues eliorfibo posi­
tion dans l'iniltisirie.

Keriro : P.M. J4. iiurcau do la Jii'i'iie. 
Iii«;4‘iii(nii-s-hiinistc, dipléiné, licencn és sciences, 24 ans, con-

naissanl anglais et alleinand, autour noinbroux travaux cliimie orga- 
nn]i:o eliiireliH )ilaeo inoiiesle, iiidiislrie. Eerirn C. V. M. au iournâl.

CliimiNio, 2a ans, marié, di|ilùiiié de la I'’aétillé des sciences, 
venant de [lasscr Iti mni.s dans grande expioilation ininiéro, eliorcho 
oiiiploi ilaiis l’indualno. Uélereuena. — Eerire Hureau du Journal 
P. 11. 32.

l ’ETITE CORRESPONDANCE

A . û . à Sainl-]‘i'lcrsbourg. — L’arliclo auquel vou.s faites allusion 
notant pas signé nous n'avons pu deinnniler au réilaeluiir les rensei­
gnements eoinpléiiienlaircs que vous désiroz Avec tous nos regrets.
- f\l‘< à f ‘ontarlifir.— Voyez : 1« Didionnnire de chimie
iiiilitslnelle do Villon, article |iyrnlechiii(‘; 2« /tenue de Chimie indus­
trielle, février 1898. Nous indiquerons ce nmiiiTO à l'éditeur qui vous 
lera parvenir un exemplaire si la eolleetioo de. 18U8 est au cornldet. 
Nous potivon.s vou.s proeurer des ouvrages spéciaux. Ailio.ssez-voiis II 
la libraine.

L. 1). ri I.n (ùtrde près ye.ron. — l" Tous les fabricants de produits 
çhmilquiis vous procurenmt de ia clilocoplivle. Les prix cmiranls de 
Jft maison llülaiif, ^ Paris, jiorhmt 24 J’raïu's le kilognainine ;

2- hvidcm im uil Padjonclion do sel m arin  vous augm en tera  la  Icin- 
péralure  sans (pi’ü soit nécessaire d 'em ployor un  aulocl.ivo.

-l. /{. ri Xnmura. — Le résullal analvtiqiio est intéressant mais il 
faiidniil organiser toute une serin d'essais avec les produits tiabiliiel-
Icnieiil employés [inur faire de' agglomérés.

/ '  linvdeaiur. — Arlro'sez-vous à la Société anonyme do pro- 
diiils eluiim|iies de .‘tuinl-Denis ipii vous adressera une ea'rle de nuan­
ces lie scs peialitres laquée'.

/f r .  a Mrireeille. — Nous publierons sous peu un article iloecii- 
menle sur les progrès le.' (dus réeeiits en (lUolngeapliie.

Krraln. — Dans le mimérn de juin. |i. 149, alinéa 3, on a pu lire
0 nous [l|•clérOIl',.,. l'oxydalion au cblorure fiTiriiï » ee qui ne veut 
rien (tire et doit être remplacé (lar la (dirasc i nous préférons,.,.
1 oxydation au rhlorure de l'hau.t' u,

lirr. C.

BIBLIOGRAPHIE

Losi T o x in e s , le s  V en in s e t  le u r s  .\nii-t'o i-|i.s, par M. Pozzi- 
l•.ŝ .0T, in-18, 115 (i. lAclunlilèe chi/tiitjues et liirilor/irjues), i fr. liO.
La connaissance de.' toxines c 't  de date oiieorp toute récente II n'v 

a  guère qcio ((iiHlques vingt ans qu'on ,i ou Pintuilion des faits niii 
foriiienl la Iraiiie dp ce volume, et auxiiuels la iiiédoeiiio moderne est 
redoyabiü de ses plus rerents (.q me.rvoilliniv jirugrè.', et nolaimnent do 
la ÿüiN>lhcru|)io.

Dans ee ndil volume, .M, Pozzi-E'eot ,i éturtié, li célé dos to.vines. r ..... i , ‘"  lo.Mm.-, 1 u£/.i-r,-nn a iiunie, a cOlc ilos to.vines
(jiuics de nature complexe et peu nuimins, les bases alcaloldinuo' 

ui sont do.s toxines plus simples surtout, découvertes par Selmi et

Ariiiand Gautier et qu on rencontre dans les venins. L'auleur élurlie 
a cfttô dos ptoraaïnas et leucomarnos, des toxines vraies aniniidc' 
ou végétales ou mierobicnnes et des venin.s ; les grandes théories 
générales qui gouvernent le mode d’action et de Lmmtion de ces 
principes toxique.' et do leur' anli-eorps : la théorie d'Elirlicli ,1c 
la vaccination, de la phagooytoso et la sérotliérapio

L os .«c-i-uinN iiniiiiiiiiHaiiii», jiar M. Pozzi Escot, in 8 ; 110
1 fr. 50 {Àcltialilés chimiques et biologiques).
Celle question est l’une dos (ilii.s ini|inrtanles ii l’heure actuelle de 

toute la biologie i quoiqu'on soit loin encore de la vôrilé déllnilivc ,iui 
so lail jour que pou h peu dans ce domaiiio tout nouveau, le>ne-. , '1-.- i. vc uumaïue loul M(juveati, ic-

poinis déjà naquis méritaient depuis longtemps d'ôtre mis on évidi'nce 
cl résumes d une fayon succinclo. Il y a là (les délinitiuns ijo lang.igc 
qui (Hsqua ces dernières années ont présenté dos sons souvent nuilli- 
pliis ; il importait de mollro toutes choses au point. Tel nsi le bul ,|ui
iL G i G  l l G l l  Méxll I V'i ,l>ji F \ f  I r>/ \(  H  >i vs o  l . i  i :    —
» ; : / ........ ...V ..w ...v...... L'jukoo ciiuaii» au injiiu. itsi us( iu imi I U
a é c poursuivi m.r .M, Pozzil-Escot, dans le petit livre que nous i.iè
sentons iiujourd hui au public fciontilique et im’fdical.
I ivoiK (le ( liim ic  |)Jiysi<i«ie, par M, I'ozzi-Esot , prol'e.sseur Je 

(thirnie a 1 Eeule Nationale (l'Agriculture cl de Médecine vélériiiaiii! 
de Lima (Pérou). Un volume in-8, relié loilu, prix, 6 Irancs.
Nuiis pensons donner une idée des maliére.' traitées en renreJni- 

siint la nofïiGnclalîire des Hmpitros :
Uliapitrn I : Etude chimique do ia nmliére. — Cliapilre II ; Syslniie 

(les poids atomiques; notations et formules cliimiiiues. -  Chanilru IIBliun tin l’Ahvl orvr.,,!.,. iip . . .1,Elude do le  al gazeux. — Chapitra IV ; Classilication dns élémnrJ', 
ro \  : Projiriélés générales do l'état liquidn. — Clmpilre Vil:Cliajiili'L , . . ,,, .pvi.iiiia .Je 1 eitti. III] U me. — ijimpure i ii:

Lois générale.s des phénomènes ilo di.ssohiiion, de fusion et de soiidi-Tx *V' . i'**' *“^***' - ' «' J uu uisimi Ut nu suiiui-
liCRhon. — Uiaiiilre VII : PropriiUds gunéralus do dissolu fions. — Clm- 
pitiv \ in  : üéternunalions pralirines des poids moiéculaiiûs — C M -. . . . . . . . . .  . .............. |z. uva (luma uiuiUUlUa.ll US, — Ulli'IR-
IPO IX ; Propri(H()s générales do l’état solide. — Chapitre X : Inrtiicnco 
do la eonipi'siliQTi et do la constilulion sur les pnqiriétés des cmiis ; 
steréo-chiime et fanlonimic, — Chnpilro XI : Relations de la diiraie
QTr/l / l  I tl liT.Vl < 1*' I.  A . . I  V t T  l \ l  ’ I . i  . . .
---------------- - . .  Al . ixumuuuu UU iU CimilIO
avec la lumière. — Chapitre XII : Phénomènes Ihcrmo-cliiinhiiie-. — 
Liianitre M il ; .Mécaniquo cliimicpin. — Chapitre XtV ; Vues moiltmc' 
sur les priipi iétés de la in.iliére. — Cliapilro XV : Lois l’oiidamenlalesprripiiétés de là in.iliére.'— Cliapilie > ; luis luimamcinaïc 
(le I electvo-nhuiuc. — Cliapitce XVI : Applie,nions éloetro-chiméfnes 
— Lliapilrc XVn : Les applications de la lliéovio.s dos ions,

I  ’ iS «« * A . ,  n  I . 1. .  ..X I  . .  . • r i  . . .
. - •> • '.viWlis 4M. JU, utcuiiu.'t Utn MJIIB.

Ijftuleur ôent avue ulaidé ; mais il nous a semblé (lue. dan^^m’- 
comdsion élait pouasée si loin ((u'Il devenait Turt■mV,. 4-MMi vu cittM. puuA.'̂ uu al loin (lU U (JüvenaiL luu

difhcde du suivre laulmir. Le volutne m*il gagné avec uno bibIiô »ra- 
ptiie prucisG. I) un aiilro ciMé, il convient du rappolor ((iiü, dan^ leJ.,..- ^1 «'•‘“ *5 «MIL*, il uuiiwuiu au rappoK'r {|Uü, uuii'' •<
putii romjne publié par M. Klard, Jioüveilex théories ohitnù/nes. 
Il est duja monlionné uno grande partie dos idiénoménas frue di'i’fit 
M. l^o?:zi-Escot. ' '

Cii. C.

. I f t i iH o u  ( l’I i n p o r l a t i o n  <Je p r e m i e r  o r d r e  <Ip 
l a  l > r a n e h e  p r o d i i H s  e h i i n i ( | i i c a ,  liiivitillnnl iLni' 
Ions les E(;ils-1 iiis, L niiada, .Mf'xirjui;, Ami'u'iijiic Lciili'iili' 
nt (lu Sud, (li'siiT su d m rg e r  di; la rr‘|iiT;s('nl:iliiiii uxclii' 
sive du i|ii(dqiii?s fnl>fi((tii‘s d e  proiiiiiT  o rd re  de produit 
r.liii!iif(iie.s ou liranclio  .analogiio p o u r les conti'i'us siis- 
iioiiimdrs.

Olfros, eondilions ot échanlilhms à ailrnsser ■
I’. A V.\N IIEl'DEN cC- (] \

83a, ISaoxDw.vY, .Vw->ocA Cil//. U.S.A.
Ar|i'(!.s«(.> télégraphique .

Natohe.nJjAII : New-York, A.B.C. Codo n utlvlilion.

MINISTÈRE DE LA GUERRE
l’iinlé-La (iniidri'He nationalo d’AngouIémooiivro un concours pour 

vi'iiiciit (lu bisulfnte de soude à pruvonir de sa fahriquo d ucidc nitri­
que a partir du 1" janvier 1908. La (irniluclion annuelle a varié cçs 
(lerniéros années de 3.200 tonnes à 3.11(1(1 tonnes, mais est suscriiliU^........ . ....... . «MMIiV*' 1». .
di' varmlions hinn plus considérables.

Aucun prngrammn n’ust imposé aux industriels dont les ppopW' 
lions pourront -s’appli(|uor h tout ou partie do la production el 
nomhi'Q d’annéo! ijuclcnnqua et auiqunls tous ronaoignniiientt ntJ« 
seront fournis sur leur ilumamlc.

Los ilninnmies do ronscigmimBiilH ot ulfroR doivent être ailrc"'','' ■' 
M. lu Directeur de la poudrerie nationale.

Le concours sera clos le !•' octobre prochain.
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NOTRE CALENDRIER

Dimanche 5 12 19 26
Lundi 6 13 20 27
Mardi 7 14 21 28
Mercredi 1 8 15 22 29
Jeudi 2 9 16 23 30
Vendredi 3 10 17 24 31
Samedi 4 11 18 25

Le soleil se l6vo
le !«• à  4 h. 04 e t Se couche à 7 U. 38
le 31 a  5 h. 15 -  à  6 h . 45

Lune ; P. L. le 4 à  1 h. 09 ; !), Q. le 12 à  1 h . 57 ;
N. L. le 20 à  1 h. 37 ; P. Q. le 27 à  0 h . 51

le jo u r  décro ît pendan t ce mois de  1 heure 34 m ioules.

CHRONIQUE MENSUELLE
D é n a t u r a t i o n  d u  s u c r e .  — Ou sait que le sucre destiné à 

l'alirnentalion du bétail bénéficie de faveurs spéciales au point de 
lue des droits. Cette dénaturation a  été réglée par un décret, publié 
au Journal o/ficiel le 20 juin : « Les sucres et sirops de turbinage 
appelés à bénéficier des dispositions de la loi du 5 juillet 1504, 
relative à l’emploi du sucre destiné à l’alimentalion du bétail, peuvent 
être dénaturés par le procédé ci-après ; é 100 kg. de sucres cristal­
lisés titrant moins de 95 degrés saccharimétriques, ou de sirops de 
turbinage, mélanger intimement : I" 2 kg. de sel marin ; 20 k g . de 
bas produits de la fabrication des farines ».

X
L e  c u i v r e  a u  M e x iq u e .  — En 1905, la production totale 

du cuivre au Mexique a  atteint 127.067.000 livres, ce qui représente 
57.755 tonnes. L’usine la plus importante, la O een, Copper Co, tient 
la tête des usines productrices avec 55.014.0110 livres ; vient ensuite 
la Compagnie du Boleo, Basse-Californie, avec une production de 
24.517.000 livres, puis un grand nombre d'autres usines dont les 
productions ont varié de 50.003 à 9,632.000 livres.

X
L e s  c e n d r e s  d e  l a  d e r n i è r e  é r u p t i o n  d u  V é s u v e .  

-  .\1. S. Ziniio publie, dans le Monileur Scientifique, l'analyse des 
tendres tombées pendant la dernière éruption du Vésuve. Cendres 
Mires, très lourdes ( D ^ 4 ,7 3 ) ,  attirées faiblement par l'aimant, 
neutres au tournesol. D’après l'analyse qualitative, la constitution la 
plus probable des cendres est la suivante ;

S ilic e .................................. SiO=
Silicate d'aluminium. . . APSiO*
Silicate de fer..................... Fe^SiO*
Chlorure de sodium , . . NaCl
Chlorure de potassium . . KCI
Sulfate de calcium- . . . CsSO^
Phosphate de chaux. . . Ca>(PO‘)'i
Oxyde magnétique de fer. Fe’O'
Fer tilan ique.....................

X
S o c ié té  d e  S a i n t - G o b a i n .  — La puissante Société de 

Saint-Gubain, organisée en ce momeol sur un régime de faveur,

NOTRE CALENDRIER

SEPTEMBRE

Dimanche 2 9 16 23
Lundi 3 10 17 24
Mardi 4 11 18 25
Mercredi 5 12 19 26
Jeudi 6 13 20 27
Vendredi 7 14 21 28
Samedi 1 8 15 22 29

m

Le sololl se lève
le l* ' à  5 h . 17 c l se  couche à  0 h. 43
le 30 à  S h. 58 — ' 5 li. 42

Lune : I’ . L . le 2 é 11 h. 4b ; D. Q. le 10 à  9 h . 3 ;
N. L . le 18 à  m idi 43 ; P. Q. le 2b i  6 h . 20.

Le jo u r  décroît pen d an t ce m ois de 1 heu re  46 m inutes.

datant du règne de Napoléon lit, est sur le point de subir d'impor­
tantes modifications. A la dernière assemblée générale, on s’est 
occupé, en séance extraordinaire, des nouveaux statuts, l’existence 
du régime actuel finissant le 11 juin 1908. Parmi les plus impor­
tantes modifications il convient de signaler le dédoublement des 
actions actuelles.

A l'assemblée ordinaire, ii a été signalé que la vente des glaces, 
en 1905, a atteint 1.103.117 m*; celle des verres minces et spéciau.v 
1.470.347 ms.

Une nouvelle usine de produits chimiques a été créée près de Lyon. 
La soudière de la Meurlhe, où sera montée la fabrication de la soude 
à l'ammoniaque, fonctionnera celte année. Les ventes en produits 
chimiques de toute nature se sont élevées, en 1905, à 1.339.•225 
tonnes.

X
S o u f r e  d u  P é r o u .  — Le journal l'Enÿrats signale les efforts 

faits par la Sociedad atufrera de Schura, de Lima, pour l’introduc­
tion de son soufre sur le marché américain. On construit à Bayuvar 
une jetée et un chemin de fer de 45 kilomètres relie la mine au port, 
La Compagnie dispose d’un capital nominal de 486.500 dollars. On 
estime à. la moitié environ le montant des versements faits.

X
L ’E s t o r a l .  — C'est l’élher borique du menthol, produit stable 

à l’état sec, non toxique. Sa solution est rapidement décomposée au 
conlacl des muqueuses. Oo l'emploie dans le calharre chronique ou 
aigu du nez. 11 faut le mélanger il son poids de sucre de lait pour 
éviter une sensation de brûlure.

X
L a  m e n t b e  p o i v r é e  a u x  E ta t s - T J n ie .  — On cultive un 

certain nombre de variétés. C'est en 1816 que fut faile, pour la pre­
mière fois, à Vayne Counly, la distillation de la menthe poivrée. E i 
1897, l’exportation des Etats-Unis était de 162.492 livres ; en 1904. 
elle était tombée à 43.000 livres. En moyenne, 330 livres de plante 
sèche donnent 1 livre d’essence. La dislil'ation des plantes fraîches 
donne une quantité moindre d’essence.

X
L a  d é n a t u r a t i o n  d e  l 'a l c o o l  e n  A l l e m a g n e .  — En

Allemagne, la dénaturation de dalcool exempt de droits se fait de 
deux façons :

1" Pour une dénaturation incomplète on fait usage, pour 100 litres
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d’alcool : de 20 litres d'une solution de gomme laque à 2 0 /0  ; de 
5 litres de métliylèoe ou de 1/2 litre de pyridine : de I kg. de 
camphre ou 2 litres d’essence de térébenthine ; de 10 litres d’éther 
sulfurique ou 1 litre de benzol; de S litres de benzol, etc. Chaque 
industrie ayant un mode spécial de dènalurution ;

2® La dénaturation complète est obtenue en employant un dénatu­
rant type formé de quatre parties de méthylène et une partie de 
pyridine. Pour 100 litres d’alcool à dénaturer, on ajoute : 2 litres 1/2 
du dénaturant auquel on a iucorporè 125 gr. d'essence de lavaude 
ou I litre 1/4 de ce même dénaturant contenant 2 litres de benzol.

X
D r o i t  d e  s o r t i e  s u r  l e s  c b i l l o n s . — Le Journal des 

labricants de papier annonce qu’une proposition de loi • tendant à 
frapper d’un droit de sortie les chiffons, drilles, vieux cordages, gou­
dronnés ou non, et déchets divers employés dans la fabricalion du 
papier, vient d'être déposée, sur le bureau de la Chambre, par 
M. Laroche-Joubert et plusieurs de ses collègues ».

La commission des douanes a été saisie de cette proposition.
Jusqu’en 1860, l'exportation des chiffons était interdite. Après 

cette époque, l'exportation est autorisée, mais un droit de 12 francs 
par 100 kilos frappe les chiffons à  leur sortie de France. Depuis 
1881 l’exportation peut se faire librement. Les conséquences de cette 
liberté n'ont pas tardé à  se manifester par une augmentation pro­
gressive et considérable des exportations :

En 1901.........................  289.144 quintaux métriques
B 1902.........................  332 996 » >.
» 1903.........................  358.322 » n
» i904 .........................  418.987 » b

B 1905.........................  571.916 « .
Ce dernier chiffre comprend les vieux cordages.
Comme suite naturelle, les prix en France ont uaussé continuelle­

ment. En 1906, la hausse a atteint 25 0/0.
L’Espagne a fixé un droit de sortie de 4 francs, l’Italie de 8 fr. 80, 

l'Autriche de 12 francs et l'Allèmagae de 5 francs.
Le projet de loi propose, en France, un droit de sortie de 10 francs 

aux lOO kg.
X

L a  c a m p a g n e  s u c r i è r e . — En France, la campagne 
sucrière 1905-1906 est estimée comme très supérieure a la précédente 
campagne. L’augmentation est de 374,736 quintaux, La campagne 
1905-1906 accuse, en effet, 883.735 quintaux contre 508.979 pour la 
campagne 1904-1905. '

X
S o c i é t é  I n d u s t r i e l le  d e  R o u e n . — Comité de chimie. — 

Séance du 8 Juin 1906. — Lecture est donnée d’une lettre de 
M. J. Springer éditeur, accompagnant l’envoie d’une brochure de 
M. Franz Erban, intitulée : Die Garufdrberet mit den Azoenlwieklern. 
M. R. Blondel veut bien se charger de l'examen rie cet ouvrage.

M. R . Blondel fait ensuite une intéressante communication sur des 
propriétés peu connues des sels de titane, en particulier du chlorure 
de titane. Ce sel joue le rôle de rongeant énergique à  l’égard de 
nombreux colorants ; on peut décolorer complètement à l’aide du 
chlorure de titane du colon teint en rouge congé. Ces propriétés sont 
très précieuses pour la purification des blancs dans le lissage en 
couleurs. M. R. Blondel présente des échantillons de tissus dont les 
blancs,-salis par le voisinage de colorants faux teint ont été com­
plètement nettoyés par l’emploi de ce sel. Le Comité remercie 
M. R. Blondel et le prie de réunir ces intéressantes observations en 
une noie qui sera lue en séance générale.

Sur la demande de M. Blondel le Comité décide de mettre à l’ordre I 
du jour de la prochaine séance l’examen de propositions pour l’attri-l 
bution de la donation Schullz.

X

L a  c é r u s e . — La question de la suppression de la céruse, I 
question qui a amené de si nombreuses polémiques, n'est pas encore 
épuisée. C’est M. de Piedebidou qui a été chargé, au Sénat, d’un 
nouveau rapport. Le rapporteur appuie principalement sur la question 
humanitaire et, de ce côté, tout le monde est d'accord ;

a Nous sommes amenés à demander au Sénat l’adoption du projet I 
voté par ia Chambre. A nos adversaires qui, au nom des intérêlsj 
d’une industrie florissante et éminemment française, protestent contra 
l’inlerdietion de l’emploi de la céruse dans l’intérieur des habitations, 
nous répondrons que la défense de la vie humaine doit passeravantl 
la source des intérêts de quelques-uns, et que le législateur manque-] 
rait à son devoir s’il hésilait à restreindre l’emploi d’un produit] 
susceptible d'altérer l'organisme humain et de frapper l'tioninie] 
jusqu'en sa descendance, menaçant ainsi de tarir les sources mimes] 
de la population fraoçaise b .

C’est l'inlerdiction de la céruse pour les travaux fnteVieun; ce] 
n’est donc pas encore ce qu’avaient demandé les partisans de la sup-l 
pression. U eût été bien plus facile d'obtenir une suppression com-j 
plète si on avait voulu reconnaître sincèrement qu’il est impossible, 
à l’heure actuelle, de remplacer la céruse par un produit 
dans les travaux extérieurs. Mais on a voulu, dès le début, affirmer] 
qu'il était parfaitement possible de le faire.

X
L ' o r  c o l l o ï d a l .  — Voici un procédé très simple, indiqué par] 

MM. Vanino et Hartl, pour obtenir de l’or colloïdal. On fait dissoudre | 
0 gr. 0181 d’or, sous forme de chlorure, dans 3 litres d’eau, on ajoute 
5 cm’ d'essence de térébenthine ou d’essence de romarin. On obtient | 
une solution rouge, passant au violet foncé quand on la chauffe,

X

E s s e n c e  d e  té r é b e n t h in e  d e s  I n d e s . — Celle essence estl 
extraite, depuis quelques années, d’un Pfnus lotigi/olia dont il eiistel 
des forêts considérables au sud de l’Himalaya. La térébenthinedonnel 
de 14 à 18 0 /0  d’essence et de 72 à 77 0/0 de résine. Odeur agréable j 
rappelant celle de la térébenthine des Vosges. M. Rabala en sfailj 
l’analyse:

D ................................. .... Ü.990
Pouvoir rotatoire (aô). . . — 7»42'
Indice d’acidité.....................  129
Indice d'éther........................  H
Indice de saponification . , 140

L’essence est dextrogyre : «D =  - ( -2’4 8 '; D =  0.866, elle dis* j 
tille rie la façon suivante:

165-170 . . . .  56 p. «D =  — 2»
170-175 . . . .  20 p. «D = - ( -  2048'
175-180 . . . .  9 p . «D =  -f6030 '
au-dessus de 180 45 p. « d =  - |-  180I2’

Quant è la résine, voici ses principales propriétés :
Rotation d’une solution à 10 0/0 (1 =  0 m. 10). . .
Indice d’acidité..................................................................
Indice d'éther.....................................................................
Indice desapooificalion ..................................................

X
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L e  s u c c e s s e u r  d u  p r o f e s s e u r  O e t w a l d . — M. Nernst, 
professeur de chimie physique à Berlin, ayant refusé de revenir à 
Leipzig, on croit généralement que M. K. Haussermann, professeur 
de chimie technologique à Stuftgard, sera nommé à Leipzig.

X

F a c u l t é  d e s  s c i e n c e s  d e  P a r i s .  — M. Debierne, licencié 
ès sciences, ancien élève de TEoole de Physique et de Chimie, a été 
nommé, à partir du !• ' mai, chef de travaux de physique, en rempla­
cement de madame Curiè à qui a été confiée, comme on le sait, la 
chaire de son mari.

X

A c a d é m ie  d e s  s c i e n c e s .  — Le fauteuil laissé vacant par 
la mort de Curie a été attribué à M, Cerne?., professeur à l’Ecole 
centrale, par 37 voix sur 56 volants. Les autres candidats étaient: 
M.M. Bouty, Brooael Pellat.

X
L e s  i n d u s t r i e s  d u  M a r o c .  — Les Européens connmencent à 

fabriquer des savons mous. Il y a  deux fabriques de substances fari­
neuses: une à  Tanger et une à Mazagran. La distillation de l’alcool 
est une industrie importante, eu égard au nombre de gens qui la pra­
tiquent; il existe une grande usine à Larache. A Tanger, une fabri- 

1 que d’allumettes est installée et Ton compte une quinzaine de fabri­
ques de sucre à Fez et à Mequisez. 94 0 /0  de l’industrie du Maroc 
«taux mains des Français

X

L a  d é s o d o r i s a t i o n  d e s  p é t r o l e s .  — M. J .  Girard, dans 
le Journal dn pétrole, examine ce qu'il appelle les méthodes indirectes 
ie désodorisation, méthodes basées sur l'emploi de corps à odeur 
piriëtrante. Il indique :

P  D’après M. Lenders, l’emploi des composés terpéniques, en 
I êisact 1 il faut une proportion d'essence de térébeiilhiiie, assez élevée, 
Mel5 à 20 0/0 au minimum ». Ceux qui essaieront cette méthode,
I terrent immédiatement dans quelles proportions extrêmement larges 
I il faut dépasser ce minimum pour arriver à un résultat très médiocre. 
^Ds compter qu'au cours actuel de l’essence de lérébeulhine, ce 

I temil une jolie opération commerciale ;
2" L’essence d ’aspic, dont il faut des quantités assez faibles ;
3» L’acétate d’amyle, pour lequel M. Girard indique approximati- 

teaient S à 6 grammes par litre. On obtient déjà un résultat salisfai- 
iwt avec des doses deux fois moindres ;

4’ L’essence de santal, recommandée par M. Cti. Henry à  la dose de 
11/300 en volume. Mais, comme le fait justement remarquer M. Girard,
; cc produit est d’un prix trop élevé.

X
S o c ié té  d u  g a z  e t  d e  l ’é l e c t r i c i t é  d e  S u c a r e s t .  —

l-fst la raison sociale d ’une société qui aura en exploitation ia con- 
h«sion accordée pour l’éclairage de la ville de Bucarest. La société 
I Wmun capital de 7.500.000 francs seulement divisé en 15.000 actions 

SÜO francs. 2.022.000 francs seulement sont souscrits, le reste 
'Il capital étant représenté par des apports composés des installations 

l’ameublement et des usines de Filaret. La plus grosse partie de
souscription (1.812.000 francs) est couverte par la Compagnie du 

«« de France.
X

D e s t r u c t io n  d e s  i n s e c t e s .  — M. Barascq, dans la Reçue 
donne une série de renseignements sur la destruction 

insectes vivant sur les organes aériens de la vigne. L’emploi des

composés arsenicaux remonte à 61) ans. On utilisa d’abord l’acide 
arsénieux (arsenic blanc) :

Arsenic blanc . . . .  400 grammes
Chaux v iv e .........  800 • »

On dissout dans 10 litres d’eau et Ton ajoute cette dissolution à 
300 litres d’eau.

En 1860, le vert de Scheele est recommandé; on peut le délayer 
dans la glycérine. Comme avec l’arsenic, il faut employer en môme 
temps une certaine quantité de chaux. Voici une formule :

Vert de Scheele . . 100 grammes
Chaux éleinte. . . 200 »
F arin e .....................  800 u
E au ..........................  100 litres

Un composé très recommandable, en ce sens qu'il ne brûle jamais
les feuilles, est Tarsènile de plomb, que Too prépare en mélangeant de 
i'arséaile de sodium et de l'acétate de plomb :

Arsénite de plomb . . 600 grammes
Mélasse.................. 400 »
E a u ....................... (00 litres

En raison des propriétés vénéneuses incontestables des sels arsé- 
nicaux, de» objections sérieuses ont été faites pour l’emploi de ces 
composés. Oo propose maintenant le chlorure de baryum en dissolu­
tion, à  raison de 20 grammes par litre.

Ajoutons que Tichthyol nous a donné personnellement des résultats 
très intéressants. D’un autre côté, à la station de Châtelaine, près 
Genève, des expériences fort nombreuses ont été faites Tannée der­
nière. Elles permeUfcnl d’assurer à Tichthyol un emploi fort heureux 
en agriculture,

X
K m p l o i  p h a r m a c e u t i q u e  d e  l ’a c i d e  c h r o m i q u e . —

On vient de proposer cet acide en solution pour combattre la sueur 
fétide des pieds, à la dose de 40 grammes d'acide chromique cristal­
lisé par litre d’eau distillée. Frictions à  Touale, d’abord tous les jours, 
ensuite tous les deux jours, puis tous les trois jours. L ’odeur fétide 
disparait pour un temps assez long. Souvent, il suffit ensuite d’une 
seule friction par semaine.

X
C o n g r è s  d u  p é t r o l e .  — C’est à Bucarest, en septembre 1907, 

que se réunira le troisième congrès du pétrole. Les établissements 
les plus importants du pays seront visités ainsi que le port de Cons- 
tanlza. Il y aura des conférences snr la technologie du pétrole. Toutes 
les communications et demandes d'adhésions doivent être adressées 
à  M. H, Neuberger, secrétaire général du groupe français, 26, rue 
Singer, à  Paris.

X
N o u v e l l e s  u s in e s . — Paris. — Société française pour l’indus­

trie de Taluminium, capital 2,000,000 francs.
Lyon. — Société anonyme des mines d’antimoine de la Ramée, 

capital 900.000 francs.
P an s . — Société en commandite Guinet et C'*, produits et spéciali­

tés pharmaceutiques, capital 250.000 francs, dont 150.000 francs par 
la commandite.

Posen. — La Société anonyme des usines de produite chimiques 
doit faire construire une usine d’acide sulfurique près de DanUig.

Paris. — Société des produits électro-chimiques et métallurgiques 
des Pyrénées, capital 6.000.000 francs.

Cil. C.

' .1
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; I  fr. — La prem ière insertion  est g ra tu ite  p o u r nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

J e u n e  liiy ;én ie n i*--C liiin i»tte , l ic e n c ié  è s-sc ien ces ,  
ch erch e p la ce  d’a v e n ir , en v iro n s  de P a ris  de 
p référen ce . P ré ten tio n s m o d estes ou  à l’essa i. 
A . B. 14.

Iii{ï6iii«*ui'-<‘ l»iii>i>*to, ilislillerie, sucrerie , avec appurls ost dem andé 
pa r société |)0 iir le Soudan. — E crire Bureau du Journal.

lufréuieur-C liiuiiM te, 1. D. N., licencié os-sciences, S i uns. con- 
naissan t deux tangues, recherche situation  d an s in dustrie  clnm i(|ue 
quelconque. — Ecrire À. C P ., bu reau  du jo u rnal.

IiiK éiiicdi' «Il C h iiu is te  est iloinandé dans une im portan te  usine 
de l'E st avec apport. Belle .situation. — Delorme, 18, ru e  d u  Lniiviv, 
Paris.

D o cteu r e n  o liim ie , licencié ès sciences, Suisse, bon analyste, 
cherche position en France. Excellentes référence.s, connaissant lan ­
gues. - S’ad resser E. D. Bureau du  Journa l.

Iii$;éiiiciir cliiiuiH lc diplôm é de i ’école poly technique de Zurich, 
élève (lu prolesseur Lungo, p a rlan t p lusieu rs langue.s, cherche posi­
tion dans l’induslrie .

Ecrire-: P .M . 24, bureau  de la Itevue.
lii^ciiiiM ir oliim isile, diplôm é, licence ès sciences, 2.1 an s, con­

na issan t anglais e t  allem and, a u te u r nom breux travaux chim ie orga­
nique cherche place m odeste, in d ustrie . Ecrire ü . V. M. au  jo u rnal.

CliiniiHtu, 25 ans, m arié, diplôm é de !a  Facu lté  des sciences, 
venant do passer t5  mois dans g rande  exploitation m inière, cherche 
emploi dans l’industrie . R éférences. — Ecrire B ureau d u  Jo u rn a l, 
P , I). 32.

IH rlio ln iK l e t  H y d e . lUulairos du b rev et n- 33S.692. du 
18 soptom bre inua, seraien t disposés à  vendre ce b revet ou  à  concéder 
les licences d 'exploilation. L 'invention (lui fait l’objet de  ce brevet 
concerne la  proiluclion des réactions chimiqiios in tenses dans les 
m élanges gazeux ou  les com binaisons gazeuses, ce qui p erm et nolam - 
m oiit iVobtenir des com posés azotés on oxydant l'azele  de l’a ir  ii l’aide 
d’un a rc  électrique

u r  tous rensBignemonts, s’adresser 
l•-Conseil on iiuilirro  de  propriété

Pour 
nicui
Saint-üpnis. /*.l/f/.V.

h .U. I tm ilu  ü l t I tT ,  Ingé- 
jn-opi-iété indusiric lle . 7, Boulei-ard

l’ETITE CORUESIMJNDANCE

H. J‘. à  l.nngwy-Bas- — Le collodion est une  ilissolulion d ’une cel­
lulose nilréi- dans un m élange d ’alcool et d ’é th e r Ne voulez-vous pus 
parle r de la  fulminuso de Blondeau qui ost soluble dans l'éther acé­
tique.

ti. et fils a Lyon. — Nous ne connaisson.s pas les usines françaises 
s’oci'UpunI spécialem ent de eetle in d u strie . Pour renseignem ents com­
plets, veuillez ('(insulter Schnabel, Métallurgie, 2" volume.

P. B, à Znm ora. — Noms vous avons écrit il nouveau,
G. .1. à .Vilan. — Egalem ent pa r le ttre  spéciale nous vous avons 

adressé lus renseignem ents dem andés.
V. P. ri Grarenhage. — C’est l’association des ch im istes en sucrerie 

et distillerie i|ui pou rra  vous rom m uniq iie r to n tes  les conditions du 
concours.

.V. -Y, à Havcelone. — Nous vous avon.s ad ressé  le num éro de  la 
revue (luu vous nous dem andiez. Le Moniteur Sricnhfigue  a consacré 
de iiiim hrcuses pages h la  co lophane. Consultez la  colleclion.

U. T . à llordeau-r. — Le procédé V aleutinor a  l'ait ses preiive.s dans 
l’industrie  où il prend une place du plus en p lus im porlu ide.

-1. B. (i Genève. — Non, pas en F rance, où i ’iehlliyol est u n  produit 
])i‘u employé.

J. C, a Barcelone. — Voici l'adresse de deux lahoruloii B? que nous 
pouvons vous recom m ander :

l» M. liefiiurneaux, laborato ire des a rts  indu 'lricl.s, 24, ru e  Philippe 
de ü ii'a rd . Paris.

2- M. Fribourg . 23, rue des Petites-E curies, Paris.
Adrc.sscz-vous à  la  librairie p o u r un  ouvrage sp-jeial tra ilan l de la 

ijiiestinn ipii vous intéresse.
H. T. à  .)lo.irou. — Oui, l’acéta te  d ’éthyle est un  produit iiidustriol, 

m ais les fabricants français son t peu nom breux.
.1 . Cf. à Lille. —  Le prix de l'acétone e st encore assez élevé, aux 

environs de  2 f r .  le kgr.

HIREIÜGRÂITIIE
L 'n c lio n  ilias laH iquc  Onus le s  fc n n c iiU U io n s in iiuslric lles.

Par E.m ilf , Dik d e r ic i-i , 1SJ06, t vol, in-8, 182 pages, avec 12 figures,
Pri X : 4  fran cs.
Ce tra ité  de « Chimie Pastorienne » rend  com pte des progrès les 

plus récoid.s obtenus Jusqu’ici dans une des branches les plus hupui- 
tan tes do la  biologie app!ii[uôe U l'induçtrie .

Sans trop de com m entaires, on tro u v era  exposé dans cc vühinie es 
po in ts essüuliul.s de la  théorie m icrobienne dans ses rappurls avec 
le.s d iverses actions d iastasiques que  l'on est appelé à  renconlrer dans 
Isoles les ferm entations ; q u 'il s’agisse de fabrication  de la  levure, de la 
bière, du  vin, de l ’alcool, du  vinaigre, soit m êm e de paniücation, ou 
encore de fe rm enlalion  p u tride  des conserves a lim entaires.

Les tro is chapilre.s de  la  P'» partie, correspondent au  déveluppeaieiil 
des tro is idées su ivan tes ;

— Les fen n en la lio n s sont dues aux diaslasos.
Les iliastases de form cntalion son t sécrélées p a r  les mmrobos dans I

leu r acte v ital. '
— Quelles re la tions existe-t-il en tre  la  sécrétion diastasique et l'acte I 

vita l, d’où résu lten t les ferm enlalions ?
Dans la  2o partie, l 'au te u r étiulie ; la  chim ie des corps fermentesci­

bles (sucres am idons .. etc.i ; la chim ie des réactions diastasiijues ; la 
chim ie des p roduits ré su lten t de  la  dislocation des corps feriuentcsei- | 
b lés.
L u  i n é i i i o a t i o u  i o i l l i | u e ,  |ia r  le D' J o s e p h  -Nû é , ex-chef du labora­

toire de la  Faculté de m édecine, 1!)06, 1 opuscule in-8“ carré, de 
47 pages Prix : I l 'r .  .>((,
L’a u lc u r abou tit à  eetle conciusiun que le  bu t de la  médication iodée I 

organo-m inéia lc  csi sa tisfait p a r  la  m édication  iodo-tann îquc.Enfin,il 
m ontre  (|ue les acciditnis qualifiés d’iodisinr son t des accidents J'i’odB-| 
risme e t propose du sub stitu er ce d ern ier Icrine nu prem ier. Cii. C.
L e  v i c U l i s s c m o i i t  a r t i l i c i o l  (Io h  v i n s  e t  î l e s  s p i i ' i l u e i i x  icoL I 

leef.inn des .ictunlUés Chimv/ues et Biologiques no .'î.i. jia i 'F , Mal- 
VEZIK d irec teu r do la  Presse CÆlnophile. Prix ; I f r .  5 0 .  I
M. .Malvezin est u n  spéciali.ste ém érite, a y an t étudié' particuliérement 

la  question  des vins, Le petit volum e ((u'i! publie  se ressen t de cette 
com pétence spécia le . .\1. Mulvuzin nu m énage pas la critique acerbe 
p o u r les au teu rs  donnant des avis absolus su r  des questions (lu’ils ] 

..........  Ch. C-n’ont pas étudiées.
N o u v e l le s  in ô l i i n i l c s  o n i o i c l l e s  d 'a n a l y s e  d e .s  e n s r a i s  

u s i t é e s  e n  I t a l i e ,  p a r  L. s i c a RD.
Petite  b rochure  de 29 page.s où  l 'au teu r e.xamino avec soin les me-j 

Ihodcs. Ün retrouve, dans cette brochure, les ((uaiites que nous awns j 
déjà  signalées dans un  précédent ouvrage d u  m ém o au te u r. Co. C.

Ion .E n t i è r e s  c o l o r a n t e s ,  l e s  M o rd a iiis  en
i l i i r c ,  pur M. i l .  Pér.uEt'x, professûiiP à  l'Eooie nathinalr I 
itiers d'.Vix. f voi. in-i6 do 96 p., avec 20 fig., cartonné ;1 fi'.nO-1 
avons le regret de con.stater Vinfériorité de ce petit vnluinr oui

L e s  C o u le u r s ,
’l 'e i u l i i r c ,
e t  Métiers ■'
Nous avons le reg re t v........................ ..................................... .

l’a u te u r parait avoir accum ulé à p laisir les e rreurs chimiiiucs e t laéus- 
Iriolles. , I

Page 12 « le rad ium  e t ses sels sont phosphorescents apre-t leuri 
exposition à  la  lum ière solaire ». , „ i

Page 40 « cc sel (le bleu de P russe’ résu lte  toujours de l-i réaction 
d’un  sel fcrrii|uo  et d u  l'errncvanurc de potassium  n. i piI

Page 47 » le v e rt anglais s’obtien t en m élangeant do la  pâle ue verij
do Scheelo avec d-i lu chaux, du p lâtre  ou do la  baryliue

Page 74 » la  nitrobenzino résu lte  do Ynxydntion  do la benzine ». 
Page 73 « lu loluidino S'obtient par hydrogénation du toluène ».
Page 82 < les acides nuphlolsulfoniqiics donnent avec la  potassu doux 

naph to is e t liii.ml/'ale de |iolasse «.
lif. Pôcheux a  voulu trop  em brusser e t il a  donné raison au vieu i 

p roverbe . Ch. C. |
M écaaiq u n  riiiin irjiio . par E. Pozzi-Escov, 1 volume des actuâld s 

chiaii(]ues e t biologiques, 1 fr. 50. , , ,, ,
C’est un  résum é condensé de la  m écanique chim ique ou 

passe eu revue le principe des m asses, les équilibres ,jes
phénom ènes de dissociation, les phénom ènes catalytiques, lii regm ' | 
phases e t la  v itesse des réactions.
P béiioD iù iie< <  ü e  ré ilu (* ii« ii  c la n s  l e s  oru:anisiM <îH, par E. |

Escoi, l  volum e des actualités cliiiniqucs et biologicjues. 1 fi 
E ludes des d iaslases rédu ctrices.d e  leu ractio n  s u r l c a u o ^ i  

e le u r  rôle physiologique. L eur rô le  dans l ’organism e. Me
•gênée e lj

'écanisuiede le u r  rôle physiologique. L eur rô le  dans l ’organism e. 
probable  de l ’action  des n ièd iram ents spéciaux do la nutrition- ^

w '- '-’Ft-'.'ï:
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Dimanche 2 9 16 23 30
Lundi 3 10 17 24
Mardi 4 11 18 25
Mercredi 5 12 19 26
Jeudi 6 13 20 27
Vendredi 7 14 21 28
Samedi 1 8 15 22 29

i

Le soleil se lève
le 1«' d 5 h. 17 ol ae couche à 6 h. 43
le 30 à  5 h. 58 — 5 h, 42

Lune ; P. L, le 2 à 11 h. 4S ; D. Q. le 10 à 9 h. 3 ;
N. L. le 18 à midi 43 : P. Q. le 25 à 6 h. 20.

I ga Le jour dderoit pendant co mois de 1 heure 46 minutes.

CHRONIQUE MENSUELLE
B la n c M m e n t  d u  c o t o n .  — On sait que l'eau oxygénée per­

met rie blanchir assez facilement le colon. On doit opérer dans des 
aires, à l’abri de tout contact métallique. Les peroxydes alcaline ont 
élé préconisés pour le blanchiment depuis un certain nombre d'an- 
Dées déjà. Voici la formule d'un bain dans lequel on utilise le 
peroxyde de sodium :

Peroxyde de sodium................. 4 kg.
Acide su lfu riq u e .....................  5 kg.
Phosphate de soude................. O kg, 12S
I ta u ..............................................  450 litres.

L’acide est nécessaire pour la conservation du bain ; mais au 
I œcineiit d’en faire usage on le rend légèrement alcalin.

X
P a p i e r  I m p e r m é a b l e .  — Pour rendre le papier d’emballage 

I Wpermèable, il suffit de le faire passer dans un bain acide de bichro- 
mite de potasse et de le faire sécher ensuite. Le bain à  employer 
peut être composé ainsi ;

Bichromate de potasse. . . .  7 kg.
Acide acé tiq u e .........................  5 kg.
E a u .............................................. 100 litres.

Le papier ainsi traité est, paraît-il, parfaitement imperméable.
X

L>e C a c a o . — La production du cacao suit une marche progres- 
, sive, En 4 ans, la production a augmenté de moitié environ : en 1901, 
eulestimait à 115.000 tonnes et à 147,000 en 1904. La consomma- 
'*tin allemande s’est considérablement développée, elle dépasse 
2LOOO tonnes et l’Allemagne occupe le second rang parmi les grands 
Pitysconsommateurs, l.e Brésil, la Trinilé et la République Üomini- 

fournissent à eux seuls la moitié de la produclion mondiale.
X

S o c ié té  i n d u s t r i e l l e  d e  K o u e n .  — Séance du 13 juillet 
1906. — Lecture est donnée de 3 plis cachetés de M. Horace Kœch-
“ déposés en 1896 et ouverts en dernière séance générale. Deux 
6̂ ces plis indiquent des procédés pour rendre inverdissable le noir 

^Miliae; le troisième a trait à l'obtention de nouvelles matières 
®Wntes. Ces plis sont renvoyés à  l’examen de M^f. C. Kurz, 

Dutciil etGaslv.

OCTOBRE
Dimanche 7 14 21 28
Lundi 1 8 15 22 29
Mardi 2 9 16 23 30
Mercredi 3 10 17 24 31
Jeudi 4 11 18 25
Vendredi 5 12 19 26
Samedi 6 13 20 27

Le soleil so lève
le à 6 il. et se couche à5 h. 4U 

le 31 a 6 h. 45 — à 4 h. 41
Lune : P. L. le 2 à 0 h. 58 : 1). Q. le 40 4 3 h. 49 ;

N. L. le 17 4 10 h. 52; P. Q. le 24 à 1 h. 59
le jour décroît pendant co mois do 1 heure 44 niioutos.

Le Comité est favorable à la proposition faite par M. Caux, rela­
tivement à l’échange du journal Le Teinturier pratique avec le bulle­
tin de la Société.

L’ouvrage de M. Fr. Merklen, intitulé : Elude sur la eonslüulion 
des savons du commerce, est confié à l’examen de M.\l. Maubec et 
Balanche.

M. E. Blondel donne lecture de la lettre de M. H. Schullz, fixant 
les conditions de l’allrifaution de sa donation. Le Comité rend à 
nouveau hommage à sa généreuse et philanthropique pensée et à 
runanimitè charge son secrétaire de lui adresser l’expression de sa 
sincère reeuiiiiaissonce, le Comité remercie également son. vice-pré- 
•iien t, M. Blondel, pour le concours dévoué apporté par lui en 
celte occasion.

Le Comité vote l’impression au bulletin de la lettre de M. Sohuitz 
ainsi que des remerciements du Comité II serait en ouire désireux 
que les condilions formulées dans celle lettre fussent imprimées cha­
que année à  la suite du programme des prix sous la rubrique: « Dona­
tion ScliuUz D.

Comme suite à la communication de M. H. Blondel sur les proprié­
tés du chlorure de lilane, M. Caux fait remarquer que ce sel vient 
d’étre utilisé comme réactif de matières colorantes, notamment par 
M. Capron dans son intéressante étude pour la recherche des 
matières colorantes sur colon teint, publiée dans la revue de M. Léon 
Lefebvre.

X

S o c i é t é  d e s  i n g é n i e u r s  c i v i l s .  — La Société a décerné 
cette année le prix Nozo à M. L. Guiliet pour l'ensemble de ses Ira- 
vaux sur la métallographic.

X

L 'é v a p o r a t i o n  d e s  v i n s .  — La Revue de Viticulture étudie 
les conditions dans lesquelles se produit l’évaporation des vins en 
fûts. Beaucoup de causes influent : état hygrométrique de l’air, 
nature el volume des récipients, 4ge du vin. Il ressort do cette élude 
que la surface du vasejoue un très grand rôle et que l'évaporation est 
plus considérable dans les petits tonneaux que dans les grands. A 
Sanlpierre, on a constaté qu’un foudre de 300 hectolitres perdait 
S litres par mois ; le même volume, réparii dans 150 tonneaux, per­
dait 60 litres.

X



SupjilüiTiünl XXXIV. lUüVUE ÜE CHIMIE JNDÜStUIELlMv. — Sepli.'iuliiT I90G,

S o c ié t é  i n d u s t r i e l l e  d e  M u lh o u s e .  — Comité de chimie, 
séance clj 3 mai 1906.

!• Enlevages blanc el inullicohires sur grenat d'v.-naphtylamine. — 
l ’H cacheté n® iSS9, du 25 août 1903, par .MM Baumano, Thesmar 
et Hug.

Les auteurs ont cherché à supprimer les inconvénients qu’entraine 
l’introduction des sels de fer dans les enlevages à  l’hydrosulfite-for- 
mnldéhyde et qui se manifestent principalement en excluant l’emploi 
des couleurs au tanin.

Ils ont constaté que, pour augmenter l’acidité de la couleur pendant 
le vaporisage, condition reconnue par eux comme indispensable à un 
bon enlevage, on pouvait avoir recours à des sels à base volatile.

Les sels ammoniacaux ne se piélenl pas bien à ces fonctions. Far 
contre, parmi ies bases essayées, l’o-anidisine a fourni de meilleurs 
résultats.

Les acides ou éthers acides qui se sont montrés comme les plus 
favorables sont, par ordre d’ei'licacilé ; l’acide Icvulique, le lartrale 
de méthyle ou d’éthyle, l'acide oxalique, l’acide citrique, etc.

Une série d ’échantillons accompagne ce pli, dont l'examen est con­
fié à  M, IL Schmid.

2o Enlevages sur grenat d'u-naphtylamine au moyen du siilfoxylate- 
formaldéhyde. Pli cacheté n° 1574, du 18 octobre 1905, par M. Scheu- 
nert et Frossard.

Les auteurs préparent leur couleur d'enlevage en chaulTanl le sul- 
foxylaie-formaldéhyde avec l’épaissisanl aux environs de 60® et en y 
ajoutant l'aniline (ou xÿlidine) ; la température du mélange monte 
jurqu’à 70®. Avec cette méthode, on ronge parfaitement le puce 
d’a-naplitylamine, le rouge de paranitraniline, le bistre de chrysoi- 
dine, etc.

Le pli a pour but de marquer la date de l’introduction de cette 
fabrication dans la maison ProchorolT.

M. IL Schmid présente au comité, au nom de M. Scheunert, une 
note additionnelle concernant le pli précédent. D’après celte note, 
l'efricacilè de l'enlevage est considérablement augmentée par l’addition 
de certains sels ammoniacaux (carbonate, citrate, oxiilate). L’addition 
do ces sels n'est nécessaire que pour le blanc. Suivent les recettes.

Ce pli et la note additionnelle sont renvoyés à l’examen de 
M. H. Schmid.

3® Teinture des file's. — L’éditeur Julius Springer, a Berlic, fait 
don à  la Société industrielle de l’ouvrage : Die Garnfnrberei m it Azo- 
Entividiklern, de Franz lirban. Le comité charge M. Léon Bloch de 
présenter un rapport sur ce livre.

4® Fonds rouge réservant une surimpression iioti-e. — M. Léon Bloch 
entretient le comité d'un article qu’il a fsit autrefois (1897 ou 1898) à 
Guntramsdorf, en collaboration avec M. Zeidler, Il s’agit d'un fond 
rouge diazo, réservant une surimpression noire. Le comité demande 
à M. Bloch de rédiger sur ce sujet une note pour le Bulletin, el d ’y 
joindre des échantillons.

5® ifoÿeii d'empéches le brunissage des pièces plaque'ss en naphlol,— 
M. Félix Binder fuit la communication suivante :

Les tissus préparés eu |3-naphtol brunissent r.npideii eut à l’air, 
par suite de l’oxydation du fi-naphlid eu présence de soude causti­
que. Parmi les procédés préconisés pour remédie»' à cet inconvénient, 
le plus répandu consiste à ajouter à la solulioa un réducteur ou de 
l’émétique (Lauber et Caberli). Ces additions, cependant, ne suffi­
sent pas à préserver les pièces du brunissage au delà de 24 heures. 
La conservation du blanc peut être étendue bien au delà de celle 
limite si l’on met le ]3-iiaphtol eu liberté sur le tissu même. Le pro­

cédé le plus simple consiste à passer les pièces foulardées dans und 
atmosphère chargée de vapeurs d’acide acétique. On obtient ua elIeB 
semblable avec i'acide formique.

X
P r i x  d a  l a  S o c i é t é  c h i m i q u e . — La Société chimique d 

Paris a décerné, en 1906, les prix suivanis ;
P rix  de chimie organique {500 iraucs), à M. Kling,
P rix Leblanc (SOO francs}, à M. Urbain.
P rix  du  syndical de la parfumerie (250 franc»), à M. Laloue,
P rix  Billet (500 francs), 100 francs sont attribués à M. Litterer.
P rix de la Chambre syndicale du commerce des vins (500 francs), 

M. Halphen.
Nous remarquons avec plaisir que 3 anciens élèves de l’Ecole dJ 

Physique et de Chimie de Paris, MM. Halphen, Urbain el Illing seul 
parmi les lauréats.

X
P a p e t e r i e s  r u s s e s .  — En ce moment, il y a, en Russiel 

288 fabriques de papier: en Finlande38. La production de la Russii 
est évaluée à 57.COO tonnes. Les usines russes el finlandaises occuj 
penl 254.000 ouvriers.

X
C o l l e  d e  p e a u  d e  r a i e .  — Les Aniia/es de ta Brasserie dt 

la Distillerie publient des renseignements intéressants sur la colledj 
peau de raie, utilisée dans le collage des bières. Oo emploie fO : 
12 gr, de peau de raie par hectolitre de bière ; on la met à trempel 
dans de l’eau contenue dans un vase en grès. Au bout de quslqua 
heures on nettoie la peau et on rince à l’eau. On remet la peau oet| 
tuyée à tremper dans l’eau e t on ajoute 5 à 6 g r. d’acide tartrique (
2 à 3 ce. de bisulfite de chaux. On laisse 2 jours en contact. Au bouj 
de ce temps, on obtient, en remuant avec un bâton, une masse épaissi 
qu’on amène à la consistance voulue en ajoutant un peu d'eau. Oj 
passe à travers un tamis de laiton. Les parties non dissoutes soa 
retraitées par l’acide tartrique et le bisulfite de chaux. Toutes cel 
opérations doivent être faites dans une cave bien fraîche. La mass! 
filtrée est additionnée d’eau pour être amenée à  la oonsistaoca d| 
sirop puis filtrée sur une toile d ’étamine. Ou empluie celte colle à taj 
son de 1/3 à i/4  de litre par hectolitre de bière.

X
C o n g r è s  d e  l a  d o c u m e n t a t io n  p h o to g r a p h iq u e .

Ce congrès se tiendra à Marseille, au mois d’octobre procliaiu ; on ; 
étudiera tout ce qui a trait à l'obtention, à la cooservation et à 1 uti 
üsation du document photographique. En s'adressant à la Societj 
Française de Photographie, 51, rue de Clichy, à Paris, on recevij
3 questionnaires et tous les renseignements nécessaires.

X
tT n  é m e r i  a r t i f i c i e l ,  — On se rappelle  q u 'à  ia suite de Us 

ploi industriel du four électrique, un produit dénommé carboruiidud 
fut lancé pour remplacer l’émeri de Naxos. En Allemagne, on fsbrj 
que maintenant un émeri artificiel en fondant ensemble un mélang 
de bauxite, de coke et de carbonate de chaux.

X
M i x t u r e  c o n t r e  l e s  p i q û r e s  d e  m o u s tiq u e s . -

formule de celte mixture, publiée par le Journal de Pharmacie et ‘ 
Chimie, a été donnée par le Dr R . Joly. La mixture se composa |

Formol à 40 0 /0 .....................  I5 gr.
Xylol.........................................  , 5 »
A c é to n e .................................. •’* ”
Baume du Canada.................   ̂ ”
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X
E a u x  f lu o r é e s .  — Les eaux de Bagnères-de-Luchon, dans 1rs 

I pj-réiices, conliendraienl, d';iprf-s M. fuisquet, du Iluor. Il en a trouvé 
ea quantité plus abondante encore dai.s des eaux chaudes de la pro- 

[vince de Léiûda.
X

L a  c t i a u x  a z o te .  — C’est uu nouvel engrais, fabriqué par la 
I Société dee engrais de Wesleregeln, en faisant agir l ’azote de l’air à 
1750® sur un mélange de cblorure et de carbure de caloium.

Poudre noire tenant 22 0/0 d'azote, 19,•'l 0 /0  de carbone, 6,5 0/0 
I ie chlore combiné, 45 0 /0  de chaux.

S'emploie de la même façun que la evanamide.

X
L a  g l a c e  à  r a f r a i c l i l r .  — Au mois de mars de cette année, 

Ile Conseil d’Hygiène publique el de salubrité a étudié la question de 
i glace à  rafraîchir, d ’où une ordonnance en 5 articles du préfet de 

I police.
L’article 1" interdit de vendre, de mettre en vente ou de livrer de 

I 11 glace ne donnant pas par fusion de l’eau potable.
L’article 2 ordonne que celte glace doit seule être mise à la Hispo- 

Isiiiondes clients dans des récipients portant en lettres très apparen- 
[tesu glace alimentaire ».

L’article 3 dit que les fabricants el dépositaires de glace indus- 
jtrielle et de glace alimentaire devront avoir 2 locaux enlièremenl 
[iépares. Sur les 2 portes, 2 inscriptions dilîérentes : « Glace aliiuen- 
|ture » en noir sur fond blanc et « Glace non alimentaire» en noir sur 

bd rouge.
L’article 4 oblige aux mêmes inscriptions sur les véhicules servant 

I io transport.
Enfin, l’article b force les débitants divers : cafetiers, limonadiers, 

lislaurateurs, etc., a avoir deux récipients dislincis, avec inscrip- 
9, quand ils auront les deux genres de glace. S’ils ne possèdent 

Ifie de la glace industrielle, ils devront afficher en évidence, à l’in- 
llirieur el à l'extérieur : <• Avis : le public est prévenu que la glace 
jBdébitée est impropre aux usages alimentaires ».

X
E x p o s itio n  d e  c a o u t c h o u c . — Une exposition de caout- 

Idiouc aura lieu à Ceylan du 13 au 27 septembre. On y exposera du 
jaouchouc brut el des produits manufacturés. La production de Cey- 
j b  va constamment en augmentant. Certains prélendent que, dans 
|l5ans, l’exportation sera supérieure à celle du Brésil.

X
Le s o u f r e  a u  J a p o n .  — Au Japon les minerais contenant 

jttuns de 38 0/0 de soufre ne sont pas exploités. Dans certaines par- 
h^du  Japon on trouve des minerais (eoant 50 0 /0 . L’exportation 

lapon est actuellement de 15.000 tonnes environ.
X

Les s u 'b s t i t u t s  d u  c a m p h r e .  — Au moment où les procé- 
de fabrication syiilbétique du camphre sont sur le point de 

p'enir tout à  fait industriels, il n’est pas sans inlérêt de rappeler 
p e n  a proposé de nombreux substituts. Des brevets allemands uni 

Pfis pour l’usage de ]’« et du ^ acétate de naphtyle des dérivés 
l'alfonés des éthers et des amides aromatiques.

Les dérivés sulfonés des phénols peuvent également être utilisés, 
''aphtaline, dont le prix est si bas, est employée pour rempla- 
le camphre, par la société des matières plastiques.

Mais ie corps le plus employé comme substitut du camplire est 
lacétaniiide C*iD.NH. (C’HeO). On obtient très racllemenl ce corps 
en clnullant ensemble, pendant une journée, h 100“ environ, parties 
égales d’ani'ine et d'acide acétique g'acial.

L'acélanilide est constitué par de beaux pri.'mes blancs, fondant 
à 115». On l’emploie encore comme fébrifuge, sous le nom d'aiUifc’ 
brine.

Quand la réaction entre l'acide acétique et l’aniline est terminée, 
on coule l’acélanilide, on distille, fait cristalliser dans la benzine el 
enfin dans l’eau,

X
XiSS d é c a p a n t s .  — Les moyens actuels pour enleverles vieilles 

peintures diflèrenl complètement de ceux qui sont, on peut dire, clas­
siques. La lampe, en brûlant les peintures, charbonne les boiseries, 
d où un travail de réfection considérable ; le potassium (simple lessive 
de carbonate de soude caustique) imprègne les bois el il faut de nom­
breux lavage pour arriver à un médiocre résultat. Combien de vernis, 
reconnus mauvais par l’employeur, n’ont été abîmés que par suite 
de lessivages mal faits. Depuis quelques annnées, l’usage de produits 
nouveaux, dénommés de'copanfs. est venu considérablement améliorer 
les travaux d'enlevage. Ces liquides, où l'on trouve surtout du benzène 
et de l’acétone, sont neutres, sans action sur les mains ou les vête­
ments des ouvriers; ils agissent énergiquement, laissent les fonds 
absolument intacts et permettent de peindre ou de vernir à  nouveau 
immédiatement après leur emploi. Si le prix de ces décapants n’était 
pas si élevé, la consommation en serait certainement considérable.

X
D i v i d e n d e s . — L'angcla nitrate C° donnera un dividende de 

10 0 /0  pour un bénéfice net de 24.210 £.
La Santa Rila nitrate C“, dividende total de 15 0/0 net d’impôts.
Les usines allemandes de Solgeay ù Bernburg ont fait, dn 1905, 

7 .43t .000 marks de bénéfice net. Le capital de ees usines est de 
40.000.000 de marks,

Les mines du Laurium, ont fixé le dividende, pour 1903, à  22 p. 50 
paj action.

La société des produits chimiques de Lœken a réalisé, dans le 
dernier exercice, terminé au 30 avril, 97.237 fr, de bénéfice. Le divi­
dende est porté de 5 à 7 0/0.

Les soudières russes Solvay et C'“ ont réalisé, en 1903, 1.355.874 
roubles de bénéfices. Dividendes 17 0/0.

X
1 9 'o u v e lle s  u s i n e s .  •— Parmi les nouvelles usines :
Saremo (Italie). — Fabrique de colles et engrais chimiques Sola. 

Capital 500 000 francs, pouvant être porté à 1 million.
Paris. — Saciété anonyme l’Arseiiic. Capital 240.000 francs.
Aubervilliers. — Produits chimiques el engrais, société en com­

mandite Sachs et C'". Capital 600.000 francs, dont 200.000 francs 
par la commandite.

Gênes. — Société anonyme Nitrurn, pour l'importation et !e com­
merce du nitrate de soude el matières pour l’agriculture. Capital 
1 million, élevable à 5 millions.

Paris. — Société E. Foucher et C'a, eau de Javel, produits chimi­
ques, etc. Capital 500.000 francs.

Lille. — Société Rougié et Vincent, droguerie, couleurs, vernis, 
éponges. Capital 250.000 francs.

Cii. C.



Supplément XXXVI. REVUE DE CHI.MIE INDUSTRIELLE. — Septerabi'e 1906.

Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

J e u n e  lii^ ë iiieu r -C liim lM tc . l ic e n c ié  è s-sc ien ces ,  
ch erch e ■ p la ce  d’a v e n ir , en v iro n s  de P a ris  de 
p référen ce . P ré ten tio n s m od estes ou  à l’essa i. 
A . B. 14.

In p ré u ic iir -c I ii t ii iN tc , ilistilluriü, sucrerie, avec apporls ostdüiiiandù 
par société pour le Soudan. — Ecrire Bureau du Journal.

In ffé iiie u i '-C liim iN C e , I. D. N., licencié és-scicnccs, ans, con­
naissant deux langues, rceliercho sitiiaiion dans industrie chiu)iquo 
quelconque. — Ecrire À. 0 P., bureau du journal.

lu f ir é n lo u r  o n  C lilm is tr>  est demandé Hans une importante usine 
do l'Ksl avec apport. Ilijle situation. — Bclormo, 48, rue du Louvre, 
Paris.

D o i 'le u i ' c i l  c l i i i i i ie ,  licencié ès sciences, Suisso, bon analyste, 
cherche position eu France. Kxcelientes références, connaissant lan­
gues. — S'aHre.sser E. 1). Bureau du Journal.

I n g é n ie u i '  o l i i m i s t e  diplômé de l'école polytochniquo de Zurich, 
élève du professeur Lungo, parlant plusieui's langues, cherche posi­
tion dans l’induslrio.

Ecrire : l’.M. 24, bureau de la Jlevue.
liig é n ic iii- 'C liî i iiÎN lo , diplômé, licence és sciences, 2i ans, con­

naissant anglais et allemann, auteur nombreux travaux chimie orga­
nique clierclie place modeste, industrie. Ecrire C. V, M. au journal.

C h im is t e ,  25 ans, marié, diplômé do la Faculté des sciences, 
venant de passer 15 mois dans grande c.xploilation minière, chercho 
emploi dans' l’industrie. Référenees. — Ecrire Bureau du Journal. 
P . D. 32.

MM, Itii-kolaDd e t  Ilydc . Ululaires du brevet n> 335.692. du 
18 sepfembre 1903, seraient disposés à venilre ce brevet ou h concéder 
les licences d'exploitation. L'mvenlion qui fait l'objot do ce brevet 
concerne la production clc.s réactions chimiques intenses Hans les 
mélanges gazeux ou les combinaisons gazeuses, ce qui permet nolain- 
inent d'obtenir des composés azolés en oxydant l'azote Ho l’air b l'aide 
d’un arc'éleclriquu

Pour tou.s ronsoigncmonls, s'adresser à M. C m ile ItlfUT. Ingé- 
nieur-Eonseil on .inalière île propriélé induslriello, 7, üouievnrd 
Sainl-Dènfs, PAlt/S.

PETITE c o n n  ESPONDANCE

J. V., à Ganri. — En France, il y a dos mines de sulfate de baryte 
en Auvergne, En Belgique, le centre principal, pour ce produit, est 
Fieurus.

.1. .V., à Xaples. — Contrairement à ce que vous avez lu, les tours de 
Glover no sont pas surtout utilisées en Angleterre. Toutes les usines 
françaises d’acidé sulfurique en possèdent.

R. J., à Marseille. — Les nouveaux produits liquides, servant 4 enle­
ver les vieilles peintures et les vieux vernis, liijuiaes appelés décapaîtis, 
commencent à être très employés. Ils ne sont ni acicles, ni alcalins. 
M. Vialettes, quai du Canal, à Marseille, est dépositaire d'un décapant 
dénommé A'romi'ror, très apprécié ; il pourra cei laineinent vous en 
fournir.

A. A'., à Rennes. — L’acétate d’amyle est un produit industriel, 
Adressez-vous à la maison Piton, rue de Thorigny, à Paris.

S . T ., à Lyon. ■— !♦ Une agence de brevets vous donnera tous les 
renseignement.s et so chargera de touto.s les dcmarclics : S® assurez- 
vous, en consultant les marques de fabrique, qu’il n'existe rien de 
semblable dans Ic.s marques déposées; 3* la marque déposée vous per­
met do poursuivre coiTeclionnellemont le contrefaelour.

A. y . ,  n Limoges. — La librairie vous adressera son calaloguc. L'ou­
vrage que vous nous signalez est très rare.

R . J., d Boulogne-sur-Mer. — Vous avez dû recevoir une réponse 
par lettre spéciale.

A. T ., a Oran. — Veuillez consulter J. Pritsch , Fabrication de la 
glucose et de la dextrine, vous y trouverez la description du four à 
revivifier Schatlcn et du four Lnngen.

BIBLIOGRAPHIE

L’a lo o o l i l t ja a tu ré . par E. Vakekxe docteur de l’Université de 1 
Pais membre do la Commission extra-paricmentairo cio l'alcool 
ancien disüllateur, petit in-8 (19X^2) do 16u pages {EncyclopidiA 
scienUfique des Aide Mcmoire.) '

Broché.........  2 fr. 50 I Cartonné.......... 3 fr.

spéciale, qui n’avâil pas encore été t'aile et. que donne le picsentl 
ouvrage, dans lequel l'examen de ce produit a été limité il l'éludierl 
d'une façon générale, abstraction faite des nombreux détails iicie soal 
importance ne pouvait manquer de fournir,

lesl . e a  t i 'e m h l c m e i i l s  l ic  t e r r e ,  l e u r  o r iÿ f ii ie  iio.SKiblo. __
t r c m b l c m e i i l s  d e  t e r r e  d u  P é r o u ,  par Emile Guaiuni, pro­
fesseur à l'Ecole d’arts et métiers de Lima, lii 8 do 26 pages, 2 fr, 
Dans éotle broeCure, l'autour ruppello les plus importantes perturba­

tions sismiques du globe, réunit et discute les observations et pliéno- 
mènes qui précèdent ou suivent les Iromblemonts do terre, expose 
les diverses théories émises pour expliquer l’origine de cos phénuniènes.

M. Guarini conclut que l'iiypothéso électrique permet seule d'expli­
quer que la côte du Pérou est plus ravagée que beaucoup d'autres 
régions,
A n a ly se  c l i i t n i q u c  i n d u s t r i e l l e ,  sous la direction de G. Li:sGE,| 

prol'essBur au Pülilechniciim de Zurich, traduit sur la 5* éililioni 
allemande, par Em, GampaONE, ingénieur-chimiste. Premiotl 
volume ; Industries minérales, ln-8 de 240 pages avec 105 lig.l
B ro ch é ............................................................  ‘f t  p. &o|
C a r to n n é ..................................................................' ' 24 ||.
Le professeur Lunge, dont la haule valeur scienlifique est univer-l 

sollement connue, vient de donner une leçon aux auteurs qui crolcn  ̂
pouvoir écrire sur toutes les questions. Malgré sa compétence iniliscul 
table, malgré Iq nombre et l’importance de ses travaux, il a jugé] 
qu'un sujet aussi vaste quo celui ayant trait à toute l'analyse ehiinitiufi 
industrielle ne pouvait être traité en conscience qu’avec le concours, 
de collaborateurs spécialisés. Et la caractérislique de son important! 
ouvrage se trouve dans la fomio particulière qii’ll lui a doiinic : séria 
de monograpliies où 11 autours ont mis leurs signatures au début dcsl 
chapitres suivants : Verre ; produits céramiques ; dérives du cyano-j§éne ; couleurs minérales , explosifs ; allumcites ; industries du guti-| 

ron de liouille ; argiles ; sels d'alumine, carbure de calcium ci acc-| 
tyléne ; fabrication du gaz, ammoniaque ; ciment. I

•^buGun de ces chapitres contient des renseignomenls précieux, la| 
blDüqgraphio y est nette et abondante. Signalons, partlcuilèromcnl, lej 
chapitre des couleurs minérales. A part les quelques renseignement* 
donnés par M. Halphen dans son ouvrage : La Pratique des 
commerciaux la litiératiiro spéciale était muette sur ce sujet. I

Ou’i! nous soit permis, on rai.son mémo do l'intérêt que présente uni 
seniblable ouvrage, de présenter une légère critique : si fa biblioaraf 
phic est parfaite, il nous parait y avoir une tendance trop mari|iifo 1 
donner toujours la préférence aux méthodes allcmondes.

Cil. G.

n t u d e n  N U I-la o o n s tU u U o n  d e »  « n v o iiN  d n  c o m m e r c e  d an ^  
SOS r a p p o r t s a x ’c c  l a  f u b r i c a l i n i i ,  par F. MsnaLSfi, direefnurda 
la savonnerie Charles Houx. Marseille, Un volume broché de 206 page’  ̂
5 francs. Librairie Ru.at, Marseille.
L’auteur a chercdié balance, liqueurs titrées et réactifs indicateurs erj 

main les réactions chimiques dans les diverses étapes du processus qui 
doit aboutir au produit final et s’est oü'orcé, dan.s les résullats t'ourma 
par des trailomenls somi-induslriols, du dé^agnr rindu-slrie savonmèrq 
de l'empirisme (itii la guide encore, on appli(|uant isolément la regta 
dos phases dans les principaux cas pouvant se présenter. 1

Après une préfaça cle M. A Kallcr, de l'Institut, l'auteur étudie Itirel 
riquement les savons licjuidés, l'Iivdrolise et considère les soluiwnj 
aqueuses de savons comme dos solutions colloldalos. Expérimen'"'®! 
ment il examine ia saponification, les savons sur lessive, les savon* 
liquidés et les dilférenls savons du commerce, conclut que la 
de concentration limite do solubilité est une constante nui
savons et passe successivement en revue les savons liquidés oûiea !i 
avec les différentes huiles.

Nous ne sauriuns trop recomtiiandor cet ouvrage dont la 
dra de réels services à tous ceux qui s’occupent de savonnerie “  “T 
matières grasses.
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NOTRE CALENDRIER

OCTOBRE
Dimanche 7 14 21 28
Lundi 1 8 15 22 29
Mardi 2 9 16 23 30
Mercredi 3 10 17 24 31
Jeudi 4 11 18 25
Vendredi 5 12 19 26
Samedi 6 13 20 27

Le soleil se lève
le  tw  à  0 II. e t  se couche àS h 40 

le 31 a  G h. 4b — à  4 h .  41 
L une : P. L. le 2 à  0 h. G8 ; I), y .  le 10 à  3 h. 4'J •

N. L. le  17 à  lu  h. 52 ; P. tj. le  24 à  1 h . 59
le jo u r  décro ît p en d an t ce mo.is do 1 heure 44 iiiinutes.

CHRONIQUE MENSUELLE
C o n g r è s  de H om e. — Au Congrès de Rome, il a  été émis, 

j celle année, un certain nombre de vœux. SignaloDS, parmi eux ceux 
qui sont plus spécialement du domaine de la chimie générale : 

te Sur l’opportunité de rendre obligatoire par une loi l'emploi des 
encres inaltérables dans la composition des actes, documents et 

I rsgisires légaux, administratifs et commerciaux.
2» Sur la nécessité d’un accord entre les administrations financières 

I et douanières des différents Etats pour unifier les méthodes d’analyse 
des produits qui forment l’objet d'échanges commerciaux et particu­
lièrement des produits sucrés.

Eur l’autorisation d’employer la baryte dans la fabrication et le 
fiffinage du sucre, car elle ne présente aucun désavantage pour la 
»nté et qu’on peut l’éliminer complètement dans le cours de la 

I tibricalion.
io Sur la nécessité de créer une commission internationale pour 

l'étude des questions concernant l'unification desmélhodes d’analyse 
des denrées alimentaires avec pleins pouvoirs des gouvernements 
pour composer un code international des méthodes d’analyses.

5o Sur l'interdiction d’ajouter des substances colorantes étrangères 
l ‘ox boissons et aux matières alimentaires naturellement colorées.

X
I Im perm éabilisation  du pap ier. — Mme Laray Duryea 
I lodique le procédé suivant pour obténir un papier imperméable. On 
I beœpe le papier à  imperméabiliser dans un bain porté à Sô" et ayant 
jlo composition suivante :

Caséate de potasse. . . .  c5 p.
S a v o n .................................. 12 »
Gélatine.................................  8 »
E a u ......................................  945 »

Egouté et séché, il est ensuite plongé dans un bain contenant :
Acétate de chaux..............  50 p.
E a u ......................................  950 »

. i*6(lant quelques minutes à froid. Séché à  nouveau, le papier est 
""hiverldela solution ci-après :

Paraffine.............................  22 p.
Benzine.................................  978 »

NOTRE CALENDRIER

I NOVEMBRE
I Dimanche 4 11 18 25

Lundi 5 12 19 26
Mardi 6 13 20 27
Mercredi 7 14 21 28
Jeudi 1 8 15 22 29
Vendredi 2 9 16 23 30
Samedi 3 10 17 24

Lo soleil sû lève
le !«' a  6 h . 47 ot se couche k  4 li. 40 
le 30 a  7 h. 3) — 4 h. 05

Lune : l>. L . le t  4 4 h. 55 ; I). Q le  9 à  9 h . 54 • 
N X . Ig tü  4 8 h 4b : l'.Q  le 23 4 12li.49; l’.L. le  30 à  llh .lG  

Le jo u r  décroit pen d an t ce m ois do I h eu re  19 m in u tes .

puis séché et nylindré. Ainsi Irailo, le papier conserve toute sa 
souplesse tout en étant devenu, parail-il, parfaitement imperméable.

X
M i s e  e n  r o u t a  d 'u n  h a u t f o u r n e a u , — A Oulreaii, près de 

Boulogne, on a procédé, le 22 août, à la mise à feu d’un haut four­
neau pour la fabrication du ierro-mangauèse. L'allumage a été fait en 
présence des autorités du pays et des principales notabilités indus­
trielles.

Cette mise en route déplace simplement un centre de production. 
En effet, depuis peu de temps, les hauts fourneaux et fonderie de 
Sl-Louis, près Marseille, ont procédé à l’extinction de leur dernier 
haut fourneau en service pour la  fabrication des ferro-manganèses. 
C’est dans celte usine de St-Louis, construite en 1807, et qui dispa­
raît, qu'était née la fabrication des alliages ferro-métalliques.

X
D u m a s  e t  D a g u e r r e .  — Les AnniUes polUiqiies et lillcraires 

racontent l'entrevue de Dumas avec la femme du peintre Daguerre, 
venue pour supplier Dumas de dissuader son mari de continuer les 
coûteuses recherches entreprises par Daguerre pour ■■ fixer les ima­
ges sur les plaques de cuivre poli >.

A la suite de la visite faite par le chimiste nu peintre, Dumas dit à 
Daguerre, à la grande surprise de la femme de ce dernier, « Pour­
suivez vos recherches et puisez dans ma bourse >.

X
T r a c t i o n  é l e c t r i q u e . — M. Auvert, ingénieur principal de 

la Compagnie P.-L -M. a présenté au Congrès pour l’avancement 
des sciences, à Lyon, un mémoire sur la lraclion électrique sur les 
chemins de fer. Les conclusions de ce travail sont les suivantes :

Il En combinant les propriétés du courant continu avec celles du 
courant alternatif il est aujourd'lsui possible de construire des loco­
motives électriques d’une puissance très considérable, plus grande 
que celle des locomotives à vapeur ; avec ces nouvelles locomotives, 
le coût de la traction électrique ne serait, dans beaucoup de cas, pas 
plus élevé que le coût de la traction à vapeur sur les profils faciles, et 
sur les profils accidentés, grâce à la récupération, il deviendrait très 
netlemeot inférieur. «

X
L ’e s s e n c e  d e  r o s e s  e n  B u l g a r i e .  — L’Industrie rou­

maine publie les renseignements suivants sur l’exportation de cette 
essence :
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D'après les chiffrés récemment publiés par le Courrier de Sophia, 
a Bulgarie a exporté, du commencement de l'année 1886 à la fin de 
1893, c'est-à-dire durant une période de dix ans, une moyenne de 
3.0M kil. d’essence de roses par an, d'une valeur moyenne annuelle 
de 1.639.751 l'r. et de 541,£ fr. par kilogramme en moyenne.

Du commencement de 1899 à In fin de 1905 l’exportation monte à 
1.150 kil. par an, en moyenne, d’une valeur moyenne annuelle de 
3 749.926 fr. et de 652,6 le kilogramme. D’où il résulte que l’ex­
portation d’essence de roses a été, pendant les dix dernières années, 
en augmentation de i . 139 kil-, 27.4 0 /0  par an ; le montant de cel 
article est augmentée de 1.100.072 Ir. ou 40,4 0/0 par an.

L’essence de roses est exportée presque dans tous les p.iysayant un 
contact commercial avec la Bulgarie ; cependant tous ces marchés ne 
sont pas réguliers et les affaires ne sont pas proportionnelles à l'ac­
croissement de la production. Pour le moment, l'Angleterre, l’Aulri- 
che-Hongrie, l’Allemagne, l’Italie, la Russie, la Turquie, la France et les 
Etats-Unis sontles marchés les plus stables. L'exportation régulière aux 
Etats-Unis ne date que de 1897, lorsqu'on exportait 12 k il.; en 1905, 
on a exporté 1.641 kil. ou 30,0 0/0. Eu d'autres termes, les Etats- 
Unis occupent en 1905 la première place dans cette exportation, 
Viennent ensuite, par l’importance rie l'exportation en 1903, la 
France 28,8 0/0, l’Angleterre 10,8 0 /0 , l'Allemagne 13,4 0/0, la 
Russie 4,5 0/0, la Turquie, 4,3 0/0, l'Italie et l'Aulriohe-Hongrie 
0 ,4 0 /0 .

En 1905, l’exportation totale d’essence de roses s'est élevée à 
5.316 kil., d’un montant de 3.712.388 fr.

Pendant la période do 20 ans (1886 à 1'. 05), la plus forte exporta­
tion a élé constatée en 1903, soit 6.210 kil., destinés surtout à la 
Fiança 30,1 0/0, aux Etats-Unis 23,6 0 /0 , à l’Angleterre 17,6 0/0 et 
à r.Allemagne 16,5 0/0. La plus faible exportation figure à Tannée 
1886, soit 1,370 kil., destinés surtout à la Turquie 66,6 0/0, à la 
France 19,1 0/0, à TAutriche-Hongrie 6,2 0/0 et à l ’Angleterre 
4,6 0/0.

Pendant les années 1896 à 1905, les plus grandes quonlilés d'es­
sence do roses ont été exportées en France, soit 29,7 0 /0  ; viennent 
ensuite l’Angleterre {17,6 0/), l'Allemagae (14,8 0/0), la Turquie 
(14,1 0/0), la Russie(3,7 0/0), l’Autriche-Hongrie (1,2 0/0), l'Italie 
(0.3 0/0) et pays non désignés 0,6 0/0.

X

B o l s  I g n i f u g é s  — Malgré le nombre élevé des recettes con­
nues pour rendre les bois ignifuges, MM. Norton et Atkinson trouvent 
que les résultats pratiques sont encore insufflsants. Ces auteurs 
rejettent la méthode américaine d’essai qui consiste à déterminer la 
vitesse de combustion et la quantité de bois brûlé par un bec Bunsen, 
dans un temps donné, Ils prennent des morceaux de bois de 
1 5 9 X 1 9 X  *9 qu’ils placent dans une four à mouffle électrique, 
porté à980o, pendant 1, 2 et 5 minutes. Ces morceaux de bois sont 
également placés sur une plaque mélallique porlée au rouge. Tous les 
bois ignifugés ont brûlé, plus ou moins facilomeol, il est vrai. Mais 
la conclusion des auteurs est que, si des progrès sérieux ont été réa­
lisés, rien de parfait n'existe encore.

X
I m p e r m é a b t l l t à  d e s  c u i r s  a u  c l i r o m e .  — Les cuirs au 

chrome sont généralement spongieux et par conséquent perméables. 
MM. Floring et Leuneberg, dans un brevet français, indiquent le pro­
cédé suivant pour les rendre imperméables : employer à 90®-105'’, 
une solution chaude de colophane, cires de Carnauba, d'abeilles ou 
du Japon. On peut remplacer les cires par de la paraffine ou de la

cérésine. Le cuir est plongé dans la solution pendant 1/2 heure 1 
1 heure.

X
L 'I n d i g o  d a n s  l ’I n d e . — On sait quelle guerre acharnée a i 

été faite à Tindigo naturel par l ’indigo artificiel. Le consulat de Bel-1 
gique à Calcutta chilïie le recul de l’indigo naturel.

11 y a 10 ans, Texporlation s'élevait à 53..500.000 roupies. En )905-1 
1906 ce chiffre est tombé à 5 863.777 roupies avec uu abaissementdii 
prix de vente de 34 ü /0 . Les champs d'indigo disparaissent de pins I 
en plus ; on essaie les plantations de coton ou la culture du caout-j 
ehouc. X

E t a n c b é i t é  d e s  c u v e s . -  M. L. Mathieu, dans la fieivisdej 
Viticulture, signale les défectuosités des procédés empiriques employés 
pourfendre étanches les fûts de mauvaise qualité. Il recomniandej 
l’emploi d’un mastic de composition suivante :

C asé in e .............................  500 gr.
Chaux é te in te ................. 50 »
Eau.....................................  750 »

On délaie la caséine dans l’eau froide, on ajoute la chaux et onl 
pétrit.

La caséine peut être remplacée par du fromage blanc égouté. Cel 
mastic conduit à d'excellents résultats au point de vue de Tétanchéité| 
et ne donne aucun goût aux vins.X

B m p l o i  d e s  a l u n s  d a n s  l e s  b a i n s  d e  f lx a g e - v lr a g e .—|
MM. Lumière et Seyewelz, dans Bulletin de la Société Française dit 
Photographie, faisant remarquer que l’addition d’alun dans les beinsj 
de viro-fixage ne produit qu’un tannage imparfait de la gélatiaej 
préconisent l’adjonction de bisulfite de sodium.

Ils rappellent la formule du viro-fixateur Lumière :
Hyposulfite de sodium . . . 250 gr.
Acétate de p lom b................. 2 »
Chlorure d'or à 1 0 /0  . . .  60 »
E a u .......................................... 1 litre

L’alun de chrome aj'outé produit une insolubilisation moins comi 
plèle que l’alun ordinaire.

Après un certain nombre d’essais, les auteurs ont reconnu quel 
formule la meilleure était la suivante :

Hyposulfite de sodium. .
Bisulfite de sodium liquide 
Acétate de plomb . . . .
Alun o rd ina ire .................
Chlorure d’or à 1 0/0 . .

Le virage se fait plus lentement, mais la couche de gélatine résisl  ̂
à  80».

X
C o l o r a t i o n  d e s  c b e v e u x  e t  d e  l a  b a r b e  p ar  

r a y o n s X .  — Dans la séance du 16 juillet 1906, M. lœbert ej
Marqués ont fait connaître  à  l ' In s t i tu t  les  résulta ts  de leurs recberj
ches sur la coloration de la barbe e t des cheveux sous l’influence def 
rayons X. Sur un homme de-55 ans soumis au traitement radiotliéraj 
pique pour un lupus, les cheveux Mânes situés près de l’oreille w'j

230 gr, 
10 ce. 
2 gr. 

40 gr, 
60 cc.

respondante à la joue traitée, tombèrent puis repoussèrent noirs.
moitié de la moustache placée du même côté devint également pluj
colorée. Depuis le traitement les cheveux furent coupés « mais
repoussèrent toujours avec la même teinte foncée «. H s’agit^®" 
d'un effet durable.

-X
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L e  r ô l e  d u  c h l o r u r e  d e  s o d iu m .  — M. A. Richard étudie, 
dans le Journal de Pharmacie et de Chimie, le rôle du- chlorure de 
sodium dans 1 organisme. L ’homme doit consommer journellemeut de 
7 à 8 g r. de chlorure de sodium. Son rôle cbiinique, nettement déter­
miné, est la formation de l’acide chlorhydrique du suc gastrique. 
C’est le régulateur de la pression osmotique pour le fonctionnement 
des cellules des tissus. Il est nécessaire, au point de vue pathologique, 
de connaître la quantité de chlorure de sodium ingéré par un malade 
et la quantité contenue dans les urines pour pouvoir juger de la 
façiia dont fonctionne le frein quant à  l’élimination chlorurée.

l’n. régime alimentaire où il entre trop de sel n’est pas sans 
danger.

X
V in s  à. l 'a r s e n i c .  — M. Mestrezat, du Laboratoire de la sta­

tion conologique de l’Hérault, a trouvé de l’arsenic dans certains vins. 
Le fait fui reconnu à  la suite d'analyses de vins ayant causé des maux 
d’estomac.

j La recherche de l'arsenic lut faite sur lîO cc. de vin, après des- 
I  Iruction de la maiière organique, et en utilisant l’appareil de Marsh.

L'auteur obtint un abondant anneau d’arsenic, si épais même qu’il se 
I  délachait des parois du tube. Dans la propriété d’où provenaient ces 

»ins, on avait employé l’arséniate de soude pour comballre l’allise de 
I vigne. Et des ouvriers maladroils, croyant se servir de carbonate de 

soude,, avaient nettoyé un fût avec l ’arséiiiate de soude!
âi le fait était isolé, on pourrait le déplorer sans en tirer un ensei 

goement pour l’avenir. Mais, d’après M, Mestrezat, il paraîtrait que 
I lès vins arséniés ne sont pas rares du tout. Ceci est peu rassurantpour 

les consommateurs et on ne peut que se joindre à .M. Mestrezat quand 
I il souhaite l’ètablisBement d’uoe réglementation pour l'emploi des 

pduits arsénioaux dans le traitement des maladies de la vigne,
X

L a  k a ï n i t e .  — On sait que la kainile est un sel complexe 
K»S0«- -1- MgS0‘ +- MgCl* -j- 6H>0,

I Mplûité à Leopoldschabl et fort utilisé dans làfahricalion des engrais.
I U seL hydraté renferme :

IUS0‘ .....................  36.34
M gS0‘ .....................  25.24
M g C R .....................  18,93
H ^ ü .......................... 19.45

Comme il ne se trouve pas dans les statistiques de l’administraiion 
1« douanes, les renseignements donnés sur sa consommation en 

I France sont en général'peu précis.
Le journal l'Engrais dit que, d’après des renseignements reçus de 

»üfceauLorieee^Li peutévaluer exactement la consommation d e là  
j Irsnce en kaïnite, pour 1905, à 200.447 quintaux. H ajoute que cette 
l?iiiUité est bien faible en présence des besoins de l’agriculture.

La kaïnite joue ua rôle important, en raison de tous les éléments 
lîielle contienL On l'emploie flans les prairies artificielles, bettera- 
j ’ss fourragères, avoine et pommes de terre.

Les quantités fixées varient entre 3 et 800 Itilog. à l’hectare, pen- 
I ̂  la saison d ’hiver.

X

î î f t r a c tè r e s  d e s  a s p h a l t e s .  — A Bruxelles a eu lieu, le 
I dernier, le Congrès de l’Association pour l’essai des matériaux.
I Lange y a  donné une série de renseignements sur les asphaltes.
I densité des asphaltes naturels ne dépasse pas 1.1 ; la glisonite 

densité de I.IT . La densité de la poix de goudron minéral 
1 nrfo ^  dilalalion provoquée par les asphaltes dans le ehlo-
l est plus grande que celle de la poix de goudron.

X
L e  c a m p h r e  a u  J a p o n .  — Un journal allemand vient de 

publier des renseignements sur l’industrie du camphre à Formose 
et au Japon. Depuis 1900, les productions respectives, en livres 
anglaises (453 grammes), se trouvent dans le tableau suivant :

Japon Pormosd

1900 . . . .  2.190.175 4,511,184
1901 . . . .  2.069.292 4.725.348
1902 . . . .  3.396.908 3.676.060
1903 . . . .  2.948.583 4,071.268
190,4 ............. 900.D00 4 .5 t9 .923

De nouvelles planlations d’arbres ont été faites, on cherche mainte­
nant à extraire avec profit 1e camphre des (euilles et des branches. 
Mais les nouvelles industrielles relatives au camphre synthétique 
pourraient fort bien faire lléchir les prix qui avaieul monté 
eu 1905.

Quant û. la production de l’huile de camphre, sa marche est résumée 
ainsi ;

1901
1902
1903
1904

1.635.527
1.SI3.795
l.G 13,t51
1.979.137

Les marques commerciales du.gouvernement sont :
A . . . . Camphre raffiné

. . . . ,) titrant 97 0/0
B . . . . a » 95 0/0

Le camphre raffiné ne représente que 6 0/0 de l’exportation 
totale.

X
L ’ia c e n d ie  d e s  u s i n e s  S c h l œ s i n g .  -  Les usines de 

MM. Schlœsing frères à Marseille, ont été détruiles en grande partie 
par un. violent incendie. On y raffinait du soufre e t y fabriquait des 
engrais e l  divers produits chimiques. Les dégils sont estimés è 
500.000 fr. C’est un bonheur que la rapidité avec laquelle les secours 
sont arrivés ait pu permettre de préserver les gazomètres voisins de 
l’importante usine à gaz de Marseille.

X
N o u ve lle s  usines. — Parmi les nouvelles usines :
Paris. —  Société anonyme le CeUiilo’id: Capital 3.000,000 fr.
Paris. —  Société anonyme des produits chimiques de l ’ouest 

Capital 100.000 fr.
Marseille. — Société ceulrale d’extraits tannants el tinctoriaux 

Capital 250.000 fr.
Lille. — Société en nom colIèctiUWatlrigant el fils. Pfoduitschi- 

miques. Capital 600.000 fr.
Buda-Pesth. — Société pour ralTlner les huiles minérales. Capital 

800.('00 kreutzers.
Pi-essbourg. -  Fabrique de vernis fondée par la firme Fiugger ef 

Bôcking.
Buda-Peslh. —  Fabrique de couleurs viennoises Freschauer.
Dusseldorf. —  Fabrique chimique au capital do 1.500.000 marks 

pour la fabrication des couleurs et du lithopoue, à Reiszholz.
Buda-Peslli. —  La société italienne des produits azotés fonde, 

avec lé concours de la banque austro-hongroise et de la société de la 
cyanamide de Berlin, une société pour la  fabrication de la cyana- 
mide. Le siège social est à Buda-Peslh el les usines à Almissa en 
Dalmalie. Capital 8 millions de couronnes.

Ch , C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

l a  ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES

Jeune In jfén ieu i’-Chim istc, licencié és-sciences, cliercho place 
d'avenii', environs ilc Paris de préiérencü. Prélonliuns modestes ou à 
l’essai. -‘V- II. 14.

IiiSré‘ i>ieiir-chitiiisle, distillerie, sucrerie, avec apporl.s est demandé 
]iar société pour le Soudan. — Ecrire Bureau du Journal.

iDSrénieur-Cliiiiiime, I. B. N., licencié és-sciences, 25 ans. con­
naissant deux langues, rcclierclm silualiun dans induslrie chimique 
quelconque. — Ecrire A. C P-, bureau du journal.

I iisén ie iii' ou Ch im iste est ilemandé dans une imporlanle usine 
de l’Est avec apport. Ilelle situation. — Delorme, 18, rue du Lnuviv. 
Paris.

O octoiir en H iiin ic , licencié ès sciences, Suisse, bon analy.ste, 
--horelie jioshion en Krance. Excellentes ré-férences. connaissant lan­
gues. — S’adresser E. D. Bureau du Journal.

iiiiréiuicur c liim is ic  dipléiné de l’école polylenlinique do Zurich, 
élève du professeur Lunge, parlant plusieuv.s langues, cherche posi­
tion dans l’industrie.

Ei-riru : l’.M. 24, bureau do la Revue.
In fîé 'n lem -o liiin is le , diplémé, licence és sciences, 24 ans, con­

naissant anglais et allemand, auteur nomlireux travaux chimie orga- 
niiiuc chorclie place modeste, industrie. Ecrire C. V. M. au journal.

OiiiiiiMtc, 25 ans, marié, diplômé do la Faculté des sciences, 
venant de passer 15 mois dans grande exploitation minière, clierche 
emploi dans l'industrie, «éférences. — Ecrire Bureau du Journal. 
P. D, 32.

-MM. liirlio lautl e t Eyde. titulaires du brevet n» 335.G92. du 
18 scplemhro 1903, seraient disposés à. vendre ce brevet ou à concéder 
les licences d'exploitation. Lhnvention qui fait l'objet de ce brevet 
concerne la production des réactions chimiques intenses dans les 
mélanges gazeux ou les combinaisons gazeuses, ce qui permet notam­
ment d'obtenir des composés azotes on oxydant l’azote de Pair ii l’aide 
d'un arc électrique

Pour tous renseignements, s’adresser à M. Em ile UEItT, Ingé­
nieur-Conseil en matière de propriété industrielle, 7, Boulevard 
Saint-Denis, PARIS.

PETITE CORRESPONDANCE

F. .M. à Milan. — C’est surtout intéressant au point de vue théori­
que. Nous ne pouvons pas prévoir ce que cela clonncrail dans le cas 
que vous nous signalez, mais on peut soupçonner que le résultat 
auquel vous faites allusion ne serait pas obtenu. On nous a dit qu'on a 
utilisé l’or colloïdal pour préparer dos bains de viro fixage.

Voici l’adresse du journal auquel vous faites allusion : Scott green- 
wood et son, 19, Ludgale Ilill, Londi'es. Vous pouvez écrire directe­
ment.

R. T. à Nantes. — Faites une allai|uo au creuset de platine avec un 
mélange de carbonate do soude et de carboualc de potasse.

d . J. à Besancon. — Nous pouvons vous affirmer que le procédé do 
M. Behal est monté industriellement. mai.= nous ne croyons pas r|ue 
l'usine soit en inarclio. Pour le reste des rcnsoigneinenls, consultez 
l’ai'licle de M. Desaime, clans le présent numéro.

II. !.. à S(intos{Brésili. — Non, ces maisons ne fabriquent pa.s ; elles 
purifient seulement. Voici une adresse de producteur (l'iode ; .A. Gurof 
et Cic, à Plnudalmézean (Finistorei, Pour le bismuth, nous ne connais­
sons pas.

P. r , à Ltjon. — Nous vous avons répondu par lettre spéciale.
J. R . à Grenoble. — Alluqiirz à l’acide sulfurique conceniré, en 

chaulTanl légi'remenl, vous détacherez facilement la résine atlachée.
L. AI. d Madrid. — Oui, ces four.s mécaniques commencent à être 

cmplovés. Nous publierons sous peu un article sur ce sujet.
Cii, C.

BIBLIOGRAPHIE
FitbricaUon de la  srlucoHc, de la  d ex tr in e  e t de ramidon 

isuluhlc, p a r J .  F r it s c h , ingén ieu r-ch im istc .'l vol. in-8», 33 figures 
dans le texte.
Prix b r o c h é .........................................................................................  6 fp.

y avait évidom nient in té rê t, en  présence des travaux  do ces der-II
niôrcs années, on particulier sur l’amidon soluble, à condenser tout 
cet ensemble et i  melfrcau point les perfeclionncmenls apportés depuis

dévcloppeciienis trop importants pour des choses simples, eel ouvrage 
sera cerlaincmenl apprécié, car il est écrit simplement, ce qui en rend
la lecture liv.s facile. Il conlionl tout ce qui est nécessaire à un indui- | 
Iriel pour la connaissance générale de cette industrie spéciale.

Cb. c.

L es  a i's ilc s  rôfP îHdaires, t/isements, composition, examen, froi- 
lemenl cl emploi, par le professeur I ) ' C.vrl Bisciiof, traduit »ur la 
3* édition allemande, par 0 .  C iiemik, ingénieur on chef des jwnts et 
chaussées en retraite. — In-8 de liiU pages, avec 93 fig. Bruche, | 
18 francs ; cartonné, 19 fr. 50 
Cet ouvrage Iraite avec beaucoup de détails l'importanlo (|ue'lioB| 

dos argile.s réfractaires. 11 est bien certain que les progrès do la mêlai- 
lurgie, par exemple, ont été la cause de nouvelles études sur les I  
iBialéfiaux réfractaires. Voici la lisie dos chapilros : I. GisemenL« dej 
l’argile. II. Composition do l’argile et allure pyroinotrique des enusti- [ 
tuants individuels. III- Examen et moyens d’examen. IV. Trailcmenlj 
de l’argile et de scs additions. V. Application de l’argile. I

L’auteur s'usi alfaché surtout à la partie analytique. Néanmoins,dans! 
le chapitre V, on trouve quantité de renseignements précieux suriesj 
creusets de fusion, cornues ii gnz, etc. C'est, on résumé, un imragei 
très documenté, d’uno utilité indiscutable à tous ceux qui fabrii]uent| 
ou emploient des matériaux réfractaires. Cn, C.
Prin c ipes  (li6orii|ues des iiié lh odes  d ’ana lyse  minéi’alcl 

ro iidécs s u r  les  réa c tion s  ch im iques, par G. Chessbxc. mgé-l 
nicur en chef des mines, professeur d’analyse minérale à lEcol»| 
nationale des mines. In-8 de 244 pages, 4 fr. 50,
Ce volume sera lu avec beaucoup d'intérél par tous les chimistes,! 

car il est écrit avec clarté. Il contient une discussion serrée de la Iheo-I
rie électi’ülytiquo à laquelle, d’ailleurs, l’autour refuse de se ranger,! 
persuadé que sa théorie caluritnétriquo explique plus facilement et! 
plus eomplèlemcnt les niélhodes d'analyse minérale. On sait que lai 
théorie èlectrolytique, développée par üstwald, part de la 'o‘, 
sions osmoU(|ucSi présentée par Van't Iloff en 1885 ; l’hyp<)|hèse ûAr-i 
rhéïiius sur l’ionisalion des électrolytes, explique facilement lesi 
discordances des solutions salines par rapport aux solutions organi-i 
ques (pression osmotique, cryoscopie, tonométriel. , . I

M. Chesncau développe ses objoclions d'ordre théorique et expen-| 
mental contre la Ihéorie électrolytes, en se basant surtout sur es» 
expériences de Kahlonberg sur les comliictibililés éleclriquo.s de soiu-i 
lions salines à très faibles et très fortes concentrations. _ .1

Voici la liste dos chapitres : I. Inllucnce de l'état physique des pre-i 
cipitôs sur les purificalions par lavage, K.
méthodes d’analyse fondées sur les réactions irréversibles. Ut. Ç-iu/i 
des doubles décompositions salines par la méthode coidj’j'"® v n tJ  
TV.La théorie électrolvliquc des doubles décomposilions salines, 
icction-sàla théorie éleclrolyliiruo VI.Procédés généraux d analyse innu _■jcction-sàla théorieéleclrolyliquo , — —„ , 
sur les doubles décomposilions salines. VII. Etude do quei(iuo»|
mélliodes fondées sur les doubles décomposilions salines.

Lu. U .

L’O zouo, par Emile Gu.iniM. professeur à l’Ecole d'arts et métiers do 
Lima (Pérouj, 1 brochure in-8, avec lig., 2 francs.
.M. Emile Guarini vient do publier une nouvelle brochure sur l e»  H 

Après un hisloriquo do la découveric de l'ozone, l’auteur èiou 
nature de ce gaz, sa production, son rôle dans la nature ci - J  
influence dans la vie. 11 insiste -'•ur le rôle de l'ozone comme n
rolde, sur son ulilisaliun pour la destruction des 
emploi en médecine. La fabrication éicciriiiue industrielle oe 
vient ensuite avec les applications de l'ozone à la sténlisaüon , j

industrielles
nubtiuou - -  - jj

etde l’eau et les applica'tions industrielles de l'eau stérilisée (a c H 
bourre, ule.i. Le iiavail de .M. Guarini se termine par d>Terscs»i r

l’a lco o l, à  l’épu ra tio n  des jnacalions ou vieillisscmenl du vin et de 
sucrés, au blanchiment do l’amidon, des lis.sus, etc.a « J  u i a m . M J t u c u i . ' l u  i i u m u v u »  u c a  .  y

Ce résumé complet sur l’ozone rendra de grands services au» 
risaleurs.
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NOTRE CALENDRIER

NOVEMBRE
Dimanche 4 n  ig
Lundi 5 12 19
Mardi 6 13 20
Mercredi 7 14 2I
Jeudi 1 8 15 22
Vendredi 2 9 16 23
Samedi 3 10 17 24

Lü soleil se lèvo
le l " à  6 h. 47 o l se couche à  4 li. 40 
le 30 à  7 h. 31 — 4 11 03

Lune ; 1*. h . le t  à 4 h. 35 ; I). Q. le  9 à  9 h . 54 •
^ .L . le 16 il 8 h  43 : l'.Q . le 23 à  12h.49; l'.L . le 30 à  i l h  16 

Le JOUI' décro ît p en d an t eo m ois de 1  heu re  10 m inutes.

CHRONIQUE MENSUELLE
L e  g a z  d e  h o u i l l e .  — Le gaz de houille se consomme de 

plus en plus, malgré les perfeclionnemenls nombreux apportés 
dans tous les autres modes d ’eclairage. En France, on compte 
euviron un millier de villes éclairées au gaz. C’est évidemment 
fort peu si l’on songe ti toutes les commodités qui résultent de 
lemploi du gaz. En Angleterre, d Londres seulement, la consom­
mation annuelle dépasse 800 millions de mètres cubes, chiffre 

I lupérieur à celui de la consommation lolale en France.
Voici d’ailleurs, par ordre d ’im portance, les villes où la con­

sommation, par tète, est supérieure à  100 mètres cubes :

Cologne................................  103 m ’.
M elbourne........................  HO „
P a r i s ................................. 130 »
G lascow ............................  1.47 „
Liverpool............................  157 »
L o n d re s ............................. 160 n
B irm in g h am ....................  260 u

La consommation totale de l’Angleterre est environ le quinlu- 
I plû de celle de la France.

X

L e v ig n o b le  l e  p lu s  g r a n d  d u  m o n d e . — Ce vignoble 
1 «isto au Portugal ; il a  été décrit dans une revue portugaise, A 
I hnha Poi'tugueza, par M Cincinnato da Costa. L’œnophile, à son 
I reproduit cet article e t les figures l’accompagnant. Le vigno- 
I le de Poceirao est le plus grand du m onde. Sa superficie est de 
I licctares ; il a 8 km . de long sur 5 km. de large; il y a plus 
I e 12 millions de pieds de vigne plantés.

Le capital engagé dans cette entreprise est considérable; c’est 
"“si que, dans les premières années, la dépense en fumure attei- 

I 8“*it 100,000 fr, Plus de 600 familles sont occupées aux différents 
I sraux. L installation des différents services a été faite en ulili- 
j ssht toutes les ressources de l’industrie moderne ; citons, par 
■ appareil qui égraine e t foule le raisin ; il est mù par

dateur électrique et il est capable d'alim enter 800 pipes par

X

NOTRE CALENDRIER

Dimanche 
Lundi 3 10 17 24
Mardi 4 11 18 25
Mercredi 5 12 19 26
Jeudi 6 13 20 27
Vendredi 7 14 21 28
Samedi 1 8 15 22 29

Le soleil se lève
le lor à  7 II. 33 e t se couche à 4 h  5 

le  31 a  7 h. 36 _  à  4 h 'lO
Lune ; L Q, le 0 à  1  h . 54 ; N. L. le 13 à  7  h. 3 

P. Q. le 22 a  3 li. 13 ; P. L. le 30 à 6 h. 53 
le jo u r  décro ît p en d an t ce mois do 2 1  m inutes, du  1* 

e t cro it de 3 m inutes, du 22 au  31.
au  2 2 ,

S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  -  Comité de chimie. 
Séance du 14 septembre '1906.

La séance est ouverte à  5 h . d / 2 .

M. A. Üubosc donne lecture d’une note sur les copals récoltés à 
Madagascar, Il décrit les propriétés physico-chimiques de ces gom­
mes-résines que notre colonie fournie en quantité considérable. Le 
Comité remercie M. Dubosc et vote l'impression de cet intéressant 
exposé au bulletin,

M. G.-A. Le Roy rend compte de l’examen qu’il a fait du pli 
caclieté de M. G. de üecbi sur la fabrication du nitrite de soude h 
l'aide de nitrate de soude et du sulfure de calcium. Notre collègue 
fait rem arquer qu’il avait lui-même, à une date antérieure, pro­
posé un mode de fabrication du nitrite, dont le principe est absoi 
lument identique (emploi du n itrate de soude et du sulfure de 
baryum ), ainsi qu’en font foi le bulletin de notre Société et le 
MonileM scienli/ique. Le Comité vote l'impression do ce pli au 
bulletin, en le faisant suivre des observations de M. G.-A Lo 
Roy.

Le Comité se met ensuite d’accord pour dem ander ù la Société 
l’achat des ouvrages suivants : les Tables générales du bulletin de 
la Société chimique et la Chimie organique de A. Béal, et prie- 
notre collègue, M. Balanche, d'appuyer sa dem ande auprès du 
Bureau.

X
S u l f a t e  d e  c u i v r e  o b in o ls ,  — Les Chinois fabriquent le 

sulfate de cuivre aux environs de Sianglan. Jusqu'à m aintenant, 
l’exportation en était faite par les indigènes à l'aide de jonques. 
Ce commerce est sur lo point d’être accaparé par des maisons 
américaines et anglaises, ainsi que par un groupe de capitalistes 
indigènes.

X
L e  g o u d r o n n a g e  d e s  r o u t e s ,  -  M. Le Gnvrian, ingénieur 

des ponts c l chaussées, a  fait connaître les résullals obtenus à  la 
suite du goudronnage des routes effectué en 1905 sur 41-000 mètres 
carrés de routes dans le départem ent de Seine-et-Oise. L’opération 
a été faite à froid, en donnant la fluidité au goudron par Tadjonc- 
Uon de 10 0 /0  d’huile lourde de goudron. Le mélange versé sur les 
roules était étendu dans les deux sens, par deux équipes différen­
tes, â l’aide de balais en parana. Oa recouvrait im m édiatem ent 
avec les produits du balayage préalable,

ît



Supplément XLII. REVUE DÉ CHIMIE INDUSTRIELLE. — Novembre d906.

Voici comment se repartit la dépense par m ètre carré i
Fourniture du goudron de liuuilîe.....................  0,088
Balayage, main-d’œ u v re ......................................  0,03.i
Indemnités diverses au personnel.....................  0,007
Amortissement du matériel employé . . . 0,003

0,i52
L’expérience d ‘ôté a  été concluante : la dislocation des roules 

par la  circulation des automobiles a été enrayée e t on a constaté 
une forte diminution de la poussière. La façon dont ce goudronnage 
va se com porter pendant l’hiver perm ettra de porter un jugem ent 
définitif.

x:
L e  s u c r a g e  d e s  v i n s .  — Celle question ayant été discutée 

à la  Chambre, le projet de loi suivant a été voté ;
Art. 1«'. — Tout com m erçant qui voudra vendre du sucre brut 

par quantités supérieures k 80 kilos à  des personnes n'en faisant 
pas le commerce ou n’oxerçant pas une industrie qui en comporte 
l ’emploi est tenu d’en faire préalablem ent la déclaration à l’adm i­
nistration des contributions indirectes.

I! devra inscrire ses réceptions et ses livraisons de sucre brut sur 
un carnet conforme au modèle qui sera établi par 1 administration. 
Ce registre sera présenté à  toute réquisition du service des contri­
butions indirectes, qui procédera é toutes vérificalioDs nécessaires, 
pour le contrôle des réceptions et des livraisons.

Toute contravention aux dispositious du présent article sera 
punie des peines édictées par l’article 3 de la  loi du 3 décembre 
187â,

L’article 2 fixe l’amende, pour les contravonlions à  la loi de ja n ­
vier 1903, de 800 ù 8.000 francs, avec conflscalion des boissons, 
sucres et glucoses saisis ; l'em prisonnem ent varie de 6 jours à 
6 mois.

X
L ’O m o r o l .  — C’est une poudre fine jaunètre, tenant 10 0/0 

d 'argent, que l’on utilise en solution dans ie chlorure de sodium 
pour le traitem ent des blessures et des plaies infectées. L’Omorol 
est une combinaison d’argent avec une albumine ; les réactions 
analytiques de l’argent sont dissimulées, En suspension dans l'eau, 
à la dose d e l  à 10 0 /0 , il est employé pour tra ite r lagonorrhée par 
injections. C’est un antiseptique puissant, à longue action,

X
C o u r s  d e  p b o t o g r a p l i l e .  — Le cours public de photogra­

phie, en vingt leçons, confié à M. Ernest Cousin, par la  Société 
■rançaisQ de photographie, se rouvrira, pour la 12' année, le m er­
credi 7 novembre 1906, à  9 heures du soir, pour être continué les 
mercredis suivants, à la même heure, dans l’hCftel de la  Société, 
51, rue de Clichy, à  Paris. Les dames sont admises.

X
T r a n s p o r t  p a r  w a g o n s  f r i g o r i f i q u e s . — Les transports 

de produits alimentaires par wagons frigorifiques remonte à 1877. 
C’est aux Etats-Unis que circulèrent les premiers wagons frigorifi­
ques. En France, c’est seulement en 1903 que furent mis en circu­
lation des types de wagons réfrigérants. Dans tous les types se 
retrouve toujours un appareil producteur do froid et un dispositif 
de ventilation. L 'air entre par la partie supérieure d’un tube ver­
tical plongeant dans la glace, débouche froid au niveau du plan­
cher du wagon et s’échappe par une cheminée d’appel placée sur le 
toit e t au centre du wagon. Ceci constitue le dispositif le plus 
simple, mais peut être le moins parfait. Dans certains modèles de

wagons, on emploie des gaz liquéfiés, ou des machines à glace et 
un ventilateur. Ces wagons sont dits aei-olheniiiques.

M. L. Fontaine, dans la Beviiede VüicuUure, reproduit les résul­
tats suivants, constatés lors d'expériences faites en juillet et 
août 1905.

Kilom ètres
Nombre
d’IiouroB

Tem pératures 
a  l'arrivée

Paris-Boulogne. . . .
L y o n -P a r is .........................
Perpignan-Paris . . .
Perpignan-Londres . . 
(par Dieppe-Newhaven 
Paris-Boulogne . , . .

(4 voyages aller et retour) 
Paris-Boulogne.

(aller e t retour)

254
807

1.000
1.400

2.032 96 3»

808 48 2“

X

L e  c i i a r h o n  a u  C h i l i .  — Le Chili a produit, en 1903, 
789.229 tonnes de charbon dont 15 0/0 sont absorbés par les mines 
elles-mêmes pour la mise en action de leurs machines. D’un autre 
côté, les entrées s’élan l élevées a 1.179 038 tonnes,il en résuKeque^ 
le Chili a consommé, en 1908, 1.968.287 tonnes de charbon.

X
T e m p é r a t u r e s  a u x  g r a n d e s  p r o f o n d e u r s .  — En utili­

sant des therm omètres mis dans une gaine en acier et soumis àl 
une pression de 280 kg. par cm», celte gaine é tan t placée elle-j 
même dans une tige creuse, M. Heinricb, en Silésie, a fait toutaf 
une série de déterminations qui lui ont permis de dresser le tableaul 
suivaut :

Profondeurs T em pératures

283 
598 
908 

1 215 
1.528 
1,833 
1.959

18»9
28o8
35«8

53«8
650
69»3

Ün peut eu conclure que, en moyeunc, chaque chute de SI m i 
donne une augm entation de 1“ .

X  _ I
E s s e n c e s  a m é r i c a i n e s .  — Les essences américaines s ex | 

porlcnl de plus en plus vers l’Europe. E ntre les années 190̂  
el 1904 on constate une augm entation de 4,241.374 gallons, a 
répartition s’établit de la  façon suivante :

1903 1904

France. . 
A n g le te rre . 
A llem agne. 
Suède . .
D ivers . .

5.550.675
2.376,877
1.886.367

»

295 713

7,147.327
5.942.945

V
284..302 

6.822
13.380.93610.089.622 

Le gallon vaut environ 4 litres e t demi.
X

L ’e m p l o i  d e  l a  r é s i n e  d a n s  l a  p â t e  â
D’après M. Herzberg, de Berlin, la  détermination de la 
résine dans les pûtes à  papier perm et de tirer des cône usion |

iaféressanl 
directeur c 
cinq échau 
0,03 0/0 d( 

Dans 69 
opérant sui 
n’unl jamfi 
0,040/0. O 
important (

L e  p é t i
monde, en 
sont exprin

Sur CO II 

d'Amérique

C o n s o n
— A Paris, 
ment 70.00i 
gée pour 8.( 
écoles 160.(

L e  (
I  centre > 

lues, d 
force, J 
élé con 

I  dinaire

C’est dans 
totalité du C£ 
duit, en 1901

m
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à glace et

: les résul- 
juillet et

Sratures
privée

en 190S,
' les mines I 
D’un autre I 
résulte que j 
rboo.

- En utili* I 
t  soumis àl 
■lacée elle-l 
1 fait toute I 
■le tableau!

a p ie r .
teneur e8 

lusioDS tra

intéressantes quant au mode de fabrication employé, Cet auteur, 
directeur du bureau royal des essais de papier à  Berlin, a examiné 
cinq dchanlillons de pâte au sullUe qui lui ont donné de 0,6 à 
0,05 0/0 de résine.

Dans 60 autres essais la inoyonne a été de 0.5 0/0 environ. En 
opérant sur des pâles à la soude, les chiffres obtenus dans 42 mois 
n’ont jam ais été supérieurs à 0,1 0/0. Une seule pâlo a donné 
0,0d0/0. On voit, parues chiffres, qu’il v a  là, en effet, un facteur 
important à  connaître.

X
L e  p é t r o l e  e n  1 0 0 5 .  — En production du pétrole, dans le 

moude, en 1905, est répartie de la façon suivante. Les quantités 
sont exprimées en tonnes :

Amérique . . . . 47.000.000
H u s s i e ......................... 6,300.000
Indes néerlandaises , 4.200.000
G a i i c i e ......................... 800.000
Roumanie . . . . 568,000
Indes ang laises. . . 465.000
Divers ......................... 350.000

Sur CO total de 26.883.000 tonnes, on voit que 
d'Amérique produisent les 2/3 environ.

X
C o n s o m m a t io n  d e  l 'e n c r e  d a n s  l e s  é c o l e s  d e  P a r i s .  

- A  Paris, dans les 387 écoles primaires, on consomme annueile- 
menl 70.000 litres d’cncre. Celte année, la fourniture a  été adju­
gée pour 8.000 francs, soit environ Ofr. 4151e litre. 11 y a dans ces 
écoles 460.000 élèves.

X
L e  c a r b u r e  d e  c a l c iu m  e n  I t a l i e .  — L’Italie eslle grand 

I centre de production du carbure de calcium. Avant 4900, (> fabri- 
I  ijues, disposant de 30 fours électriques et utilisant 0,907 chevaux de 

force, produisaient 6.600 quintaux. Depuis 4900 la  production a 
été continuellem ent en augm entant et avec une rapidité extraor- 

' dinaire.
4900. . . . 28.000
4901. . . . 96.000
4902. . . . 454.250
1903. . . . 462.452
1904. . . . 273.449
a province de Pérouse queI  ̂ • ------- - -J — — su picct^uc

lotalilédu carbure de calcium. Cette seule province, en effet, a pro- 
I en 1904, U i.m  quintaux.

X
D é s o d o r i s a t i o n  d e s  h u i l e s  d e  g o u d r o n .  — M. Girard, 
oas le Journal du pétrole, donne quelques renseignements sur la 

I «odorisation des huiles de goudron. La société Biitgersxoerke 
bien Gesellscliall ajoute aux huiles minérales des oxydes anby- 
C9 OU hydratés des métaux lourds. On peut précipiter ces oxydes 

WseÎQ d e l’liuile :

............................................................................ 1.000 k.
I «solulion concentrée am moniacale de sel de cuivre. 10 » 
j mélange est chauffé à  420®, puis on envoie de la  vapeur d’eau 
I  Pendant 4 heure.

ba même société uliüse aussi les aldéhydes ou ies célones.
..................................................  4,000 kil.

Solution aqueuse d ’aldéhyde for­
mique à 40 0 / 0 .............................  20 —

La solution d'aldéhyde est alcalinisée ou acidifiée. On chauffe â 
90“ e t on term ine, comme dans le procédé précédent, en envoyant 
un courant de vapeur d’eau pendant 4 heure.

D’après M. Girard, ces deux méthodes conduisent à de bons résul­
tats et elles peuvent être appliquées, après quelques modincations, 
à la désodorisation des huiles bitumeuses de schistes.

X
C o n s o m m a t i o n  d u  c h a r b o n  s u r  l e s  d i v e r s  r é s e a u x .

— La grosse consommation du charbon se trouve répartie entre 
les mines, la  métallurgie et les chemins de fer, Là se consomme 
plus du tiers du charbon. En France, on compte 292 exploitations 
de charbon où il y  a 2.C20 machines représentant 170,Odü che­
vaux-vapeur. Sur celle puissance totale, 16.000 chevaux sont 
utilisés pour l’aérage et la  Tontilalion des galeries.

Voici les chiffres représentant la  consommation des grands 
réseaux français.

Paris-Lyon-Méditerranée.
N ord .....................................
O u e s t .................................
O r lé a n s .............................
E s t ......................................
M idi.....................................
E t a t .............................

1.447,000 tonnes.
934.000 —
724.000 —
720.000 —
692.000 —
334.000 —
244.000 —

X

C a r a c t é r i s a t i o n  d e  l ’a c é t o n e .  — Nous avons eu occasion 
de signaler les nouveaux liquides dits décapants et d’indiquer qu’on 
y rencontrait de l'acétone. Comme ces liquides sout très à  la 
mode, nous croyons utile de rappeler la réaction de Swicherqui 
nous a permis de caractériser aisém ent l’acétone. On ajoute au 
liquide soumis â  l’analyse quelques gouttes d'amm oniaque â  28® B. 
et 2 gouttes d'une solution d’iode déeinorm ale; il se forme un 
précipité nuageux d ’iodure d'azote. P ar agitation, on obtient de 
1 iodoforme. C’est une réaction extrâm em ent sensible, mémo en 
présence d'alcool.

X
W o u v e l le s  u s i n e s .  — Parm i les nouvelles usines :
Saint-D enis. — Société a Essence Terebenthyle », Levy frères et 

Perey. Capital 24.000 fr.
Lyon. —  Société Dumant e t Cie, produits chimiques, Capital 

400,000 fr.

F t tm e .— Création à Fium e,en Hongrie, de trois nouvelles usines, 
dont deux pour la fabrication des engrais, par une société au capi­
tal de 6 raillions_de couronnes.

Alexandrie (Italie). — Société anonyme pour la fabrication du 
sulfate de cuivre. Gapilal 400.000 fr.

X
D iv id e n d e s .
Berreneehca ntl?-ale C». — Dividende provisoire de 15 0 /0  pour 

l’année finissant au 30 septembre 4906,
SanPalricionilra le C». -  Dividende de 75 0/0 pour l'année 

finissant au 3t octobre 4906.
Société anonyme agricole de Véronèse. ~  Le dividende distribué est

c u .C .
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La prem ière in sertion  est g ra tu ite  p o u r n os abonnés.

OFFRES ET DEMANDES
l '’a U r i o a ü t  d 'I n i l l e s  e t  s a v o n s ,  ré g io n  N ord , a c c e p te ra it  in s ta l­

la tio n  à  fo rfa it d ’u n e  p e tite  in d u s tr ie  p o u v a n t m a rc h e r  de  p a ir  av ec  la  
s ie n n e  e t  la iss a n t iin  b én éd ee  a p p ré c ia b le  sa n s  tro p  g ra n d e s  dép en ses
de m ontage.

P ren d re  a d re sse  P u reau  du  Jo u rn a l.
C l i lm i« tc - i» h a r m a o le i i ,  m arié, dem ande place industrie , p ré ten­

tions m odestes, situation  stable. Initiale G. S ., au  bureau  du  Jo u rn a l.
C 'Iiiin iN lo , doc teu r U niversité suisse, c h e v e h e  p la c e  industrie  ou  labo­

ra to ire  analy tique, làcrire sous S. 4557. X. à l'agonco U a a s e n s te in  e t 
V o g le r  à  O enène .

J e u n e  I n e é n i e n r - C h i m i s t e ,  licencié és-scionces, cherche place 
d ’avenir, environs de Paris de p référence. P réten tions m odestes ou à 
l’essai. A. B. 14,

I n f f é u i c u r - c l i iu i i s t e ,  distillerie , sucrerie , avec ap p o rts  est dem andé 
p a r  société p o u r le Soiidan. — Ectiri- B ureau du Journa l.

In K é u ic u r -C iiiu i iA lo ,  1. D. N., licencié ès-sciencos, 23 ans, con­
na issan t d e u ï  lin g u e s , recherche silualion  dans indusli-ie chim ique 
quelconque. — Ecrire A. C P., bu reau  du  jo u rn a l.

I n e é n ie u i*  o u  C h in i i s to  est dem andé dans une  im portan te  usine 
de l'E st avec apport. Belle situation . — Delorme, 18, ru e  du  Louvre, 
Paris.

D o c lc i i r  e u  e h i i i i i c ,  licencié és sciences, Suisse, bon analyste, 
cherche position en  Erance. Esccllontcs références, connaissan t la n ­
gues. — S 'adresser E. 1). B ureau du Journal-

PETITE CORRESPONDANCE

l .  B .  R o m o r a n t in .  — Nous avons tran sm is v o tre  dem ande à  la 
librairie  qui a  dû vous adresser le volum e que vous nous avez dem andé.

F . M . à  M e x ic o .  — Le sujet est beaucoup trop vaste p o u r pouvoir 
ê tre  tra ité  dans la  petite correspondance. Nous vous écrivons une lettre 
spéciale,

B .  e t  C". à  R a im a  d e  M a llo r c a . —  Les divers appareils consistant 
su rtou t en  cuves, filtres-presses, e t . ,  il e s t difficile de vous donner,des 
adresses de m aisons, c ar beaucoup du m atériel do it ê tre  fait su r place. 
Nous pouvons nous charger do vous é tab lir un  devis p o u r l'inslalla- 
lion dmno usine dev an t p rodu ire  une quantité  que vous voudrez bien 
nous f ile r.

A  . T .  à  R e n n e s .—  Le p rodu it que  vous nous signalez coûte environ 
20 francs le lOü kilos.

B .  J .  à  M i la n .  — Relisez les articles ilc M. P ierron  p a ru s  cette 
année, vous y  trouverez tous les rensuigncm cnls que  vous nous 
dem andez.

Gu. C.

RIBLIOGRAPIIIE

L e  e u r l> o n e  o t  s o n  iiH lu .iilr ie  : D ia m a n t ,  g v o p h i le .  c h a r b o n s ,  
n o ir s  i n d u s t r i e l s ,  /ioit/'ffe,!]).ir J e a n  E s o a h d , in g é n ie u r  c iv il.

1 vol. g r .  in-3 de x v i i i  784t;[pagos avec 12U lig. Broché, 25 fr ; 
carUimié, 2B fr. 50.
C’est le  prem ier ouvrage im portan t cl complut qui parait su r l ’in- 

duslrio  du carlmnc. L 'iuilour é tud ie  d’abord  les p ropriétés générales dus 
carbones : puis, suecessivrm ont, le d iam an t, ses g isem ents c l scs ap p li­
cations industrie lles. C'est une  partie  triés im porlanio  de  l’ouvrage, où 
so trouvent accum ulés qtianlilé  de renscigncim m ls qui ren d en t parlicu- 
lié rem en l a llray an le  la lee tu ie  do ces chap itres. Le chapitre  in titu lé  
» mode de fiirm alion du 'd iam an t dans lu n a tu re  et essais do rep ro ­
duction » pvésontc un  grand  in té rê t d 'actualité , si on veut bien se sou­
ven ir des polém iques entre  MM. Mois.san e t Combe, q u an t ii la  re p ro ­
duction du  d iam ant. L 'au teu r e s t très net, il écrit : « M. Moissan est,

t'u sq ii 'à  p résen t, le seu l chim iste qui ait p u 'o b ten ir  des cristaux sem- 
■lablosà ceux c[ue l’on  trouve dans la  n a tu re  » (p . 377). Le graph ite , 

les charbons é lectriques, les charbons am orphes (couleurs noires) sont 
étudiées dans deux cliapiirc.s'aviv beaucoup de déta ils . A signaler p a r­
ticuliérem ent une élude du  no ir d 'aréty léne. Q uant àM aA ouille  e t

à  ses applications, elle rem plit les doux dorniors chap itres de  l ’ouvrage. , 
On y  trouve une  descrip tion  com plète des p rincipaux  bassins houillers. : 

Le mode do biblingrapliie adopté  p a r  l ’a u te u r  ne nous paraît nas I 
heu reu x , En p laçan t l'index b ib liographii|ue  à  la  fin de chatm e ch a-I 
p itre , iesrech erch es son t m oins faciles. En voici un  exem ple. Dan- les 
considérations trè s  iiitérossanles relatives à  la  ti'ansforniation directe, 
du  charbon en énergie éteclrique. M.-J. Escard nous pa rle  de la  plie I 
Rasch ;  il l 'indique com m e la  seule o tfran t une  so lu tion  intéress.intc I 
du problèm e ; à  la tab le b ibliographique on  ne  re tro u v e  pas la  source I 
où rem onter p o u r la  m ieux  connaitro. Nous u ttiib u o n s cette  lacune f ' 
la  form e bibliographique.

Quoi qu 'il en soit, cet ouvrage représen te  un travail considérable « II 
il e s t certain  qu 'il tro u v era  aup rès du  m oude industrie l l’accueil qu'il | 
m érite .

Ch. c .

I .e  «■elliilo’i'd, c a m p h r e ,  c e llu lo s e , n i t r o c e llu lo s e ,  c e l lu lo ïd ,  pari 
É u  BociCMAXN, ouvrage tra d u it  de l’allem and e t augiiicnté d un | 
chap itre  su r L a  s o i e  a r lU io ie U c .  p a r  Gu s t a v e  Kl o t z , ingé­
n ieu r chim iste. Iri-8 de liG pages, avec 53 fig. Broclié, 4 fr . 50 ; car­
tonné, 5 fr. 50.
Ce volum e p résen te  u n  caractère  ne ttem en t industrie l. Un chapitre 

spécial tra ite  des nitrocelliiloses ; la  fabrication du  celluloïd est décrite 
avec détails, ainsi que  ses diverses applications. A re m a rq u er le cha-l 
p itre  qu i a  t ra it  aux  succédanés du  cam phre. Les d ifférents procédés! 
de fabrication  do la  soie artificielle son t exam inés dans le dernier! 
chap itre  On tro u v era , dans cet ouvrage, to u t ce qui a  tra it k  rindus-l 
trie  spéciale du  celluloïd. On p eu t regi-cUer la  lo u rd eu r de  la  Iradac-I

Ci.C .
Z c i i t i 'a i b l a l t  f u c r  E i s e n l i u c t t e n  w e s e n ,  publié  p a r  le D' F a m l 

Be x s i g s o x . '
Cette nouvelle revue p résen te  au  lecteur sous une  form e claire ilsnc-l 

cinolo dos analyses de tou t ce qui se  rap p o rte  d irec tem en t e t memc sou-l 
ven t ind irectem ent à  la  m étallurg ie du  1er; elle p erm et aux  industriels J 
ot spécialistes de  se ten ir  au  co u ran t des publications siisceptiblcsoei
I __1 — / 4ar i c< l â f f  r > i < i n p i r \ 9 111* 1A I1PT1S1I1T t1 irk n T ^ d C k  I
C l  s p e o i a u s i e a  u e  a o  l u u u  a u  .
les in té resser contenues dans les p rincipaux  jo u rn au x  du  inonde. I 

L a prem ière partie  s’occupe de l’industrie  m inière des combusliE6S,i
___  / t o r  /v A n  A r n  f  a n  A û u  T n i ip c  A l ri A If! n v r o m é l r ) Ç * l

1j <1 p r c a i i ü i 'ü  p i u  Lic a  u i / c u j j o  u i .  x . v. . a.  . . . . . . . w. s, —  \i«îa
m atériaux réfractaires, des généra teu rs, des fours Gt de la  pyronKmf.L 

L a seconde, des dispositifs do tran sp o rts , de m achines, de 1 obtentioiii 
du  for bi’u t, de la  fonte, du fer forgé, de son travail a id e  machme3-i 
outils.
^"La% oisiém e tra ite  de la  partie  chim ique, de physicochim ie et 
lographie, dos p ropriétés , com binaisons et a lliages du  fe r e t d essais en

'^''Latfviati iéine. des publications d ’ordre h isto rique , économique et do'l

se ra it il souhaite r que nos d ifférentes industries a rriv en t à  possé'l 
lier des revues aussi com plètes e t aussi consciencieuseiiiim t ta.iics. w j  
elles rép o n d en t ii u n  véritab le  besoin e t ren d ra ien t de remarqiiawi* 
services. ^  p

S a v o Q S  e t  U o u s -îe s , p a r  P, Puget, ingén ieu r chim iste (E, C. P-1. 
iirofesseur à  l'Ecole su périeu re  do com m erce deNante.s, 1  volume lu 
lie 390 pages avec 79 figures, cartonné : 5 francs (L ibrairie J.-B. Bain 
e t fils, 19, vue Hautefeuille. Paris.) ,

Dans ce livre, M. Pugel s 'e s t efforcé d 'exposer d ’une façon c lw re^  
précise  les différentes transform ations que  sub issen t les maïu-res g 
m iéres on suivant au ta n t que  possible l’o rd re  des opérations, .1

Ce livre e st fait p o u r p e n n c ltre  à  l’Industriel d avoir tous les ri 1 
gnem onts nécesaim s su r ic s  p roduits qu 'il fab riq u e ; li perm ettra i  
au  com m erçan t do sa re n d re  com pte p lus a isém en t do la  naïuic 
p roduits q u ’il ven d . . , .nifliiJ

In g én ieu r depuis une dizaine d 'années dans une  mipormnu. . j  
ncrio) l’au to u r a  p u  appréc ier la  v a leu r des dilTévonls procédés ui'^  1  
diins ce livre, en m ettan t de coté ceux qui ne paraissaien t pas pi - i  
lc r  dos résu lta ts suffisants. '

Cil.
•chi inique cl 

de .'1 . 04

. l l a i iu c l  d e  in a D ip ii la l io i iK  c l 'é l c c t r o o l i in i i e ,  pa r C
(liictcur és-sciences, chargé de rense ig n em en t physico-eb' 
électrochim ique i  l ’In stitu t de  chim ie appliquée ;
Moissax, m em bre de  l ’In stitu t ; données num ériques p a r  ti. no  - 

Un volum e in-Sc de 166 pages, avec 57 figures. Broché : 8 francs, 
tonné 1 D francs 50.

I iodiqu 
liait. C 
IviTe f 
I thauffi 
l•tiolet 
I olore
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a été très 
huent l a  c 
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Itontre 24.80:

L e g a z  à
|»mmunal, p 
[Uruselles, no 

L'usine a 
Htuile ont ét 

La producti 
|fes8Dt ainsi ;

Eclai
Chau
Mote
Etab.
Maisi
lilum
Eclai
Usim
Divei
Perte



REVUE DE CHIMIE. INDUSTRIELLE. -  Déccmbru i90(J. -Supplément XLV.

inique et (Jc»l
'ont à posse-l 
tît faites, carj 
emarquatl'^

. P.
0 |E, C.P-). 
volume in l« 
.-B. nailliü-'l

anfe
dés inüiq'J'̂ 1 
pas pri'-'Si’i

NOTRE CALENDRIER
DÉCEMBRE

le l’ouvrjgo, 
ns houiHers.

parait pas 
:;liatuie l'iia- | 
)lc. Dan- les 
dion directe ! 
le do la plie I 
intéressinlc I 
as la source I 
Ue lacune i  I
isidérabli) et I 
accueil i|u’il |

- G,
Uuloid, par I 
piicnté li'un I 
r.OTZ, ingé- 
If. 50 ; car-

Un chapitre I 
i  e s t décrite I 
]uer le cha-l 
nls procédés! 
5 le  di’i nier]
l i t  à  l'indus-l 
i e  la  tradne-

I. C. 
lo D ' f 'B m l

îlaii'o I isnC'l 
t mémo sou- 
X industriels! 
sceptibicsdel 
monde. I 
ombusiiljte,l 
pyroinétne.l 
e Pobtentionl 
lo machines-.

nio et métil-l 
ît d’essais ctl

Dimanche 2 9 16 23
Lundi 3 10 17 24
Mardi 4 11 18 25
Mercredi 5 12 19 26
Jeudi 6 13 20 27
Vendredi 7 14 21 28
Samedi 1 8 15 22 29

Le soleil se lève

le

le 1er a 7 II. 33 et se couche à 4 h 5 
le 31 à  7 11. 56 — à 4 h 10

Lune : D- Q. le 9 à 1 h. 54 ; N, L. lo 15 à 7 h, 3 •
P. Q. le 22 à 3 h. 13 : 1>. L. le 30 à 6 li. 53 

jour décroît pendant ce mois de 21 mioules, du l»-. au 
et croit do 3 minutes, du 22 au 31,

CHRONIQUE MENSUELLE
L 'a ld é h y d a  f o r m i q u e  d a n s  l e  l a i t .  -  Voici un procédé 

indiqué par M, Alcock pour reclicrcherl'aldéliydo formique dans le 
liait. Oq ajoute 2 cc. do potasse à  2D0/0 i  2ce . défait. Après une 
I tive agitation et addition d'acide cliiorliydrique • eonconlré on
I cbauffe iégèroiuent. La partie coagulée qui surnage est colorée en 
l'TiDlet par une trace d’aldéliyde formique. Le liquide inférieur se 
|c)lore peu à peu.

X
T r a v a u x  d e s  l a b o r a t o i r e s  d e  l ’E t a t  b e lg e  e n  1 9 0 5 ,
Le nombre des échantillons reçus dans les différents laboratoires

I I été très im portant en 1905. Les quelques cbilîres suivants indi- 
Ipeiit la quantité d’écbanlilloDS arrivés dans les principaux labo- 
Italoires :

Louvain 
Anvers.
Mons .
Gand .
Liège .

Le nombre total d’échantillons reçu.'
|»ntre 24.801 en 1904.

X
L e g a z  à  B r u x e l l e s .  — Üu rapport présenté au Conseil 

l»mmuDal, pour l’exercice 1903 de l'usine à gaz municipal do 
pruselles, nous extrayons les chiffres suivants :

® distillé 118,940 tonnes de charbon ; 4 . HO tonnes 
«buile ont été employées pour l’enrichissement.

I La production du gaza a lle in t 43,489.240 mètres cubes se repar­
l a n t  ainsi :

8.732 
.{.4SI 
5.019 
5,399 
7.282 

190Sen est de 34.430

Mëires cubes

E c la irag e ............................................ 29.165.353
Chauffage. 4.744,366
M o te u r s ............................................ 4.153.468
Etablissements com munaux . 1.388.894
Maisons d 'habitation à  l’usine, . 32.068
Illuminations et ballons. . 122.H 9
Eclairage public et illum inations. 2,882.083
Usines et bureaux . 1.732.133
Divers 177.887
Pertes . 888.843

En 1877, l’usine ne produisait que 18,21(1.281 mètres cubes. 
L’éclairage public comprend 0.734 lanternes. Pour les moteurs à 

gaz, lep rix  d e v e n le e s ld e O  fr. 10 le mètre cube. II v avait à 
Uruxclles, au 31 décembre 1903, 413 m oteurs ou service, dont 130 
cliez (es imprim eurs, lilhogruplies et relieurs,

EiHSSü, le prix moyen da vente du gaz était de 0 fr. 1014 ; en 
1903 il a été abaissé à 0 fr. 1212,

X
H a u s s e  s u r  l e  p a p i e r .  — A l’heure, actuelle loules les 

10 usines sont à  la hausse et le mouvement parait vouloir s’éten­
dre encore. C’est ainsi qu’à Prague, à la suite il’iine réunion des 
fabricants de sacs en papier une entente est survenue pour établir 
une hausse prooisoiré de 10 à 13 0/0 sur tous les sacs.

X
C o n s e r v e s  d e  t o m a t e s .  -  Cette iudustrie se pratique en 

Corse. Les ménagères corses conservent les tomates en les faisant 
secher au soleil. En grand, on opère de la façon suivante : les 
lomales coupées en deux sont debarrassées de leurs graines par 
expression et placées dans des ja rres  en terre . Au bout de quelques 
jours une fermentation lactique s’est développée. Les fruits se 
ramollissent, la pulpe molle que l’on recucüle est .passée à travers 
un tamis fin qui retient les graines et les peaux. La pâte obtenue 
est placée dans des sacs suspendus. Il se fuit un égouttage ; le pro­
duit restant nommé coulis, est additionné de 20 0,0 do sol et lo"é 
dans des vases en grés. On recouvre d’une légère couche d'huile et 
on ferme.

X
L e  o a o u t c b o u c  a u  B r é s i l ,  -  Les exportations de caout­

chouc de l’E tat de Bahia ont ôté en progression au plus haut point 
rem arquable depuis quelques années.

Leschiffres suivants le m onlren tb ien  ;
. . 52.928 kilos
. . 117.732 —

^903 . . 344.360 —
1904 . . 891.961 —
1903 . . 1.141.647 ~

X
N o u v e a u x  g i s e m e n t s  d e  c h a r b o n ,  -  On vient de 

découvrir de nouveaux gisements de charbon au Mexique, dans Je 
district de Muzquiz. Les gisements sont, parait-il, très vastes et le 
charbon qu ’ils fournissent de qualité tout à  fait supérieure.

X
L e  p a t c h o u l i  à  J a v a ,  — A Java, le paloliouli complètement 

développé mesure de deux à  trois pieds de haut. Mais dès que la 
plante attein t seulement 15 centimètres, on commence Ja récolte 
des feuilles qui se fait tous les six mois. Les feuilles séchées sont 
expédiées en Europe car la  distillation est mal faite dans le pays.

X  .
S i m u l a t i o n  d e  c r a c h e m e n t s  d e  s a n g .  — M. A. Barilié, 

pharmacien principal de première classe, a signalé à la Société dé
pharmacie un cas curieux de simulation de crachements de sang.
Un soldat, en traitem ent à l’hôpital Saint-Martin, à  Paris, ayant 
déclaré être atteint d’hémoptysie, dans des conditions qui semblèrent 
anormales au médecin, ses crachats furents analysés parM . Barilié 
qui ne reconnut aucun des caractères analytiques habituels. Pous­
san t plus loin son examen, il constata que les crachats étaient 
colorés avec de l’éosine. Cc qui fut confirmé par l'aveu du malade. 
El m aintenant, les fricoUeurs n 'ont plus qu’à bien se tenir.

X

i

s : - '
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40 gr.
40 gr.
40 g r. 

d litre d/4.

P u r i f i c a t i o n  d e s  f u t a i l l e s .  — Pour faire disparaître le 
mauvais goût que donne aux futailles la lie putréfiée on verse, par 
la bonde, e l par futaille, le mélange suivant

Sel m a r i n .........................
Bioxyde de manganèse. .
Acide suUurique. . . .
Eau c h a u d e .........................

On agile énergiquement puis on laisse reposer pendant quelques 
heures. On term ine par un rinçage à  plusieurs eaux.

X

T e i n t u r e  d e s  f o u r r u r e s .  — Le MoniMiT de la leinlwe 
donne, d ’apri's un journal anglais, quelques renseignements sur la 
teinture des fourrures. Le nettoyage à  fond de la peau est obtenu, 
soit à l’aide du savon et de l’ammoniaque, soit en em ployant un 
bain contenant de la chaux, du sel ammoniaque et de l’alun. 
Après un passage à  l'eau et séchage, on procède au mordençage, 
en  em ployant :

nuateSB ousnces nunnces nuances 
claires mojeanea foncées noires

Biebromate de potasse. ~20 ~25 l o  “êo (en livres)
T a r t r e .........................  <2 20 30 (en livres)
E a u ...............................  2000 2OÜ0 2000 2000 (en gall.)

Les fourrures légèrem ent rincées e t exprimées sont ensuite pas­
sées aux baius de teinture. On emploie souvent des couleurs d ’oxy­
dation, couleurs se développant par l’action du peroxyde d ’hydro­
gène.

X

C o u r s  d e s  m é t a u x .  — L’examen des cours officiels du m ar­
ché de Londres, pendant les mois d’août e t de septembre, m ontre 
une hausse croissante. Voici, pour les trois principaux métaux, les 
variations constatées :

6 sept.

8 6 £ t0  
184 

17 15 
27 10

Ces prix s’enlcndenl â  la tonne anglaise (1.016 It. 048).
X

P r o d u c t i o n  d e s  p y r i t e s  d a n s  l e  m o n d e .  —■
Portugal qui est le plus grand pays producteur de pyrites ; la Bel 
iq u e  vient au dernier rang.

Culvre)cn barres. 
Etain . . . .  
Plomb anglais . 
Plomb espagnol.

30 août

8 5 £ lS  
182 17 

17 10 
27 10

13 sep t. 

86£12

SOsepf.

88 £ 
182 12 

18 5 
27 15

27 sept.

91 £  
185 1 

18 10 
21 17

C'est le

Portugal . . . 377.000 tonnes
France. . . . 272.000 —
Espagne . . . 21)2.000 —
EtRte-Unis. . • 237.OÜO '—
Allemagne. . . 175.000 —
Norwège . 130.000 —

Italie . . . . 112.000 —

Russ i e. . . . 26.000 —

Japon . . . . 16.000 —
Angleterre. . . 10.000 —
Suisse . . . . 8.000 —
Belgique . . . 1.000 —

X
N o u v e l l e  p â l e  à  p a p i e r .  — En Amérique, on vient de 

faire tou te une série d'essais couronnes de succès pour Vutilisnlion 
de la Cliro de cotou comme m atière première pour pAle à papier 

Les Etats-Unis produisent beaucoup de colon el les tiges sont

pour ainsi dire sans valeur. Aussi est-ce une société très puissaote 
qui se propose d'exploiter le nouveau procédé.

La société s’est constituée dans l’Etal du Maine, au capital dsl 
IS.Oi'O.OOO de francs.

X
l> i t l io p o n e  staT o le  à  l a  lu m i è r e . On sa it qu’un dsij 

principaux défauts du lilhopone, dont la consommation est ii| 
grande pourtant, réside dans sa Sensibilité à  la  lutnlèïé.

M. W . OsLwald a  fait breveter un procédé qui rend , d’aprèil 
lui, le lilhopone com plètem ent stable à  la lumière.

La manière d’opérer est de première simplicité, Il suffit de 
ser le lilhopone ordinaire en contact avec une solution de soude,! 
de ca rb 'v a le so u  de phosphates alcalins, voire môme de boraletl 
de cyanures, etc. Les sels am moniacaux ne peuvent pas êtiel 
employas. L 'auteur semble vouloir simplement précipiter les saisi 
de zinc solubles qui existent dans tous les lithopones, ainsi qw 
nous l’avons m ontré dans un mémoire présente à la  société ckimlJ 
que en 1902. Les quantités qui paraissent convenir le mieux sentj 
100/0 en sels du lilhopone mis en œuvre.

X
L e s > n g r a l s  e n  R u s s i e .  — Voici, à peu près, les quaelité 

de quelques engrais qui ont été importés en Russie pendant c« 
deux lernières années ;

Scories Thomas Superphosphili

1904. . . . 2.617.000 pouds 1.G54.000 poudi
1905. . . . 2.602.000 » d .704.000

Alors que les scories Thomas sem blent perdre un peu do lerrainj
les superphosphates, au contraire, paraissent en gagner.

X  . . .  J
N o u v e a u  d i s s o l v a n t  d e  l 'o r . — M. J .  Moir utilise, pou| 

dissoudre l’or, l’acide tbiocarbamidique GS(AzH=)SH.
Cet acide est une huile rougeâtre. Si ou laisse flotter à  sa surfais 

une feuille d’or, celle-ci ne larde pas à  se dissoudre. Si l’on ajoiilj 
une faible quantité de perm anganate de potasse, de chlorure fwi 
rique, ou d’un oxydant quelconque, on peut, par agitation, dissoii 
dre la feuille d’or en moins d’une m inute.

X
C o u r s  d u  c o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  e t  m é t ie r s .

nous communique, avec prière d’insérer, la liste des cours publW 
e l gratuits du conservatoire des arts et métiers. Nous en extrajonj 
les cours ayant tra it aux industries chimiques :
MÉTALLUitoiE BT TRAVAIL üss MÉTAUX (les mardis e t vendredis, à iiuj 

heures du soir). — M. ü . Le Verrier, professeur. Le cours ouvnff 

le m ardi 6 novembre.
Travail des métaux : Fonderie e t moulage. — Procédés de tra«j 

(forgeage, laminage, emboutissage, etc.). — Applications de 1 èht 
tricilé BU travail des métaux. — Machines-outils.
Chimie gk.vbrale sans ses rapports avec l’industrie (Les raercre 

el'sam edis, à  neuf heures un q u a rld u  soir). — M. E . Jungfleisclj 
professeur. Le cours ouvrira le mercredi 7 novembre. I
Métaux : Généralités sur les métaux ; classification des meUu^ 

combinaisons des m étaux avec les métalloïdes e t combinais J  
salines ; alliages. — Histoire particulière des métaux u tiles , t 
d’extraction, propriétés, combinaisons diverses, notions ai 
ques, _  Àpplicalions industrielles des m étaux el des combina'*'’ . 

métalliques. 1
Chim ie  AORicoLE ET ANALYSE chimique (les mercredis et ,,’J

hu ilheuresdu  soir).— M.Th.Schlœsing,professeur;M.Tb. i
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slng, fils, r e m p la ç a n t.  L e co u rs  o u v rira  le  m e rc re d i 7 noTC rabre. 
Etude de  l ’a tm o sp h è re  considérée  co m m e so u rce  d 'a lim e n ts  des 

I  plantes. —  N o tio n s de  b ac tério lo g ie . — E tu d e  des so ls a g r ic o le s . -  
Analyse d es so ls  ; a n a ly se s  d iverses .

I Ckisiie i-NDusTRiELLE (Les m a rd is  e t  v e n d re d is , à  n e u f  h e u res  un 
q u a rt d u  so ir . —  M. E. F le u re n t, p ro fe sse u r. L e co u rs  o u v rira  le 
m ard i 6 n o v em b re .

!. E m p l o i  d e s  m a t i è r e s  v é g é t a l e s  (suite e t fin) ; Caoutchouc et 
gutta-percha. — Industi-ie papetière.— Gaz d’éclairage et de chauf- 

l/age. — Acétylène. — Huiles m inérales. — Carbonisation des 
Ibois.

U. Em ploi d e s  m a t i è r e s  an im ales : V ian d es , po isso n s . —  E m plo is 
I alim entaires. —  P rocédés d e  c o n se rv a tio n . —  OEufs e t  a lb u m in e . 
1-  In d u strie  la i t iè re .  —  G raisses a n im a le s .— S té a r in e r ie  e t  savon- 
Inerie. — In d u s tr ie  des cu irÿ  e t  des p e au x . —  D échets an im a u x . 
jCHIMIS APPLIQUÉE AUX INDUSTniES DES MATIÈRES COLORANTES. Bl.A.NCHI- 

BENT, TBiNTURB, iMpfiESsio.NS ET APPRÊTS (c lia ire  fo n d éc  p a r  la  ville
de Paris) (les lundis e t jeudis, à huit heures du soir). __
M. A. R o sen stieh i, p ro fe sse u r. L e  co u rs  o u v rira  le  lu n d i 5  n o ­
vem bre.

I. Relations entre la lumière, la matière colorante e t la sensa- 
llion colorée. — Etat actuel de la question de l’harmonie des cou­
leurs.

II. E lu d e  d es m a tiè re s  c o lo ra n te s  o rg a n iq u e s  g ro u p ées p a r  
llamilles. —  L eu r fa b ric a tio n , le u rs  c a ra c tè re s  e t  le u r  m ode d ’ap -  
jplication s u r  fils, é to ffes, c u irs , m a tiè re s  d iv e rses  e n  te in tu re  e t  e n

^pression.

n i. Le fin issage  d e  la  m a rc h a n d ise  te in te  ou  im p rim ée  ; les 
j ip p ré ts le s  p lu s  em ployés.

|CHmiB APPLIQUÉE AUX INDUSTRIES DES CHAUX ET CIMENTS, GÉBAMIQUE ET 
VERRERIE (les mardis et vendredis, A neuf heures un quart du 
soir). — M. A. Verneuil, professeur. Le cours ouvrira le mardi 
G novembre.
I. C é r a m i q u e  : M atières p re m iè re s . —  F e ld sp a th s . —  A rg iles ' — 

p ondan ts . —  E ssais e t  a n a ly se s .

Procédés g é n é ra u x  de p ré p a ra tio n  des p è te s . —  E tudes des cou- 
pertes. —  F a b ric a tio n  d es p o te r ie s  à  p â te s  p e rm é ab le s . —  Uri- 
paes. — T uiles. — P ro d u its  r é fra c ta ire s .  —  F a ïen c es . —  F a b ric a -  
jlicn des p o te rie s  à  p è te s  im p e rm éa b le s , —  G rès. —  P o rc e la in e s .

II. C h a t u E  e t  c i m e n t s  : El udes d e s  c a lc a ire s  n a tu re ls  e t  des c h a u x . 
I -  Fabrication  d es c im e n ts . —  M o rtie rs  d e  ch au x . —  M ortiers de  
ploient. — T h éo rie  d u  d u rc is se m e n t,

X
Le v i n  a l i m e n t  n e r v i n .  — Au congrès d'hygiéne alimen- 

jliire, qui vient d’avoir Heu à Paris, M. Armaud Gautier a raconté 
'""usante histoire suivante : un mulet, qui refusait syslémati- 

puement tout travail, au delà d’une certaine charge, allait être 
pendu quand le valet de ferme ém it l'idée de loi donner deux 
I litres de vin pour le faire m archer. Moyennant quoi le mulet 
•marcha ». Depuis, il fournit un service de premier ordre sous 

p^erve de recevoir, chaque jour, ses deux litres de vin.
U  vin a g ira it ,  d ’a p rè s  M. G a u lie r , p o u r  « m e t t re  d e  i’h u ile  d an s 

W rouages ». ü  iw ul ê tr e  d é c iu ré  s a n s  v a le u r  a lim e n ta ire ,  m .iis il 
un rô le  im p o r ta n t  d a n s  la  n u tr i t io n  e t  le  tra v a il  « en  re n d a n t  

Pi“saisée l 'u ti l is a tio n  d e s  a lim e n ts , l a  co m b u stio n  de  co m b u stib le  

pïDs la m ach in e  p h y sio lo g iq u e , sa n s  to u te fo is  se rv ir  de com bus-
I Gble ».

X

L.e o h a r b o a .  — On a extrait le charbon en France, pour la 
prem ière fois, sous le règne de Henri H. Mais, dès le début de l’ex­
ploitation, une ordonnance vint en interdire l'emploi aux m aré­
chaux. Les protestations furent si nombreuses que l ’ordonnance 
fut rapportée. Sous Louis XIV, le charbon fut protégé ; les char­
bons étrangers payaient I fr. 21 de taxe aux tÛO kilos. A la fin du 
XVIII* siècle, on estimait la production du sol français ft 213.000 
tonnes. Dès le début du xix- siècle, celte production était déjà 
montée à 844.180 tonnes. En 1850, elle était passée à 4.433.567 
tonnes fournies par 273 mines. Depuis, la progression n 'a pas 
cessé. En 1904, oo a extrait 34.167.966 tonnes de charbon, prove­
n an t de 650 m ines disséminées dans 19 départements, La consom­
mation française, pendant la  môme année, a été, en chiffres ronds, 
de 48,000.000 de tonnes.

X
L e  o o c o t i e r .  — Quand un cocotier est en plein rapport, il 

donne environ 70 noix par année ; 6 noix fournissent environ un 
kilo de coprah.

Les cocos donnent à  peu près 17 litres d’huile par 100 cocos. 
100 kilos d ’am andes fraîches donnent 41) kilos d'huile.

La farine de coprah est très employée en pâtisserie, surtout en 
Angleterre.

Une noix de coco, pesànt environ 1 k. 500, laisse plus de 800 
gram m es de matière fibreuse, dont on utilise une partie pour la 
fabricatioo de cordes. On fait même des tapis de cordes, des bros­
ses, des balais.

On prépare encore du vin, de l’alcool, du vinaigre et du sucre de 
coco. Le vin est lu sève produite à l’inflorescence ; il faut le boire 
im m édialem ent car la  fermentation est rapide. Celte ferm entation 
par simple exposition au soleil transform e le sucre en alcool qu’on 
ex trait par distillation ; 100 litres de vin donnent environ 7 liti'es 
d'alcool â  90®.

En laissant aig rir le vin, on le transforme en vinaigre, en éva­
porant doucement ce vin en présence de chaux, on obtient du 
sucre. Un cocotier peut donner environ 40 kilos de ce sucre.

X
P r i m e .  — D’après la GasHIe de la Nouoelle-Zélaiide, une prime 

de 500 £  serait offerte pour la découverte e t la mise en exploita­
tion de gisements de phosphates. La prim e est réduite à 250 £  si le 
gisement est en dehors du territoire de la Couronne.

X
N ou ve lle s  sociétés. — Paris. — Société des m ines d ’an ti­

moine de Aférichal. Capital 500.000 francs.
Paris. — Société G. Millaud et Gie, produits chimiques et engrais. 

Capital 530.000 francs.
Kulo (près Varsovie). — Société anonym e pour la fabrication des 

engrais et produits chimiques « Gleba a capital 300.000 roubles.
Bex (Suisse). — Société pour l’exploitation du brevet G arnier 

(éleclrolyse des chlorures alcalins). Capital 450.000 francs.
Paris. — Société en nom collectif Olive frères, fabrique de cou­

leurs. Capital 125.000 francs. ,

X
N é c r o l o g ie .  — Le célèbre chimisle russe Oeilstein est m ort 

le 19 octobre à Sainl-Pélersbourg. Il é tait né dans cette ville le 
17 février 1838. Depuis 1866, il é ta it professeur à l'institul tech­
nologique. Ses travaux sont du domaine de la chimie organique. 
M. Arm and Gaulier, à la  séance de la société chimique du 9 novem­
bre, a lu une notice sur sa vie elson  œuvre. Ch. C.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; I  fr. — La prem ière insertion  e st gra tu ite  p o u r nos abonnes.

OFFRES ET DEMANDES

l i 'i i b r ic a u l  i l 'i iu ilc i«  e t  K uvouK , région Nord, accculerait instal­
la tion  il forfait d ’une petite industrie  pouvant m arclicr de p a ir  a v ee ja  
sienne e t laissan t un  bénélice appréciable sans trop grancies dépenses 
do m oulage.

Prendre  ad resse  Bureau du Jo u rn a l,
C h iii i îN lc -p I t iU 'm a o ic i i,  m arié, dem ande place industrie , p ré ten­

tions m odestes, situation  stable. Inilialc (î, B., a u  bu reau  du Jo u rn a l.
C h in i î s t c ,  doc teu r U niversité suhsc, chcreheplace industrie  ou lalio- 

rutüire u iialj liiiue. ICerire sous S. 4557. X. à  l 'agence flaasenstein et 
Vogler d üenôce.

. I c u u c  I n t f é D io u i '- C l i im is le .  licencié os-scicnces, clierclie placo 
d ’avenir, envirun.s de Paris de préiorunce. Prétentions m odestes ou  à 
l’essai. A. l). 14.

I i ig é i i îe a r - c l i im i .w le ,  ili.sUlIerie, sucrerie , avec apports est dem andé 
pa r société p o u r le  Soudan. — K cfirr Bureau du  Journal.

l i ig é u ic u i '-C li im iH ie ,  1. B. N., licencié és-scicnces. 25 ans, con­
na issan t deux langues, rocherclic situation  d an s in dustrie  chiniiquo 
quelconque. — ICcriro A. U P-, bu reau  du  jo u rn a l.

l i i ^ d i i i e u i '  o u  C liiin iH to  est dem andé dans une  im portan te  usine 
do l'Ksl avec apport. Belle situation . — Delorme, 18, ru e  du  Louvre, 
Paris.

D o c t e u r  c i l  c h im ie ,  licencié ès sciences, Suisse, bon analyste, 
clierche position on Prance. Uxeellentes références, connaissant la n ­
gues, — S’adresser Pi. 1). Bureau du Journa l.

P E T I T E  C Ü R R E S P Ü N D A N C E

T. E .,  à Bordetiu.v. — L’ouvrage de  Sorel n 'a  pas eu de rééd ition  : 
il date  de 1887, 11 existe une  édition française de l'ouvrage  de Lunge 
qu i est le p lus com plot .sur ia question  ; 3 volum es 54 fr. Le 1 "  relatif 
à  l ’acide su lfurique vaut. 18 fr.

A . C .,à  Pontarlier. — Je  ne  connais pas l’en d u it don t vous parlez : 
m ais il existe quan tité  d ’enduits il base de  vernis qui no donnent pas, 
on général,d ’excellents vésullals.La composition de  ces différents enduits 
est tenue secréte. Mais il vous .sera possible d’o b ten ir u n  vernis aussi 
iitilo on ind iquan t les conditions à  un  fabrican t de  vernis.

A’. / ’., Brésil. — Vous vous ôtes adressé i  nue  axcelleiile m aison 
e t nous ne  connaissons pas un m eilleur appareil t(ue celui que vous 
nous indiquez.

Cit. C.

B I R U O G D A F H I K

l .e  l ‘o r ( i ig ra l  i n o d e r u c ,  p rem ier volum e (p rix  2 francs).
N oire co llabora teu r iCugéno A ckerm anii a  en trep ris a u  Portugal, 

depuis le débu t do 1906, avec l ’h eu reuse  a rd e u r  e t la  curiosité q u ’on 
lu i connaît, une enquête pareille à  celle q u ’il a  déjà  faite au  Brésil et 
on Afrique occidenl-.lo française. Nos lecteurs n 'on t pas oublié le suc­
cès q u ’on t eu ses publications: « Au pays du  caoutchouc u e t « une 
région aurifè re  en  Afi'ii(ue Uccidenlale ».

La viu| îportugaise, vie m inière, industriolle, chim ique égaieraonl, 
com m erciale, vie agricole môme, voilà  le p rogram m e qui s 'e s t proposé 
n o ire  iDgéniour, program m e qu’il rem plit d ’a illeu rs d 'une  façon oril- 
lante.

11  est im portan t p o u r le m onde scienlilique e t  techniqiiedo savoir 
où en  ost le Portugal, ce que p rodu it son activ ité  e t quel e s t son ave­
n ir  sou* [os divers points de vue. A tan t de questions qui so posent, 
l ’élude d ’Kugéne A ckeniianii apporte  une réponse exacte e t  lidèle,

Ün connaii l’orig inalité  de sa  vision qui lui p erm et d 'observer exac­
tem en t tou t en ayan t u n  langage dos plus p illo resques. Il nous donne 
une fidèle e t saisissante im age du Portugal m oderne.

Le prem ier vohimo Irailo su rto u t des conditions m inières et m ôlal- 
lui'giuuüs, pu is coim iicnci' p .ir c sq iiis 'c r  certaines qiicslions do eliimio 
itidutb 'icile . Les volum es su ivan ts tra ite ro n t avee tea u co u p  ilo détail 
des questions induslriello.s, économ iques e t coinm erciales. Ce livre sera  
le com pagnon indispensable de toute personne voulant faire des affai­
res nu Portugal,

L 'iiK luH li-iü  c h im i q u e  d e s  b o i s ,  pa r M. P . DUMii.'lY e t J .  Noyer, I 
ingén ieurs-ch im istes. In-8* de 460 pages, broclié 12 francs : relié toile j 
anglaise, IS francs. .

L’ouvrage que v iennent de  p ub lie r M. Dum eny et N oyer contient I 
quan tité  do ronseignom enls industrie ls e t analy tiques. Los auteursl 
uécrivont les procédésde carbonisation  d u b o is , la  fabrication de l’acidelprocédés de '
acétique, des acétates, e tc . T oute la  seconde pactio. trè s  importante,! 
tra ite  de la fabrication  des ex tra its  divers (châtaign ier, chêne, quebri-l 
cho, sum ac, etc .). Le d ern ier chap itre  e st consacré à  l ’analyse des! 
m atières tannantes. Cet ouvrage sera  lu  avec le plus grand intérétl
p a r  tous ceux qui on t besoin de renseignem ents su r  les nomLrea.xl 

■ in ii t  l 'industrie  chim ique lies bois. Il e s t regraltablequelproduits que four . , _ ,
les au teu rs  a ien t om is de parle r des hu iles de bois, si à  la  mode main 
ten an t. M. E. F leuren t, professeur au conservato ire des Arts e t Métiers, 
a  bien voulu écrire  la  préface do cct ouv rag e . C’est une excellente pré 
te n ta tio n  e t une preuve do l’in ié rû l que p résen te  lo volum e.

Cil. C.

C h im ie  c l  p h y s i q u e  a p p l i q u é e s  a u x  t r a v a u x  pu h Iio N  (An dysos]
et essais des m atériaux  de construction), pa r J , Ma l e t t e , eouUiic-j 
leu r des ponts e t chaussées, chiinisto à  l'Ecole nationale de.i poDlsl et chaussées. (F a it partie  do la Bibliothèque du conducteur de fra-l 
vaux publics, i  vol. g r .  in-16 do x — 620 pages, avec 172 üg. llelié| 
on m outon souple 12 francs.

Voici un  excellent volum e, qui re n d ra  de g ran d s services à ceux auxj 
quels i! ost destiné . Présenté sous une  form e a ttray an te , la  pralinua 
intiiiiem enl liée à  la  th éo rie , il est tenu  au  co u ran t des progrès leÿ
p lus récents.

L’a u te u r donne quan tité  d 'exem ples d ’analyses e t d’essais de produiü 
connus ; il o réun i le s  règlem ents e t  cah iers des charges acluellomenlj 
en  v igueur dans le.s services des Ponts e t  Chaussées. j

Nul doute su r l’excellent accueil qui sera  réservé à  l ’ouvrage dq 
AI. Malolte.

Cu. C.

M a n u e l  <Ic i i ia i i ip u la l io i iK  d ’é le c t i 'o c h i i n f e ,  pa r Cu. MabieI
docteu r ôs-sciences, chargé de rense ig n em en t pliysico-chiiuique ei 
électrochiiniquc à  l’In s titu t do chim ie ap p liq u ée ; préface c f  
M. H. MoissAN, m em bre de l ’In s ti lu l;  données numériques, paj 
ü .  No ë l , l vol. in-8 de  166 piages. avee 57 figures. Broché : 8 franc 
cartonné  : 9 f r .  50.

L 'onscigncm eal de l 'é lcclroch im iea  p ris une place im portantedepuij 
quelques années, M. Marie, qui s ’e st spécialisé dans cet enseignciiieeq 
p résen te  au jou rd ’hui au  public  un  m anuel où il résum e, dans une p r i  
m ièro partie, les lois générales to u t en décrivan t les appareuj 
em ployés. . , , ; ^ j

D ans la  seconde partie , p a r  un  choix jud ic ieux  de niamiiuiaumij 
élecirochim iques p o u r la  p rép ara tio n  do p roduits m inéraux i-l orgsnii 
ques, il m ontre  to u te  l ’im portance e t to u te  la souplesse oe.s lueinoi |  
u lcctrochuuiques.

C’est M. Moissan qui a  écrit la  préface de ce livre. ^  ^

T c c h iio to g r ie  e t  analy.se ch im iques des 
c ires , par Je D' J. Le v v k o w it s o h , ch im iste conseil ‘ j
ingénieur, trad u it de  la  3* édition anglaise, pa r E. BosTOux, js't 
n ieu r chim iste, Tome l- 1 vol. in-8 do XX — 564 pages, avec «I 
Broché, 20 fr, ; cartonné, 21 fr. 50. '

L’au to u r de  cet ouvrage e st trop connu  pour qu  il soit nece. rè J 
fa ire  une  longue p résen ta tion  du 1«' volum o nue M. Bonioux ; • i
trad u ire . Ce volum e en  e st à  sa  qualriérao  édition anglaise. itrad u ire . (Je volum e en  e st a  sa  quairicm e euiuun “ “ o —r - ,  ,„,r. ui 
qui a  t ra it  à  celte partie  im portan te  de la chim ie est examine a i 
so in  conscencieux e t  avec force détails : é tudes gù'iérales. n .J
r̂ 'iin'klfiezxc Wta n/Ycenoeî t TAl l l i nP.  nn nsI. SI l!lÙfU6 I
n u m  c u i i d ü c a c i c u A  w  i m i . p O  u c v < * « « a  « « . v v v « « -  o - * * *  . - s - |
d ’analyses. En possession de  ce volum e on e s t à  môme (lavoir 
renseignem ents désirables , ..olueil

C’est avec im patience q u ’on  a tten d  la  publication  du  sccoiio 
(technologie des corps gras) qui v iendra  adm irablom cnt c 1  
le  prem ier.
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